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D une certaine manière, c 'est I écriture ta plus a 
sible du monde : un âne, un serpent, une chouetu 
jambes, un homme assis... Les hiéroglyphes " par 
à n'importe quel enfant de n’importe quelle civ 
lion. Les comprendre est une autre affaire... 

( R. Solé, Dictionnaire amoureux de l’Egypte , 



Avant-propos 


Ne le dissimulons pas, l'amateur qui souhaite apprendre l’égyptien 
^ n et récriture hiéroglyphique se heurte rapidement à un certain 
nombre de difficultés. Certes, la connaissance de la langue a considé- 
rablement progressé depuis Champollion, mais l'absence de vocalisa- 
tion et le caractère pour le moins sténographique de l’écriture laissent 
dans l'ombre certains points importants de la grammaire, en particu- 
lier dans le domaine de la morphologie et de la syntaxe verbales. Dans 
un texte, il arrive assez souvent qu’un passage donne lieu à plusieurs 
interprétations et la lecture devient une gymnastique grammaticale 
à laquelle peu sont préparés. De plus, certains ouvrages indispensa- 
bles à l'étude, comme les dictionnaires, sont rédigés dans d'autres lan- 
gues que le français. principalement en allemand ou en anglais. Il faut 
savoir également que la théorie de H. J. Polotsky — dite "Standard 
Theory" — a constitué dans les années 1970 une véritable révolution 
pour l'interprétation du système verbal égyptien. Critiquée depuis, 
elle a été remise en question par de nombreux linguistes. Sur un sujet 
qui ne cesse d'évoluer, il existe heureusement pour les francophones 
un outil fondamental qui tient compte des derniers développements : 
la Grammaire raisonnée de l 'égyptien classique de M. Malaise et J. 
Winand. C'est sur cet ouvrage que l 'Égyptien hiéroglyphique d'Assi- 
mil fonde son exposé grammatical. 


Comme tous les manuels de la collection Assimil, celui-ci s'adresse 
principalement au débutant qui apprend seul. Il se propose de faciliter 
l’accès à l’égyptien classique en limitant, dans la mesure du possible, le 
recours à une terminologie grammaticale trop spécialisée et en introdui- 
sant peu à peu le vocabulaire et les bases de la grammaire. Il va sans dire 
que le format de ce manuel lui ôte toute prétention à l’exhaustivité. Nous 
avons au contraire mis l’accent sur l'acquisition des structures fonda- 
mentales de la langue. Celles-ci seront mémorisées grâce à la répétition 
et aux exercices tous corrigés. Les notes explicatives sont abondantes 
eues leçons de révision font largement appel aux tableaux et aux syn- 
heses. Les leçons contiennent des extraits de contes, de "sagesses”, de 
rtivm sacres et magiques, de stèles autobiographiques, qui présentent 
veut aspects de 13 ^' e 6t de la pensée des Egyptiens. Leur variété se 
anriennüff 6 C ° mre 1 ennui et une incitation à découvrir l’une des plus 
reDroHnirp ! tteratures de {'humanité. Enfin, pour aider le débutant à 
a a main les hiéroglyphes, nous donnons des modèles de 
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tracés qui lui faciliteront la tâche. L'Égyptien hiéroglyphique d'Aj 
se présente donc comme une méthode d’initiation progressive quj 
permettra à la fin de lire des phrases simples sur des monuments q 
objets et d’aborder les textes écrits en égyptien classique. Soyez n 
vérant, nous ne vous cachons pas que l’étude de la langue égyptien 
de l’écriture hiéroglyphique prendront du temps. 

Toute ma gratitude va au Professeur Michel Malaise de l’Univi 
de Liège pour ses précieux conseils et ses patientes relecture 
manuscrit. Un grand merci également à Gabriel Becker, diplôn 
égyptologie de l’Université de Strasbourg, pour la relecture final 
épreuves et pour avoir, avec Camille, Zineb et Nabil, prêté sa 
lors des enregistrements. La réalisation de cet ouvrage doit aussi I 
coup au soutien et à la participation active de mon épouse ; qu’ell 
ici l’expression de toute ma reconnaissance. Merci encore à Agr 
Bérénice pour leurs jolis dessins. Enfin, je dédie ce modeste ti 
à la mémoire de mon oncle Dino qui a poussé pour moi, il y a 
longtemps, les portes du Musée égyptien de Turin, me faisant fai 
premiers pas qui m’ont mené à cette publication. 
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Introduction 


tologie est nt ^ e avec * e déchiffrement de l’écriture hiérogly- 
LegyP | es signes recouvrent les parois des monuments et des 

Ph'^t^aires 1 ils décorent même les objets les plus modestes de la vie 
San< tidienne. De l'ail, les hiéroglyphes, ciselés ou peints, cursifs ou soi- 
gnés sont omniprésents dans la civilisation égyptienne à laquelle ils 
identifient ei dont ils constituent, en quelque sorte, le décor perma- 
nent tout au long de ses trente-cinq siècles d’histoire. L’extraordinaire 
continuité et stabilité de l'écriture hiéroglyphique nous étonne encore ; 
c’est dire combien les Égyptiens y étaient attachés ! 

Les collections égyptiennes de nos musées et les sites archéologi- 
ques contribuent à susciter l’intérêt du public pour cette écriture. Et 
quiconque souhaite approfondir ses connaissances de la civilisation 
égyptienne éprouve, tôt ou tard, l’envie ou le besoin de lire et de com- 
prendre les inscriptions. Or, apprendre à lire les hiéroglyphes, c’est 
d’abord apprendre la langue qu’ils notent, c’est-à-dire la langue des 
anciens Egyptiens. 


Qu’est-ce que la langue égyptienne ? 


La langue égyptienne est attestée dans la vallée du Nil grâce à l’écri- 
ture depuis la fin du iv e millénaire avant notre ère. Elle a beaucoup de 
points communs avec les langues sémitiques comme l’akkadien, le 
phénicien, l'hébreu ou l’arabe ; elle se rapproche par d’autres aspects 
des langues berbères comme celle des Touaregs et des langues couchi- 
tiques parlées dans le nord-est de l’Af rique. Au cours des quelque cinq 
mille ans d’histoire, la langue a évolué et l’on distingue aujourd’hui 
différents stades. 

L’ancien égyptien, (de -3200 à -2200 env.) : c’est le nom que I ’on donne 
à la langue des premières dynasties et des bâtisseurs de pyramides. 
Le moyen égyptien (de -2200 à -1500 env.) correspond à la langue 
de la Première Période intermédiaire et du Moyen Empire jusqu’au 
milieu de la XVIII e dynastie (début du Nouvel Empire) ; c’est celle 
de la littérature classique et de la plupart des textes monumentaux. 
Le moyen égyptien, même influencé par les états ultérieurs de la lan- 
gue, restera un modèle pour la langue écri te pour les générations sui- 
vantes de scribes. C’est pourquoi on le nomme volontiers égyptien 
classique ou égyptien de tradition. Vers 1450 avant J.-C. (milieu de 
la XVIII e dynastie), apparaît le néo-égyptien, qui sera la langue de la 
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correspondance et de l'administration durant tout le Nouvel Empi 
(de -1570 à -1070 env ). Avec la renaissance saïte. vers 660 av. 
apparaît le démotique qui correspond à la langue égyptienne p ar ^ 
dans le Delta à cette époque (XXVI' dynastie). D'usage populajrj 
quotidien à l'origine, le démotique s’étend au reste de l'Egypte, surt^ 
comme langue administrative. A partir du iv* siècle av. J.-C., il invej, 
le domaine littéraire. De l'époque gréco-romaine à la conquête arg| 
(de -330 à 630), le grec s’impose dans la vie publique et officielle à ci 
de l’égyptien contemporain. 

À la fin du vui c siècle ap. J.-C., soit cent cinquante ans après la conq U j 
arabe, la langue égyptienne divisée en plusieurs dialectes et la lang 
grecque liée à l’administration byzantine cèdent la place à celle d 
conquérants. L'égyptien ou copte, nom générique désignant les diflf 
rents dialectes en usage depuis le début de notre ère. se maintient enco 
plusieurs siècles au sein de la communauté chrétienne, mais vers la f 
du xiv c siècle, ce dernier stade de la langue pharaonique cesse d’être ui 
langue vivante. Aujourd’hui, le copte (de l’arabe qupti issu lui-mên 
du grec aïguptos. égyptien) est une langue liturgique, celle de l’Égli 
copte, et l’arabe, la langue officielle de l’Egypte moderne. 

Les types (récriture 

Au cours de son histoire, la langue égyptienne a connu différent 
écritures. Durant la période pharaonique, trois types ont été utilisés 
parfois simultanément: le hiéroglyphique, le hiératique et le démo 
que. On doit cette dénomination aux témoignages grecs qui ont déc 
ces modèles et leurs usages à basse époque. Les Égyptiens eux-mêra 
utilisaient le terme d’écriture de “la parole divine". 

Les hiéroglyphes (du grec hieroglyphika grammata. lettres sacre 
gravées) constituent le modèle de base et le plus anciennement attest 
ils sont utilisés durant toute l’Antiquité (de 3100 av. J.-C. à 394 ap. J.-C 
Il s’agit d’un système qui combine signes figuratifs et phonétiques 
qui évoque le principe du rébus. Les hiéroglyphes ciselés ou peii 
avec détails sont réservés aux inscriptions officielles et monumental 
comme nous pouvons encore le voir sur les temples, les obélisques, I 
stèles, ainsi que sur certains objets précieux (mobilier, bijoux...). L 
signes sont orientés pour une lecture soit verticale, soit horizontale 
droite à gauche, ou inversement selon le choix du graveur. Les hiérog! 
phes de tailles et de formes différentes sont esthétiquement agencés I 
uns par rapport aux autres et forment ainsi un ensemble harmonieux- 
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n mute évidence cette écriture est peu propice a la notation rapide et 
^besoins de la vie quotidienne. Aussi, très tôt, les Egyptiens sim- 
a rfi nt ils ie tracé de façon à augmenter la vitesse d’écriture, donnant 
• sf naissance à une version simplifiée et cursive des dessins hiéro- 
Tnhiques : l’écriture hiératique (du grec hieratika grammata, let- 
-, P sacerdotales). Le hiératique est couramment utilisé sur papyrus 
ostraca (tessons de poterie servant de brouillon). Sa lecture donne 
accès à toute une littérature religieuse, magique, médicale, aux textes 
juridiques, ainsi qu'à la correspondance privée. Les récits littéraires 
de l’ancienne Égypte (Le Roman Je Sinouhé. Le Conte du Naufragé, 
L'Oasien. etc.) nous ont aussi été transmis en hiératique. À l’époque 
gréco-romaine, une autre écriture le remplace dans l’usage quotidien 
et administratif. Dès lors, le hiératique reste cantonné à la transmission 
des textes religieux : c’est pourquoi les Grecs l’ont qualifié d’écriture 
‘•sace rc * OIa l e ■ Le moyen égyptien s’écrit en hiéroglyphes ou en hiéra- 
tique selon le support et la destination du texte. La “simplification" des 
signes et les ligatures dues à la vitesse en rendent l’accès difficile et la 
lecture du hiératique exige une assez longue pratique. 

À partir du vit*-' siècle av. J.-C. apparaît l’écriture démotique dont les 
signes, toujours plus cursifs, abrégés et ligaturés sont dérivés de l’écri- 
ture hiératique. Le terme démotique (du grec demotika grammata, let- 
tres populaires) désigne à la fois cette écriture extrêmement simplifiée 
et l’état de la langue qu’elle note ; elle restera en usage jusqu’à la fin 
de l’Antiquité. Le démotique, employé quotidiennement dans l’adminis- 
tration et la correspondance, s’écrit surtout sur papyrus et ostraca ; on 
trouve également quelques textes sur stèles. D’ailleurs, le célèbre décret 
bilingue gravé sur la Pierre de Rosette au ir' siècle av. J.-C. (époque pto- 
lémaïque) comprend trois inscriptions: hiéroglyphique, démotique et 
grecque. La dernière inscription hiéroglyphique connue date de 394 ap. 
J.-C., au moment de la fermeture des derniers temples païens. 

Dans l'Egypte hellénistique, le grec et le démotique sont d’usage cou- 
rant et seul le clergé continue à pratiquer et à maîtriser les écritures 
traditionnelles hiéroglyphiques et hiératiques. Les premiers essais de 
transcription de la langue égyptienne quotidienne en caractères grecs 
apparaissent à cette époque. Avec le triomphe du christianisme, les 
l gyPfens adoptent définitivement l’alphabet grec pour noter leur 
angue en ajoutant quelques signes issus du démotique pour noter les 
ns égyptiens inconnus en grec (par exemple ch et dj). Ces différents 
i ctes égyptiens écrits à l’aide de l’alphabet grec constituent ce que 
n a coutume d appeler la langue copte. 
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Les modèles d’écriture : 


HIÉROGLYPHES 



HIÉRATIQUE 

.. i»» - »*-ti t v 

Stïvdlfflyto'fë) 
■fc/^1 1111*1 <Ü-TC 


DÊMOTIQUE 

W'K — ~***c 

J*lt C- - ^>î 


COPTE 

'P” T 'lOo 
IW"- iMli 

X IJ iAAhCj( {l 

>MAir C r, CtV ; 

C-|A.',.,, riJ 

' <vnyi ,i ll 
înoTun,^ 
rcl ri crTr.rr, 


Les repères chronologiques 


ANCIEN MOYEN NOUVEL 

EMPIRE EMPIRE EMPIRE 


PÉRIODE PÉRIODE 
GRECO- CHRÉTIENNE 
ROMAINE PUIS ARABE 


HIÉROGLYPHES 


HIÉRATIQUE 


DÉMOTIQUE 


COPTE 



Comment apprendre 
l’égyptien hiéroglyphique ? 


L’égyptien ancien est pour nous une langue écrite. Il ne s’agit pas 
de vous apprendre à parler l’égyptien pour l’employer dans la vie 
tous les jours ! Les textes des leçons et des exercices qui vous s 
proposés sont pour l’essentiel extraits d’œuvres littéraires. L’Égypt 
hiéroglyphique dans la collection “Sans Peine” d’Assimil consti 
une initiation au moyen égyptien (ou égyptien classique) et à l’écrit 
hiéroglyphique qui sert à le noter. 
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Le principe de la méthode Assimil 

. de se déroulera en deux phases. Dans un premier temps vous 
V ° tree drez à lire la translittération (notation alphabétique conven- 
aP nnelle) qui accompagne les signes hiéroglyphiques et vous vous 
J.® ijariserez avec la structure de la langue. Rappelons qu’aucun 
nnrentissage par cœur n’est nécessaire. Cette phase dite “passive” 
st consacrée uniquement à la compréhension et à la répétition. Elle 
permet d'assimiler la langue, principe unique de notre méthode. 

À partir de la 50 leçon, c'est-à-dire à la moitié de l 'ouvrage, vous commen- 
cerez la phase dite “active" qui consiste à reprendre les premières leçons et 
à traduire et écrire les mots et phrases de la traduction française en hiéro- 
glyphes. tout en poursuivant votre progression normale de la leçon 50 à la 
dernière. Cette phase est appelée "deuxième vague” ou “phase active”. 

Les leçons quotidiennes 

I ) Lisez une première fois le texte égypti en en translittération à haute 
voix en vous aidant de la prononciation figurée et écoutez les 
enregistrements si vous les possédez. Observez ensuite attentive- 
ment le texte hiéroglyphique en le comparant avec sa translittéra- 
tion. Les particularités de la translittération vous sont expliquées 
au paragraphe La translittération. 

2) Découvrez la traduction française. Celle-ci est accompagnée d’un 
“mot à mot" en italique qui reproduit fidèlement l’ordre des mots 
égyptiens pour vous aider à comprendre la construction de la 
phrase égyptienne. 

3) Reportez-vous ensuite aux notes signalées dans le texte égyptien 
par des numéros. Elles apportent des informations sur la grammaire 
ou le vocabulaire. A la suite des notes, vous trouverez une rubrique 
intitulée Vocabulaire de base. Nous y récapitulons le vocabulaire 
essentiel de la leçon, en particulier les mots nouveaux. 

4) Relisez le texte égyptien à haute voix en répétant chaque phrase 
sans regarder le texte. 

5) Passez aux exercices. Le premier est constitué de petites phrases 
de version à traduire, reprenant le vocabulaire et les tournures vus 
précédemment. Le deuxième est un exercice “à trous” dans lequel 
il vous faudra retrouver les mots égyptiens manquants, chaque 
point comptant pour une lettre de la translittération. 
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6) Exercices d'écriture. Dès les premières leçons vous trouver^ 
indications pour apprendre à dessiner les hiéroglyphes q Uev 
venez de rencontrer. Il est en effet indispensable de savoir |gj 
cer si l’on désire prendre des notes et recopier une inscription.; 
signes stéréotypés imprimés dans les éditions étant difficj^ 
reproduire à la main tels quels, nous vous indiquerons les lig ne] 
base. Il n’est pas nécessaire d’avoir un talent de dessinateur p 
cela, un peu d’entraînement suffira. 

Les leçons de révision 

Chaque semaine, nous ferons une mise au point grammaticale 
s’agira de remettre en ordre et d’approfondir vos connaissances aa 
ses jusque-là par assimilation intuitive. 

Les annexes 

A la suite des leçons, vous trouverez un appendice gn 
matical et une carte des noms de lieux cités. Une bibliq 
phie vous permettra de poursuivre votre étude des te 
égyptiens et d’approfondir les questions de grammaire et de ch 
sation. Nous avons aussi joint en annexe une section consacré 
l’apprentissage de l’écriture hiéroglyphique qui comporte, e 
autres, un tableau général des signes. Pour finir, un lexique égypt 
français reprend le vocabulaire cité dans les leçons et dans le tabl 
général des signes. 



L'écriture et la prononciation 


Il est nécessaire de commencer l’apprentissage de l’égyptien ps 
translittération qui est une façon conventionnelle et moderne den 
la langue alphabétiquement. 

L’écriture hiéroglyphique compte plusieurs centaines de signes et 
tains seulement se prononcent. La valeur phonétique de ces dem 
est purement consonantique, car à l’instar de l’arabe et de l’héb 
l’écriture hiéroglyphique ne note pas les voyelles de la lao 


XIV 



r me nous le verrons, une vingtaine de signes repré- 
igy ptienne. seule cons0 nne à la fois (b, p , m, n, r. .), les autres 

SS £ co n mbi n n e ai S s e ons de consonnes (ta. pr. „/r. . .). 

L a translittération 

, , translittération (ou notation phonétique) se sert de l’alphabet latin 
h nuelnues caractères spéciaux pour noter chaque son consonan- 
ce Le 'SC suivant présente les lettres de eet “alphabet" et leur 

prononciation conventionnelle. 






a long de case 


ou de coup, parfois w de watt 


b de bar 

p de père 

f de fort 


m de main 


n de nous 

r roulé comme en italien ou en espagnol 


h avec expiration faible de dehors 


b ÇH ch guttural “doux” comme dans l’allemand de ich 

s s/ss ) 

"s/Ss” J s de sal,e ou ç de ça 

S ch ch de chai 

fc K k guttural (prononcé au fond de la gorge) 

Jk k k de képi 

_& I g | g de gare ou bague (Jamais comme dans cage) 
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La prononciation conventionnelle 


L’équivalence donnée entre les cinq premières lettres du tableaup n 
dent et des voyelles est purement conventionnelle. En effet, ces lei 
correspondent dans la langue égyptienne à des sons consonantiqi 
c’est-à-dire soit à des semi-consonnes (/.y et w ), soit à des consot 
sans équivalent en français (occlusive glottale ou laryngale) (voir 
4 de Y Appendice grammatical placé en annexe). Par convention, 
égyptologues ont assimilé ces cinq signes (/, l,j , r et w) à des voyt 
à part entière pour faciliter la prononciation. Mais les sons a, je 
qui en résultent ne suffisent pas à lire commodément ces "squelet 
consonantiques. Lorsque plusieurs consonnes se suivent, on inter 
à l'oral les sons [é] ou [è] : 


mn 

se lira 

men 

nfr 

se lira 

nêfèr 

hpr 

se lira 

KHépér 

tn 

se lira 

tchènn 

htv- 

se lira 

Héna: 

rdi 

se lira 

rédi 

wbn 

se lira 

oubèn 

Les “voyelles”, 
nasalisées: 

lorsqu'elles sont suivies d’un m ou d’un n, ne sont 

tn 

se lira 

ann comme dans panne 

in 

se lira 

inn comme dans mine 

rn 

se lira 

a nn comme dans crâne 

wn 

se lira 

ounn comme dans doudoune 

n 

se lira 

ènn comme dans renne 


La prononciation figurée vous aidera à lire la translittération dan! 
premières leçons. Au bout de quelques semaines d’étude, il ne 
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nécessaire de la noter systématiquement. En revanche, la trans- 
litération elle est indispensable et elle vous accompagnera tout au 
long de l’ouvrage. 

Les enregistrements 

Les enregistrements qui sont proposés avec ce manuel n’ont pour 
bjectjf que d'aider à la mémorisation du vocabulaire et des expres- 
sions de la langue égyptienne. Nous n’avons pas cherché à restituer 
une prononciation historique. En effet, à l’inverse du grec ancien 
et du latin, il est hélas impossible de reconstituer la prononciation 
du moyen égyptien, puisque nous ne connaissons pas sa vocalisation 
(système des voyelles). 

La prononciation utilisée dans les enregistrements est basée sur la 
prononciation conventionnelle qui, n’étant pas complètement unifiée, 
connaît ça et là des variantes. Pour des raisons pédagogiques, nous 
avons fait un effort particulier pour distinguer chaque son de la trans- 
littération. Ainsi, le r (a:] est-il plus long et plus guttural que le i[a], le j 
[i:j plus long que le l[i]. Quant aux consonnes, nous proposons de faire 
la différence de son entre les occlusives A: et k et entre les spirantes h, 
h, h et h. 

Les enregistrements comprennent les textes de toutes les leçons ainsi 
que les exercices n° 1 jusqu’à la leçon 62. 

Exercice de lecture 

Voici un petit exercice d’entraînement pour vous aider à lire la trans- 
littération. La liste ci-dessous comporte des noms propres égyptiens 
dont certains nous ont été transmis par les Grecs, notamment ceux 
terminés en -is. Pour d’autres, nous utilisons une dénomination, soit 
issue de I arabe (Karnak), soit issue directement de la translittération 
(Djeser). Ne tenez pas compte pour l’instant des points H , des paren- 
t eses [( )]ei des traits d union [-] dans la translittération : pour hw-t- 
nr(w) lisez hwthrw. 


Translittération 

r nh 

mr 

lé-t 


a:nnKH 

mèr 

assèt 


Traduction 

vie 

pyramide 

/sis 
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Translittération 

f 

Imn 
wàlr 
hp 
h rut 

hw-t-hr(w) 

nw-t 

>ypj 

hnmw 

ripp 

mn-nfr 

ip-t-É-wt 

wrf-t 

si-nh-t 

ll-m-htp 

pr-*-/ 

dér 

PPj 

dh wtj-méw 

hi-t-ip$-wt 

lmn-htp-w 

lmn-m-hi-t 

rr-mié-éw 


Prononciation 

ra: 

imèn 

oussir 

Hèp 

Hèrou 

Hout-Hèrou 

nout 

Ha.pi: 

ÇHénèmou 

a.apèp 

mèn-néfèr 

ipèt-sout 

ouassèt 

sa-néhèt 

ii-èm-Hétèp 

pèr-a:a 

djésser 

pépi: 

djéHouti.-méssou 

Hat-chépèssout 

imèn-hétèpou 

imèn-èm-Hat 

ra:-mèssès-sou 


Traduction 

Rê 

Anton 

Osiris 

Apis 

Horus 

Halhor 

Nom 

Htipy 

Khnonm 

Apophis 

Memphis 

Karnak 

Thèbes 

Si non hé 

hnholep 

pharaon 

Djéser (ou Djoser) 
Pépy 

Thoutmôsis 
Halchepsonl 
Atnénophis (ou Ann 
Ainenenthal 
Ramsès 


«Ta 
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Encore une recommandation avant de commencer . n’oubliez pas votre 
petit rendez-vous quotidien avec l’Assimil d'Egyptien hiéroglyphique. 
Certaines leçons pourront vous sembler plus difficiles, mais ne vous 
acharnez pas et surtout ne vous découragez pas. Faites confiance à 
cette méthode basée sur la répétition et sur l'assimilation intuitive. En 
effet, la régularité de l’étude et la fréquence des répétitions vous per- 
mettront de progresser. À présent vous êtes prêt à aborder la première 
leçon. Que Thot, maitre des écritures, vous accompagne ! 



Avant d 'entamer voire première leçon, veillez à bien lire les 
qui précèdent. Vous v trouverez toutes les explications prélimîn a j 
indispensables à un apprentissage efficace. 



hw-t tp(j)-t [Hout tépiit] 


Nous avons choisi la lecture de gauche à droite pour faciliter /, 
comparaison du texte hiéroglyphique avec la translittération 
Dans les premières leçons, les mots égyptiens de chaque alinéa 
sont décomposés et analysés. Ils sont suivis de leur translittération 
en caractères gras, de la prononciation figurée "à la française 
et enfin de la traduction. Les lettres et numéros figurant entre 
parenthèses fD36. ZI...) correspondent au code de classement da 
signes hiéroglyphiques : grâce à ce code, vous retrouverez facile- 
ment un signe en consultant la liste donnée dans le tableau général 
des signes placé en annexe de fin d'ouvrage. Pour vous exercera 
reproduire manuellement tes hiéroglyphes, reportez-vous à la sec- 
tion “L’Écriture hiéroglyphique” au § 4 et imitez les modèles propo- 
sés dans la liste des signes. Pour cette première leçon, nous allons 
commencer par quelques idéogrammes ou "signes-mots ”... 


idéogr. + trait 
(D36.ZI) 

<■ M 

bras, main 


idéogr. +trait 
(D2 1 , Z 1 ) 

ri [rai 

bouche, langage 


Certains mots s’écrivent à l’aide d’un idéogramme seul; 
celui-ci est un “signe-mot" qui retrace la forme des choses (tête, 
bouche, bras). C’est lui qui supporte la lecture du mot. C’est la pré- 
sence du petit trait vertical | (Z I ) qui atteste que nous avons bien 
affaire à un idéogramme. Ce signe | est muet et il n’est pas noté 
dans la translittération. 


Première leçon (chapitre premier) 1 


idéogr. + trait 
(N5.Z1) 
rr [ ra :] 

soleil, Rê (divinité) 



idéogr. 

(N 35a) 
mw [mou] 
eau 


L’idéogramme O sert également à écrire le mot jour. Le contexte 
est un premier indice pour distinguer les mots soleil, Ré ou jour, 
mais, comme nous allons le voir prochainement, les scribes ont mis 
au point un procédé pour “faciliter” la lecture des idéogrammes. 
En ce qui concerne le deuxième mot, il y a exception à la règle : 
l'idéogramme mw n’est pas accompagné du petit trait vertical | . 


idéogr. + trait 
(O I, Z 1) 

P r [pèr] 
maison 


ü 

i 

idéogr. + trait 
(F 34, Z I ) 
ib [ib] 

cœur, désir, pensée 


La maison est figurée par un plan simplifié vu de haut. Chez les 
Egyptiens, le cœur était le siège de la pensée et de la volonté. 


2 


4 U 

idéogr. + trait 
(D28, ZI) 
ki [ka] 

esprit (le “ka”) 


f? 

idéogr. + fém. + trait 
(M4, X I. ZI) 
mp-t [rénèpèt] 
année 


Pour représenter des notions abstraites (idées, concepts) 
Égyptiens utilisaient des symboles : les bras levés en adoratio,, 
(D28), par exemple, pour signifier ci me ou esprit. Le mot année 
est symbolisé, semble-t-il. par une feuille de palme effeuillée q 
marquée d’u ne entaille pour mesurer le temps. Les mots féminiru 
écrits au moyen d’un idéogramme comportent la terminaison q 
-t du féminin singulier, qui s’écrit avant le petit trait vertical ; dans 
la translittération, un point sépare le t final du reste du mot. Il 
s'agit d'une notation conventionnelle pour les noms féminins. 


idéogr. + fém. + trait 
( D4, X I, Z 1 ) 
ir-t[irèt] 
œil 


Q I 

idéogr. + fém. + trait 
(F32, X I, Z I ) 
h-t [ÇHèt] 
ventre 


Les deux mots de cette ligne sont féminins. C’est ce qui expli- 
que la présence du -t, indice du féminin avant le trait vertical. 
L'idéogramme ventre (F32) est le dessin stylisé d’un ventre de 
mammifère (pis et queue). 


6 H 

o I 

idéogr. + fém. + trait 
(N25.X1.ZI) 
hté-t [KHassèt] 
pays étranger 


© 

ol 

idéogr. + fém. + trait 
(049, X 1. Z 1 ) 
niw-t [niout] 
ville, port 


Le pays étranger (N 25) est figuré par le dessin des montagnes et 
vallons du désert. L’idéogramme ville (049) est le dessin stylisé 
d'u ne localité traversée par des rues. 
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Exercice d’écriture 


Prenez un cahier d'écriture el entraînez-vous à dessiner les hiéro- 
glyphes comme nous l'avons fait ci-dessous : 




/■****% 

/W»*V\ 

-£Q>— 

^ I 


V Oi 

1 1] 

m 

i 


© 

■ O; 1 

ol 


i 


-J* 

Dans les légendes et tes "bulles "des vignettes humoristiques, nous 
avons choisi d' écrire le texte hiéroglyphique de droite à eauche 
pour vous entraîner à la lecture dans les deux sens. 
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hwt snnivt [Hout sénénout] 


1 

Découvrons à présent des mots composés à I 'aide de phonogr a ^ 
mes. Ces "signes-sons " ne sont employés que pour leur val^ 
phonétique. A ! instar de nos rébus, ces signes n 'ont plus la sig^ 
fication de I objet ou du concept qu 'ils représentent ; ils ne véhic^ 
lent plus que le son ou une partie du son d'origine. Les lettres g 
numéros figurant entre parenthèses (D2I. M35...J corresponde q 
au code de classement des signes hiéroglyphiques (voir tableau e , 
annexe J. 


(D21) 
r [èr] 

pour, relativement 


n 

(N 35) 

Tl [èn] 

à, vers, destiné à 


Le petit trait vertical | (Z I) a disparu car il ne s’agit pas de l’idéo- 
gramme bouche. Dans cet emploi, le signe (D2I) n’a qu’une 
valeur phonétique et note le son r, dérivé phonétique de 'y* ri, 
bouche. 


2 a\ 

p+ w 
(Q3, G43) 
pw [pou] 
ce, cette 


* 

m 

(G 17) 

m [èm] 
dans, en 


3 

p+f 

(Q3, 19) 

pflpèf] 

ce ...-là, cette ...-là 


□ 

p+n 

(Q3, N35) 
pn [pén] 

ce ...-ci, cette ...-ci 
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Deuxieme leçon (chapitre deuxième) 2 


Les signes peuvent être disposés côte à côte ou superposés, occu- 
pant ainsi harmonieusement l'espace contenu dans un cadre ima- 
ginaire : le cadrai. 


4 1 

i+n 

(M 17. N 35) 
itl [ inn ] 
par 


□ 

O 

p + t+h 

(Q3, X I, V28) 
pth [ptèH ou ptaH] 
Ptah (divinité) 


5 ^ 

d+d 

(110, D46) 


h + r 

(Aa I, D21) 




f Le déchiffrement sans peine : Le mot Égypte vient 
grec AîyvTtTOS [aïguptos] issu lui-même vraisemb| a ( 
ment d'une expression composée du nom de la divjt 
Ptah : ° J hui t kl pth [Hout-ka-ptaH]. Sanctu c 

Je Ptah (mot à mot “temple de l'Esprit de Ptah"). Dans 
textes babyloniens en cunéiforme, Hikouptah désignait Mem pi 
capitale de l'Egypte durant l’Ancien Empire. Fondée au début 
iii“ millénaire par le roi Ménès (l r “ dynastie), Memphis abritait 
effet le grand temple de Ptah, divinité tutélaire de la ville. Ced 
primordial, créateur du monde et patron des artisans (constructei 
métallurgistes, sculpteurs...) est souvent représenté emmaill 
dans un fourreau blanc, coiffé d'un bonnet moulant. On rappro 
son nom du verbe 0 J pth, former, créer. 

-Y* 


Gr-]"?" hw-t hmtnw-t [Hout KHémètnout] 

Le plus souvent, I idéogramme < "signe-mot ") est accompagné 
phonogrammes ( "signes-sons ") qui apportent des précisions su i 
prononciation, à l 'exception des voyelles bien sûr 



r+ r+ idéogr. 
(D2I ; D36, N 5) 
rr[ra:] 
soleil 


l+r+h + idéogr. 

(MI7, D36, V28.N 12) 

irh[ia:H] 

lune 


Les idéogrammes © soleil et )) lune sont accompagnés de p 
nogrammes (r. r et /, r . h) dont le rôle est de préciser la lecture 
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Exercice d’écriture 


3 


*=> ■ — D ^ Sà ■£- 
d 4 * ^ 98 

Le\ phonogrammes de celle leçon représentent une consonne à la 
fois un peu comme les lettres d'un alphabet. Nous verrons qu'il 
existe également des phonogrammes combinant plusieurs conson- 
nes. 


Troisième leçon 3 


mot. Ces phonogrammes sont appelés compléments phonétiques. 
Dans ce cas. l'idéogramme est souvent précédé de la totalité de sa 
lecture. 


2 Do 
F=^I 

P+t+ idéogr. 
(Q3.XI.NI) 
P-t[pètJ 
ciel 


f+fa+ /+ idéogr. 

(S29, D58, G 1. N 14) 
ébf [séba] 
étoile 


Le mol p.t. ciel est féminin en égyptien. 
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3 


3 


r+ m+ idéogr. 

(D2I. G 17, K5) 

rm [rèm] 
poisson 

t+ b+ t+ idéogr. 

(VI3, D58. XI.S33) 
tb(w)-t [tchébout] 
sandale 

Les semi-consonnes finales comme -w et -/ sont parfois omjjf, 
dans l’écriture hiéroglyphique. On les note alors entre parenthèse 
dans la translittération. 

4 

idéogr , + w + b + t 
(U 26, G 29, G 1) 
wbf [ouba] 
forer, percer, 
révéler, découvrir 

0 

idéogr. + r 
(0 7, X 1) 

hW’t [Hout] 

enceinte, temple (funéraire) 

Dans certains cas, comme ici uibt, l'idéogramme précède les com- 
pléments phonétiques. Le mot hui -r est noté ici à l’aide de detu 
signes combinés: Q (06) et o -r, marque du féminin. Ce type de 
combinaison constitue un "monogramme’'. 

5 1“ 

idéogr. +f + r 
(R 8, V 13, D2I) 
fltr [nétchèr] 
dieu, divinité 

idéogr. + w 
(D54.G43) 
iw [iou] 
venir 


Le pavillon fixé à une hampe était associé à une divinité. Il a fini 
par représenter la divinité elle-même. L'idéogramme des jambfi 
en mouvement accompagné du complément phonétique w serti 
noter le verbe lui venir. 
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Exercice d’écriture 

PJIL* ï% 

^ — 0 1 ) ^}> a i 0 


Rappelons que Jurant la première phase Je I ’éluJe, nous allons 
apprenJre à lire et à comprenJre I égyptien en nous appuyant 
fortement sur la translittération. Ce n est qu a partir Je la 50 
leçon, au cours Je la " Jeuxième vague ”, que nous essaierons Je 
lire Jirec tentent les hiéroglyphes en masquant la translittération. 



E 


’ IllV-t ifclnw-t [Hout ifédnout] 

Nous avons rencontré dans les leçons précédentes des idéogr ^ 
mes (“signes-mots") et des phonogrammes (“signes-sons"), 
tains idéogrammes étaient accompagnés de phonogrammes app e ^ 
compléments phonétiques. Nous allons découvrir aujourd'hui ^ 
autre catégorie de signes : les déterminatifs. 


1 

r + n +déterm. 
(D2I.N35.A2) 
rn [rèn] 
nom 


1+ r+ r+ r + déterm. 

(M 17, D 36, D 21, X 1. 1 12) 

iT-t [ia:rèt] 

uræus 


Le mot lrr-t , uræus est féminin en égyptien. 11 désigne l'effigie 4 
cobra ornant la coiffure de Pharaon. Vous constatez que les signe 
(A2) et 2, (112) placés en fin de mot sont muets et de ce fait 
ils n'apparaissent pas dans la translittération qui est une notation 
phonétique de l'égyptien. Ces signes sont des déterminatifs. Ils indi- 
quent à quelle catégorie du réel se rapporte le terme qu’ils accompa- 
gnent : ^ “action de la bouche”, ^ “déesse-cobra ( protectrice)". Ils 
sont sans doute nés du désir de distinguer des mots qui s’écrivenidt 
la même façon. Ils se placent en fin de mol, mais après les désinen- 
ces éventuelles de genre (-r du fém.) et de nombre (que nous verrons 
bientôt). Ils sont fréquemment utilisés, même quand leur présence 
n'est pas indispensable. Leur existence est pour nous un précieut 
auxiliaire de lecture, car ils nous aident à identifier la limite finale 
des mots, qui, en égyptien, se suivent sans blanc. 

2 

eu + f+r + délerm. 

(G43, M 17, G I, PI) 
wU [ouia] 
barque (sacrée) 



d + p+ r+déterm. 
(D46.Q3.XI, PI) 
dp-t [dèpèt] 
bateau 



Quatrième leçon 4 


„„ mmarqué la terminaison o -t de dp t : bateau est 
Vous ave^ |C,M 
féminin en égyptien. 


3 rooO 

„ + /i+r + détenn. 

(N 35. 04. X I. M 1) 
nh-t [néhèt] 
sycomore 



h+f+ ) +it' + déterm. 
(V28, 19. GI.G43, 114) 
hfiW [Hèfaou] 
serpent 


L e sycomore (féminin en égyptien) est une variété de figuier ; c'est 
aussi un arbre emblématique en Égypte. 


4 m^o 



h + r+M/+ détenu. £+mM'+déterm. 

(04, D2I. G 43, N 5) (N37, N35a, N5) 

hrw [hèrou] Smw [chémou] 

jour (opposé à la nuit) “chémou” (saison des 
moissons) 


L’année égyptienne comprenait trois saisons de quatre mois cha- 
cune [akhet. peret et chémou] : ^ th-t (M8) correspondait à 
l’inondation (de juillet à novembre) ; pr-t était la saison 

de la germination au moment de la lente décrue (de novembre à 
mars ) : enfin, $mu> ou "été” (de mars à juillet) était la saison des 
moissons. 
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4 


5 


•te- 


rri +s+/«+ déterm. 

(G 17, 034. V28, 13) 
msh [méssèH] 
crocodile 


r+ft + déterm. 
(D2I, Aa 1, Yl) 
rh [rèKH] 
savoir 


Le déterminatif fl représente un rouleau de papyrus (support^ 
l'écriture) ; il accompagne souvent les notions abstraites. 



mi+ déterm.+ r + r 
(U 2, D4, G 1 , G 1 ) 
nw [maa] 
voir 


mr + m + r + déterm. 
(U23, G 17, D2I.024) 
mr [mèr] 
pyramide 


Le verbe nw est un cas particulier puisque le déterminatif aü. ®/ 
est placé entre le signe ^ mie l le complément phonétique ^ i 
Le signe ^ mi est un phonogramme combinant deux consonnes 
à la fois : m + 1 . Les phonogrammes composés de deux consonnes 
forment ce que l’on appelle des bilitères. Dans le mot mr ; lebili- 
1ère ÿ mr est accompagné de deux phonogrammes de rappel : 
m et <=> r. Les phonogrammes met r sont des compléments pho- 
nétiques, mais ils n’ajoutent pas de nouvelles consonnes. IIsn’oB 
d’autre rôle ici que de préciser la lecture du bilitère. 



r/+ r + / + déterm. 
(U 2, D4, G 1, N 3 1 ) 
ri [a:a] 

ici 



w + w + déterm. 

(G 45, G 43, D40) 
WW [oua:ou] 
officier (ou soldat) 
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nu 


,j[- iî 3 représente une route bordée de papyrus ; il 4 
u détermina^ tlJsjgnant une route, un déplacement ou encore 
s'applid uc auN ( ^ s j uni , j u mot wrw est un monogramme com- 
u ne p°sit |on - - 1 - - r 43) gt ,£,37) Sa valeur phonétique 

binant deux signes . _y i 
résultante est - >■ 


Exercice d’écriture 
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j, -, hw-t dinw-t [Hout dinoutj 

Celle leçon présente du vocabulaire combinant les différentes Sot . 
tes de signes vus précédemment. 



nfr+f+r 
(F35, 19. D2I) 
nfr [nêfèr] 
beau, bon, parfait 



édm + m 
(F2I.G17) 
édm [sédjém] 
écouter, entendre 


Le mot nfr s’écrit à l’aide d’un phonogramme à trois consonnes ou 
trilitère | nfr. Le trilitère nfr est accompagné des phonograro- 
mes de rappel / et <=> r. Quant au mot édm, le phonogramnu 
m rappelle la dernière consonne du trilitère £ édm. 


2 0 — 
u'rb+déterm. 
(D 60, N 35a) 
wb [oua:b] 
pur 


I 

hpr+r 
(L 1, D21) 
hpr [KHépèr] 

devenir (verbe), fonne (subst.) 


Vous l'avez sans doute deviné, le e=> r du deuxième mot (frpr)est 
un phonogramme de rappel. 


3 

km + m + détenu. 
(16, G 1 7, D3) 
km [kèm] 
noir 


d+é+r+dér 
(D46, D2I, G27) 
dér [déchèr] 
rouge 
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Le phonogramme _t 

posants phonétiques 


• d£r(trilitère) est précédé de tous ses com- 
^ d. ■= Jet <=> r. 


4 

“* ( 1 O 

d + S+ r+t + d$r + dét. 
(P 46 . D21. X I. G27, N25) 
dlr-t [déchérét] 
désert, pays étranger 


Itm + m + r+déterm. 
(16, G 17, X 1,049) 

km-t [ kémét 1 
Égypte 


Le mot km-t. Ég\ pte est formé à partir de l'adjectif km. noir. Il 
désigne la couleur de la terre limoneuse (la Terre-Noire) où se 
concentre l'habitat nilotique par opposition à la couleur ocre-rouge 
des zones désertiques. Ainsi, dir-t (fém.), [le pays] Ocre-Rouge, 
désigne-t-il le désert ou, plus généralement, les terres étrangères. 



h + f+délerm. 

(Aal , X I . Y 1 ) 
h‘t [KHét] 
objet, chose(s), 

[les] biens (collectif) 



mr+ r+déterm. 

(U7, D21, A2) 
mr(i) [méri] 
aimer, désirer, vouloir 


Certains substantifs au féminin singulier ont un sens collectif : 
b't. les choses, les biens (que l’on possède/. On les traduit souvent 
par un pluriel en français. Le second exemple, mr(i), est composé 
d un bilitère ^ mr et d’un phonogramme de rappel <=> r. Le -i 
est une semi-consonne ; comme -w, elle est rarement notée en fin 
de mot, surtout en ce qui concerne les verbes. 
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6 


=•1^1, T, 

r+ m + u/+ dét. + plur. 
(D21.GI7, G43. K5,Z2) 
rm-W [rémou] 
poissons 



n + h + w+ 1 + dét.+ plur. 
(04.G43.X I, M 1, Z2) 
nh-Wt [néhout] 
sycomores 


La désinence du pluriel (-w pour le masculin et -wt pour le fj^ 
nin) s’inscrit avant le déterminatif. Par convention, les suffixes.,, 
et -wt du pluriel sont séparés du radical par un point (•) dans 1, 
translittération. 


_ o m 
7 0 I I I 

idéogr. + 3 déteim 
(X 1.X2.X4.Z2) 
t[té] 
pain 


1¥i 

ntr+ t+r+j+ détenn . 
(R8, V 13, D21, Z4, Y 1) 
ntrj [nétchéri:] 
divin 


Le mot pain est composé de quatre signes : un idéogramme o 
“pain", suivi de deux déterminatifs de pains, ô et cd, et du déter- 
minatif de la pluralité 1 1 1 qui sert aussi pour les choses que l'on 
compte ou mesure. 


8 “ 

idéogr. + dét. + trait 
(N 1 8, N 23, Z I ) 
iw [iou] 
île 


* © 

idéogr. + dét. + d + dét. 
(N II, N 14, D46.N5) 
fbd [abéd] 
mois 


Le déterminatif n dans le mot iw signifie contrée irriguée ,/xrP 
Le mot ibd, mois contient deux déterminatifs (l’étoile et le sole® 
qui se rapportent à la notion de temps. 
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mo 
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r — h W-t sisnw-t [Houl sisénout] 


Celle leçon présente du vocabulaire combinant les différentes s 
les de signes vus précédemment 


1 U 

i + n + b 

(S 29, N 35, D 58) 
énb [sénèb] 
sain 


fl 

h + n + r 

(V28, N35, D36) 
hnr [Héna:] 
avec, et 



s+déterm. + trait 
(034, Al, ZI) 

S [sé] 

homme, quelqu’un, 
une personne 


s+ f+ idéogr. 
(034, X I, B I) 
S-t [sèt] 
femme 


Le signe | (Z I) est un idéogramme qui sert à représenter l’unitéflt 
chiffre 1). Il est aussi utilisé, comme nous l’avons vu, pour signi- 
fier que le signe est bien l’objet ou le concept figuré. 


^ T 

idéogr. + trait 
(D2.ZI) 
hr [Hèr] 

visage, face et aussi 
sur, au-dessus de 


3X I 

idéogr. + déterm. + trait 
(N 16, N 23, ZI) 
fy [ta] 

terre, pays 
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Sixième leçon 6 


se sert de T (phonogramme hr+ trait) pour noter la 
L'égyptien [ionionvmc slir ai, -dessus de. Dans ce cas, l’usage du 

prePO s t "une exception à la “règle” puisqu’il accompagne norma- 
tralt 6S | es jdéoarammes. Le mot r/e st composé d’un idéogramme 
vj du déterminatif H (terre irriguée ) et du trait vertical 
J Te premier ( seul se prononce ; les deux autres (31 et ( ) 

sont muets. 



htp+t+p 

(R 4, X 1, Q3) 
Htp [Hétèp] 
paix 


o I 

idéogr. + fém. + trait 
(N3 1, XI, ZI) 
W1-t [ouat] 
route, chemin 


Le mot htp signifie, selon le contexte, paix, calme ou offrande 
(substantif) ou bien se reposer, être paisible ou encore être satis- 
fait (verbe). L’idéogramme =®= htp - dont le sens originel est 
autel -est accompagné de deux phonogrammes supplémentaires 
qui rappellent les deux derniers sons : t et p. 


5 I> JLIT 

r+r+idéogr. g + r+/t + déterm. 

(D2I.D36.N5) (W 1 1, D21, V28, N2) 

rr M grh. [gérèH] 

soleil nu jt 

Le n 

9 se prononce toujours comme le g de gare, même devant les 
s°ns/, éoué. Le déterminatif de la nuit F y 1 pourrait représenter la 
voûte céleste et un astre suspendu ('?). 
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6 

/+f+H + déterm. 

(M 17, X I. N35. N5) 

itn [itèn] 
disque solaire 


i g# 

h + r+d+ déterm. 
(F32, D21.D46.A17) 
hrd [ÇHèrèd] 
enfant 


Exercice d’écriture 

î, Jl ? 

G Æ 



w + b+ n + délerm. 
(G43.D58.N35.N5) 
wbn [oubèn] 

briller, se lever (pour un astr^j 



1+ t+ r+ w+ délerm. 

(M 1 7, X 1 , D2 1 , G43, N 35a) 
itrw [itêrou] 
fleuve (ou le Nil) 

«T* 




& 
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VoUS savez (tisonnai* lire les mois ntr nfr [nétchèr nèfèr]. 

Celle' expression "‘Hou parfait " désigne couramment le pha- 
raon ' c'est une des multiples épithètes royales. 




’ hlV’t sfhnw t [Haut séféKHnout] 


Uhfa/ - Révision (explication) 


Comme promis, une Jois par semaine. nous faisons une pause 
revenir sur les acquis des dernières leçons. 


I Le principe d’écriture 

Comme vous l’avez constaté, l’écriture hiéroglyphique se cou. 
pose de deux sortes de signes : ceux qui se prononcent et ce® 
qui restent muets. Par ailleurs, nous avons dit (leçon 2) quecesyv 
tème d'écriture fonctionnait comme un rébus. En effet, uncertaii 
nombre de signes (surtout des bil itères) qui composent des mots 
sont employés pour leur valeur phonétique et non pour signifietlt 
concept ou l'objet qu'ils figurent. Illustrons notre propos à l’aide 
d’un exemple : le signe ™ m w [mou] sert à noter soit le mol — 
mw, eau soit le son des deux consonnes m-ii»dans un mot quel- 
conque, par exemple, zr;© Smw [chémou], saison des moissons 
Notez que le soleil O est employé comme déterminatif des pério- 
des découpées dans le temps (heures, jours, saisons...). Dansk 
premier cas. mw est un idéogramme ou “signe-mot". Dansk 
second, il n'est utilisé que pour sa valeur purement phonétiques* 
- c’est le principe du rébus il s'agit alors d’un phonogramme™ 
“signe-son” (dans ce cas, un bilitère). Enfi n, le même signe — > 
la fin du mot — itrw [itérou], fleuve ne se prononce pas 

II signifie que itrw appartient à la catégorie de mots désignai 
l'eau ou les liquides. Dans ce dernier cas, le signe est muet. ceS 
un déterminatif (ou signe-catégorie). Résumons : 
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Septième leçon 7 


Programme et le phonogramme se prononcent : 


'© $mu> “ehémou ” chémou ( saison des moissons J 


, le déterminatif reste muet . 


^ , — itrw fleuve itérou 


♦ Remarque: dans la pratique, il n’y pas une grande différence 
entre un idéogramme accompagné de compléments phonétiques 
comme wil louia], barque sacrée et un mot écrit 

phonétiquement suivi d’un déterminatif, exemple: dp-t 

Idépèt], bateau. 


2 Les signes “alphabétiques' 


es tmilitères (phonogrammes d’une seule consonne) forment 
une sorte d alphabet représentant (presque) tous les sons de 
Voici le tableau récapitulatif des signes unililères dans 
dicticT a 'P* 1a * 3 ^ t ' c l lJe ' a translittération qui est aussi celui des 
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Signes 

Code 

Sons 

Signes 

Code 

Sorts^ 


G 1 

; 

a 

* 

Aa 1 

h 

K H 

(] 

M 17 

i 

i 

— 

F 32 

h 

ÇH 

M 

M 17 

j 

i: 

- 

034 

s 


a 

D36 

r 

a: 


S 29 

é 

}* 


G 43 

W 

ou 

= 

N 37 

S 

C/l 

j 

D 58 

b 

b 

Z) 

N 29 

k 

K 

□ 

Q3 

P 

P 


V 3 1 

k 

* 


19 

f 

f 

0 

W 1 1 

g 

i 

9 


G 17 

m 

m 

O 

X 1 

t 

/ 


N 35 

n 

n 


V 13 

t 

tch 

<=> 

D 2 1 

r 

r 

<=» 

D46 

d 

d 

ra 

04 

h 

h 

"1 

1 10 

d 

dj 

I 

V 28 

h 

H 




‘ 


♦ Remarque: certains de ces unil itères possèdent une variai» 
graphique dont l’usage dépend du support d'origine du texte ou <k 
l’époque de sa composition. Voici les plus fréquentes: 
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w 

pour 


j 

1? 

pour 

$ 

W 


pour 

K 

m 

y 

pour 


n 


autre part, il faut souligner que, suite à des évolutions phonéti- 
ques. les paires — * et P £, o t et *=> t ainsi que <=> d et^ d 
OR, ab outi à la même réalisation phonétique (s, t et d) et que, dès 
lors ces signes peuvent s interchanger. 



On pourra, par exemple, écrire < ^ > fl ntrj pour ^ < ^ > fl ntrj, divin. 

Attention ! Dans certains manuels et grammaires, le fest trans- 
crit j, le s est transcrit z et le j est transcrit y. 


3 L'agencement des signes 

Dans chaque mot. les signes hiéroglyphiques sont imbriqués de 
façon à former un ensemble harmonieux évitant les espaces vides 
et remplissant une suite de carrés invisibles ou “cadrats”. Voici un 
exemple : 



O 


m 


di>r-t 

[déchèrèt] 
[le] désert 
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Dans ce groupe les signes se lisent dans l’ordre suivant : 


a (=, <=> o ^ 

d£ r t dfrdéterm. 


Le déterminatif 1^4 ("pays étrangers") indique que les 
(dSr-t) sont aux limites des pays étrangers. Quant à la dj S| 


P<» 


tion. elle est assez libre et "l'orthographe” est surtout une affe 
d’esthétique. Lorsque plusieurs signes sont superposés on 
de haut en bas. Quant au sens de l’écriture, il suffit d’ob: * 


les signes animés (humains, mammifères, oiseaux, etc.). || s 
dent toujours vers le début de la ligne, à gauche dans l’exemple^ 
dessus ou bien à droite comme ci-dessous : 


set*, 

«g». 


(W) 


lecture üc droite à gauche 


Exercice de révision 

Chaque leçon de révision se terminera par un pelil exercice de In 
duclion. Comparez les hiéroglyphes avec la translittération, lise 
celle-ci à haute voix et essayez de traduire. Dans la traduction le 
crochets signalent les mots absents du texte hiéroglyphique, mm 
nécessaires à la traduction française. 



ir rtl SS- W [ir èm sèchou] (mets par écrit '.) 
Usez et traduisez. 


O (j ^ <? ™ itrw [itérou] 

© <0* rm [rèm] 

© C: ||, ntr nfr [nétchèr néfèr] 

®o lo | ir-t h-t [irèt ÇHèt] 

© | Q S pj) s-thnr hrd [sèt Hèna: ÇHéridl 




n 

i 


Traduction de l'exercice 

• [Le] fleuve (ou [le] Nil) 0 [Le] poisson ® [Le] dieu parfait 
I pharaon ) O [L']œil [et le] ventre 0 [La] femme avec [l’Jenfant. 


A partir de la prochaine leçon nous adopterons la présentation 
définitive : textes égyptien et français en vis-à-vis, notes d expli- 
cation, vocabulaire de base et signes nouveaux et, enfin, exer- 
cices. 
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2 llW t hmnniU-t [Haut KHéménno ut) 
n 

i 

pr 


Transportons-nous au vif siècle avant J.-C., au temps du 
faon Aménophis T' r . Nous voici dans une riche demeure de l 
Égypte. 

n 

1 i 

pr i 

2 

nfr pr 

3 

f; pr 

Prononciation 

pèr 1 pèr 2 néfèr pèr 3 a: a pèr 


Notes 

! Le moyen égyptien de l'époque classique n'a pas d’ai 
défini (te. ta. tes) ou indéfini (un, une, des...). C’est poui 
le mot prpeut se traduire par ta maison ou une maison sel 
contexte. 

Le verbe être n’est pas exprimé dans la phrase égyptii 
C'est une des caractéristiques de cette langue et nous vei 
au cours des leçons comment exprimer la notion d’identi 
d'existence sans avoir recours au verbe être comme en 
çais. En l'absence de toute indication venant du contexte, 
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rrihc’s ne séparaient ni les mots ni les phrases. Ils 
En écrira nt. le' ' ^ . de signes de ponctuation. Dans le texte 
n'ulili saienl pa ' i j es façons et des exercices, nous laisserons donc 
hiéroglyphe'^.* ll/is aux autres, mais dans la translittération 
les mots sou es _ ^ p ()ur f ac jliter la lecture des hiéroglyphes 
les mots seron s ^ j s jg na lera ta limite entre chaque mot. 
u „ petit ,n ° n Z' )jsj la fa chire de gauche à droite pour faciliter ta 
Sous avon. hiéroglyphique avec la translittération 

comparaison au 

La maison 


j La maison. 

( maison ) 

2 La maison est belle. 

(belle maison) 

3 La maison est grande. 

(grande maison) 



I A 0— c* 


courte phrase pourrait aussi bien signifier la maison était belle 
que la maison sera belle. Nous approfondirons cette question 
au fur et à mesure des leçons. 

Comme dans la phrase précédente, nous constatons que l’ad- 
jectif attribut précède le substantif qu’il qualifie. Retenez que 
l’adjectif attribut est toujours invariable. 
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Le vocabulaire de base et les signes nouveaux 

Vous trouverez sous cette rubrique le vocabulaire essentiel a 
leçon et en particulier les mots qui contiennent des sign es j£ 
roglyphiques nouveaux. Les lettres et numéros figurant * 
parenthèses (029) correspondent au code de classement'**' 
signes hiéroglyphiques. Les signes unilitères (ou alphabéu ^ 
ont été vus dans la précédente leçon de révision et leurs 
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ir m sS-W [ir èm sèchou] ( mets par écrit I) 

Lisez et traduisez. 

o 

nfr itrw 

® 31 ,.ST“ 

r ) dsrt 

© 

nfr km-t 

Exercice 2 - Complétez 

Chaque point représente une lettre de la translittération. 
O Le soleil avec la lune. 

. . hnr . . . 

© La femme [est] belle. 

nfr . • . 

© Le disque solaire [et] le ciel. 

. . . p-t 



dans celle rubrique. Pour effectuer l'exercice 
seront pl“ s repr 'L z vou s à la section "L Écriture hiéroglyphique" 
j 'écriture. rep ° OIJSV i leZ les signes indiqués à l'aide de ce code de 

(en annexe) et « 

classement- 

r/ (029 ). grand 
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C orrigé de l’exercice 1 

• Le Nil (fleuve) [est] beau. 0 Le désert [est] grand. O L’Egypte 
[est] belle. 


Corrigé de l’exercice 2 

9r'-l'h0-s t(D itn- 
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9 Texte de l’exercice 2 


O 





© 

© 



Exercice d’écriture 



lui'-t psdnwt [Hout pèssetlienout] 


O I ^3 

hnt(j)-$ 


La maison de notre hôte est pourvue d'un splendide jardin. 

1 I 

nfr hnt(j)-s 


O I ^ 


Prononciation 

KHènti:-ché 1 néfèr KHènti:-ché 
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9 


. T~jZiTî2îtérnentlës, premières phrases simples et les 

flous abord syntaxe et nous verrons que. malgré l’ab- 

porticulante >sa 

être. / égyptien distingue très bien l 'énoncé la 

sence du ^ | a belle maison. Il faut dire qu'en égyptien, 

maison es / ordre des mots n’est pas libre. Le sens 

co^e ri 2, rtn, «né par la place des mots les uns par rap- 
d une phrase est aoi 

port aux autres 


Neuvième leçon 9 

Le jardin arboré (jardin-arboré) 

Dans le mot à mot. lorsque plusieurs mots français correspondent 
à un seul mot égyptien, un trait d 'union les relie. 

1 Le jardin arboré est beau. 

(beau jardin-arboré) 


Notes 

1 L egyp tlen fait parfois l’économie de la semi-consonne finale 
•'ou -./écrivant ® q au lieu de hntj. Il convient 

j 0nserv er cette semi-consonne dans la translittération pour 
es raisons grammaticales. La semi-consonne “économisée” 

ira 3 r° tée entrC P arenthèses dans la translittération. Dans la 
" S ltt ® ra tion, le trait d’union signale un mot composé. 
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2 


wsh hnt(j)-s 


3 



2 oussèkH KHènti:-chê 3 ché im-èf 


Notes 

'J En moyen égyptien, il n'existe pas de conjonction e/pourco^. 
donner deux propositions comme en français. Là encore, c’a 
le contexte qui nous suggérera de coordonner certaines phrj. 
ses en les traduisant. 

< La préposition m , dans, en prend la forme Q lm devjj 
un pronom suffixe: ni, en + */, lui = imzf en lui. Remarque 
dans la translittération, un double trait d’union [*] relie lepr» 
nom personnel suffixe au mot auquel il se rapporte. 



irmsS-W [ir èm sèchou] (mets par écrit !) 
Lisez et traduisez. 



r i niwt 
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, L e jardin arboré est vaste 

ianJin-arboïc) 


(vaste jardin 

3 [et] il y a un bassin. 

! bassin en -lui) 


Le vocabulaire de base 

hnt(j)-$ (W 1 7. N2 1 ), jardin arboré 


o l *=> 

^|] J | (W 10). vaste. ample , étendu 

ou Q ni, ine. dans. en. par 

;/ //. lui (pronom suffixe) 


f (N23). pièce d'eau, étang , bassin 




1 0 Exercice 2 - Complétez 

Chaque point représente une lettre delà translittération. 
O Le poisson [est] rouge. 

. . . rm 

© La maison [est] grande. 

. . pr 

© La terre [et] le ciel [sont] vastes. 

wsh . . . • . 

Texte de l’exercice 2 

• §><=■&«■ 


'._ J } }lW‘t tnh(w)-t-md’t [HoutmèHout-métS^ 

m°n 

Ssp t î 

i 

iw-wn ssp-t - rwi 


Prononciation 

chéssépèt 1 iou-ounn chéssépèt roui 


37 



„ rf iaé de l’exercice 

Z'r't- *-" p l 


Ex ercice d’écriture 


~Â^côürTde la première vague, il s agit avant tout de compren- 
dre À ce stade, essayez de bien distinguer les signes phonéti- 
ques (uni-, bi- et trilitères) des signes muets (déterminatifs). 


Dixième leçon 10 

Le kiosque (pavillon-de-jardin) 

1 II y a un kiosque et de la vigne 

(il-existe pavillon-de-jardin vigne) 

Notes 

1 Comme | nfr. le signe est un trilitère et sa valeur phoné- 
tique est isp. Le signe □ p, vous l'aurez deviné, est un com- 
plément phonétique ; vient ensuite le o -f du féminin, puis le 
déterminatif n . 

Légyptjen juxtapose deux ou plusieurs mots là où le français 
les coordonnerait : isp-trwi, [un] kiosque [et de la] vigne. 
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O I ^3 


m lint(j)-s 

3 


mk ssp-t m-sf s 

2èm KHènti:-ché 3 mèk chéssépèt èm-sa ché. 


■o 


Notes 

Le mot ^ mk, Voici !, Voix !. Tiens ! est un auxiliai,. 
(dit “présentatif") fréquemment employé ; il sert à introduit 
certaines propositions. Il signifie que l'on attire l’attemion <k 
l'interlocuteur ou du lecteur pour lui présenter un événetnej 
ou une situation. Il s'accorde en genre et en nombre avec l’i*. 
terlocuteur à qui l’on s'adresse, supposé ici être un homu* 
mk est au masculin singulier. Comme d'autres auxiliai es,rt 
est rarement traduit en français. En cas de répétition, il y* 
mieux faire varier la traduction, par exemple: Voici le kiosipt 
derrière le bassin ou Vois ! le kiosque est derrière te bassin 
Pour la prononciation mk et non “m'-k" reportez-vous au pan 
graphe "Le déchiffrement sans peine". 


Le vocabulaire de base 


m a m 

O 


=4 

! 


isp-f (042, 01) (fém.), kiosque, pavillon (de 
jardin) 

iw-wn( E34), il existe, il y a 

m-éi ( Aa 1 7), derrière, à l 'arrière 

mA:(auxil. masc.), "Voici !" ou Vois !, Tiens ! 
(souvent non-traduit) 
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10 


2 

3 


dans le jardin 

L . r- M rilhn+k-jardin derrière hussml 

(“voie 1 / 



f Le déchiffrement sans peine: Dans certains cas, le 
groupe ^ ne représente pas les sons m + r comme on 
pourrait s'y attendre, mais le son ml ou simplement m. 
Voici pourquoi: le bilitère a 0 se lit ml (de l’impéra- 
tif ml, "donne !”). Ce bil itère o a m (l) ou ses variantes 

graphiques — a et ù o peut être précédé du complément phoné- 

l ' < * ue 1^, m formant ainsi le composé □ a , ou le mono- 

gramme e , ^ 
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10 


irmsS-w 


i i i 


iw-wn rm m mw 



mk i^h m p t 



iw-wn hrd m-si nh t 


Exercice 2 - Complétez 

O (“voici !”) Ptah [est] dans la barque sacrée. 

mkpth . ... 

© Il y a une pièce d’eau derrière la maison. 

. . - . . s . - . . pr 

© (“voici !”) Le disque solaire [est] dans le ciel. 

mp-t 


Texte de l’exercice 2 
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, dp l’exercice 1 

Corrige ae dans rt , ;lu @ r voici !") La lune [esl] dans le 

• “ rM U va P un enfant derrière le sycomore, 
ciel. 


Corrigé de l’exercice 2 

& iw-wn - in-si - G mk itn - 


Exercice d’écriture 

ffiâïïn Suffi" 
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' lui'-t mh(w) t-mdw-wr.t 

[Haut méHout-meéjou-ouat] 



ht'lV rst-w 


nfr-wj hnt(j)-spn 

2 

iw-wn ht-w 


3 


q i ■=3'“ 

m hnt(j)-sif i 


Prononciation 

KHétou axhaou 1 néfèroui: KHènti:-ché pèn 2 iou-ot, 
KHétou 3 èm KHènti:-ché-èf 


Notes 

i La marque la plus courante du pluriel est composée de 
traits disposés horizontalement ou verticalement: i i i , 
- (déterminatif du pluriel, de la collectivité et des mat 
qui se mesurent ou se comptent). Le suffixe -w [-ou ] au 
culin et -wt [-out] au féminin correspond au pluriel grau 
tical. Comme vous le savez l’égyptien “économise” les s 
consonnes finales -w, -l et -j ; le signe ^ -w du pluriel f 
raït donc rarement à l’écrit. Comme épithète, l’adjectif^* 
rSt, nombreux (masc. sing.) suit le substantif qu’il quali 
s'accorde avec lui ht-wii-w, [des] arbres' 

breux (masc. plur.) ; autre graphie possible: ht-u>' 
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► - La particule -wj [-oui] donne à l'adjectif qu'elle suit une 
valeur exclamative que I on traduit, suivant le cas, par Que...! 
Comme...! Combien... ! 

1 Q |- ht-wesi le pluriel de ht. arbre , nom masculin en f ; c'est 
pourquoi le r n'est pas séparé par un point. 

1 Derrière un substantif, le pronom personnel suffixe (ici 5 — -f 
[■èf], lui. il. vu à la leçon 9) renvoie au possesseur comme un 
adjectif possessi f. Cependant, il s'accorde avec le possesseur 
et non avec l'objet possédé (comme en anglais). 
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1 1 Le vocabulaire de base 


O 



ht (M3) (masc.). arbre , bai. s (matière) 

ri) ( 1 1 ), nombreux 

- wj , comme... combien ... .' 
(particule exclamative) 







irmsS-w 


O 


□ | 
(if 


rt-wj 

Itrw 

pn 

© 

1 —LL ******* 




Iw-wn 

rmw 

m s 

© 




mk 

nfr rwbf 


Exercice 2 - Complétez 

O De nombreuses années. 

rnp wt ...... 

© Cette vigne. 

rwi . . 

© Le grand arbre. 

ht . . 
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Le 


déchiff ren,ent sans P eine: Vous connaissez désor- ] | 

. ,, n 0 u n 


mais les deux lermes de re *P ress,on -= ou VnP rr| 
■ a a] [ta] gronde mais°i i qui désignait initialement 

\e Palais royal. Puis son sens s’est étendu à ses occupants 
(le roi et sa cour) pour s’appliquer, enfin, à la fonction 
" _ (.ne-même pharaon. Nous devons cette graphie, avec 
au grec (<f,apaài Ipharao ]) qui l’a lui-même empruntée 
^hébreu biblique (njns [par'oj). Le terme pharaon , qui nous est 
f milier n’était pourtant pas le plus courant pour désigner le roi 
d'Égypte. Le terme papyrus pourrait venir d’une expression com- 
sée de pr r < '■ P 1 n( J> P T rl • ce,ui du roi ' c’est-à-dire "la plante 
royale" celle dont on se servait pour confectionner les rouleaux 
de papyrus. Avant de désigner le support d’écriture, le terme grec 
■niiwpos [pap ur °s] désignait tout d’abord la plante elle-même. 
C’est ce mot papuros qui a donné le mot papier par l'intermé- 
diaire du latin. 


<!> 


Corrigé de l’exercice 1 

• Comme ce fleuve [est] grand ! © Il y a des poissons dans l’étang. 

• Sa vigne [est] belle f" voici !" belle vigne-lui). 


Corrigé de l’exercice 2 

9-rsi wttt-pn © - 'i 
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1 2 Texte de l’exercice 2 





■<1 


') hw-t mli(w)-t-mdw-sn • 

[Hout mèHout-mêéjou-sènti :] 


tj 


1 

2 

3 



hn r bnr-wt nurru-w 


I 

I 

I 



Uk-t nb-t sps-t 


Prononciation 

chépèssèssou 1 mèknéhoutimm 2 Héna: bénèrout mamaou 
3 iaKèt nébèt chépèssèt 


Notes 

1 Dans les mots nh-wt, sycomores, bnr-wt, palmiers-duttie 
et mimi-w, palmiers- doums vous reconnaissez les different 
marques du pluriel : les trois traits 111 ou \ après le deten® 
natif et les terminaisons ^ -w du masculin et -wrdu féminu 
le signe w étant facultatif. Le mot bnr-t, palmier-dollie rt 
formé sur l’adjectif bnr, doux, agréable, délicieux, exempt 
Jj | t u bnr - arbre fruitier, littéralement "arbre do ^ 1 
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EI er<*e d’écrit 

Ç* j hi ^Ti — 0 \ 


Les richesses 

j il y a là des sycomores, 

(“voici '."sycomores [sont] là) 

2 ainsi que des palmiers-dattiers, des palmiers-doums 

(avec palmiers-dattiers, palmiers-doums) 

3 et de magnifiques légumes de toutes sortes. 

(légume louie-sorte luxuriant) 

La note de civilisation en fin de leçon est consacrée à ces 
arbres typiques de l'Égypte. Notez que J bnr [bénèr] 

est parfois prononcé bni [béni], 

/rfc-f. légumes (verts) est un substantif féminin 
singulier ayant un sens collectif : c'est ce qui explique la préj 
sencede la marque du pluriel. En effet, les signes i i i , j ou - 
notent aussi bien le pluriel grammatical à proprement parler 
que le pluriel de sens (ou pluriel sémantique) de certains mots 
désignant un ensemble ou un groupe comme l’équipage, l’ar- 
mée, la forêt, etc. Le mot iik-t illustre bien l’ordre habituel des 
signes : les trois signes-sons (j /} i-t-k, le o -t du féminin, 
le déterminatif des plantes ^ et, enfin, l'indice du pluriel -. 

L'adjectif indéfini <^7 nb, chaque, tout (littéralement “quel 
lu il soit ) est toujours épithète et se place, par conséquent, tout 
suite après le nom qu'il qualifie. Dans notre texte, l’adjectif 
indéfini nb-t esi accordé avec i/k-t, légumes qui est féminin. 
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12 Le vocabulaire de base 


Ær 

là 

K 


Spéiw (A50, Y!) (masc. plur.), richesse (s) 
fortune, choses excellentes 



Im là 


bnr-t (M30, M54), palmier-dattier (litt. 
doux, palmier fruitier) 


bnr, doux, délicieux et aussi agréable (sens 
propre et figuré) - Le signe J (M30) est à laftjj 
un trilitère (bnr) et un déterminatif (quelque 
chose de doux). Comme la graphie est variable 
le hiéroglyphe peut être accompagné ou nondç 
compléments phonétiques (b-n-r). 


nb ( V 30) (adj. indéf'.), tout, chaque, toutes sortes à 


$p£(£) ou SpMi) (A50, Yl) (adj.-verbe), être 
excellent, magnifique et aussi être noble (augusti. 



irmsS-w 



spss-w rtb-(w) 


j n o 

0 o 

ht nb bnr 



mk ntrnfrim 
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Corrigé de l’exercice 1 

• Toutes sortes de richesses. @ Chaque arbre fruitier (arbre 
chaque doux). © Vois ! pharaon (le dieu parjàil) [est] là. 



1 2 Exercice 2 - Complétez 

O Les palmiers-dattiers [sont] nombreux. 
r Sl 

© Les serpents sont là ("vraiment '' serpents là). 

. . hfiw w . . 

© ("voici !") Le serpent [est] derrière lui. 

. . hfiw . - . . s . 


Texte de l’exercice 2 

o ^M°Ti 


Le palmier-doum. dont te tronc se ramifie à quelques mètres 
sol, le palmier-dattier et le sycomore sont des essences très répt 
dues dans toute l 'Egypte. Comme on peut le voir sur les peintu 
murales des tombes du Nouvel Empire, elles poussaient égalent 
dans les jardins d'agrément. Le sycomore (Ficus sycomores) es/ 
arbre de grande taille, pouvant mesurer une vingtaine de mèe 
Son tronc est brun-gris et son feuillage vert sombre. Son fhtit • 
une sorte de figue poussant en grappe à même la branche o» 
tronc. On entaillait (semble-t-il) les figues avant la récolte J* 
qu 'elles mûrissent. Une petite incision était faite à l 'aide de Ion 
(d'où le hiéroglyphe “doigt" dans le mol nkr.wt) ou d’un coule 
En mûrissant, la figue prend une couleur rouge orangé et se ch» 
un peu en sucre. Le fruit reste malgré tout assez médiocre par® 
paraison avec celui du figuier, et le sycomore était bien plus ‘Vf 
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Corrigé d< 

m _ bnr."'t • 


de l’exercice i 


• - tnt 


mk-m-stff 


Exercice d'écriture 




I I 


^ 3k Î°T 


JW* 

iü T <fe 


cié pour son ombre généreuse. Les Égyptiens récoltaient aussi les 
Jattes. Elles leur fournissaient I édulcorant nécessaire à la prépa- 
ration Je la bière ( | ^ 5 hnk-t) faite à base d otge et de froment. 




' hw-t nih(w) t-mdw-hmt-t ^ 

fHout meHout-medjou-KHemtetj 

M4S 

swj-t 



Urr-t :i im 


3 «=>V,T,jlk 

rm-w im 



hnr fpd-iv nb-w \ nfr-w 


Prononciation 

choui.t 1 iou dabou 2 iarèrèt im 3 rèmou im 4 Héna: apMm 
nèbou néférou 


Notes 

i Comme nous l’avons vu à la leçon 7, le signe (? estuneaw 
façon de noter ^ w. C'est la forme simplifiée que l’on renc® 
tre habituellement dans les manuscrits hiératiques. Lorsque) 
texte d’un manuscrit hiératique est publié, il est transposés 
caractères hiéroglyphiques en conservant certains traits spéo 
fiques (variantes graphiques, agencement...). 

(j^s iw est un auxiliaire d’énonciation (dit "indicatif J# 1 
l'instar de mk , sert à introduire certaines propositions. VW 
l’avez rencontré dans le composé Iw-wn, il existe, i/yfl-N** 
y reviendrons. 
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Treizième leçon 13 


L’ombre 


Il y a là des figues 

2 et du raisin. 

/raisin tài 

3 H y a [aussi] des poissons 

4 Ssi que 'toutes sortes de beaux oiseaux. 

(avec oiseaux tontes-sortes beaux) 



► Le déterminatif | représente une vigne eu pergola. Il est 
associé au vocabulaire désignant le vin K la vigne ou les fruits 
cultivés en général. Le mot , , hrr-t signifie à 

la fois cep de vigne, grappe et grain(s) de raisin. Sur le sens du 
déterminatif -sta-, voir Le déchiffrement sans peine. 

1 Souvenez-vous : l'adjectif indéfi ni v ; nh, chaque, tout (tou- 

tes sortes de) suit immédiatement le substantif qu’il qualifie. 
Les autres épithètes éventuelles viennent après. 
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13 


Le vocabulaire de base 


» 




Swj t (H6, N5), ombre 

/it>(auxil.), “vraiment" 

dtb-w( M43, N33 ), figues 

tpd (G38), oiseau, volatile et en 
particulier oie, canard 






irmss-w 


o 

bnr itrr-t 


Arm P'T 



bnr s pn 


Exercice 2 - Complétez 


O Les figues [sont] douces. 

. . . dib-w 

© ("vraiment") Le pays [est] en paix. 

. . tf . ... 

© ("voici '.") Le serpent [est] sur son chemin. 

. . hfîw . . 
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JA hiffrement sans peine: On tr 

C " T d ”' P '“ s 


On trouve plusieurs 1 3 
courantes sont 


. La première dési- 

i - ii w fyx j 7 I I I # 

j c dictionnaire de R. O. Faulkner (voir la 
gne ; 56 °"/, R , cn annexe), la plante elle-même /a Wgw. 

plus pariieuliércment ta grappe ou le grain 
le cep « la SCC ° n )c sUlî èrc le déterminatif ° évoquant la matière 
je raisin comme <- s — QU dans les variantes 

granuleuse- phonLMiquc de ces deux signes, respect. ve- 

:n,b / C f ^etfr En ajoutant un de ces signes, le scribe "confirmait'' 


SCI 
ment 
ainsi 


, a lecture UrM du mot 




J uÆn1ea]”*ScM. © Le ciel [est] noir. @ Cet homme [est] 

agréable. 






Corrigé de l’exercice 2 

Wr '® ht p 0 _ y îr uff.fzf 
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1 4 T exte d e l’exercice 2 


O 


j~tun; 


© 



© 




<? 



I 


En rassemblant divers éléments issus des sources iconograni, 
épigraphiques et archéologiques, nous avons choisi de décrit 
ces premières leçons une sorte de "jardin-type ", tel quep 0U ul 
posséder un riche particulier au Nouvel Empire. Au centre y 
un bassin rectangulaire, aux beiges plantées de fleurs 
papyrus et ses lotus, ses poissons et ses canards. Cela du « 
dans l'idéal, car bien souvent le "bassin " semble avoir été un 
pie puits, répondant avant tout aux besoins de I arrosage. Ai itou 
cette pièce d ' eau s alignent en rangs parallèles des arbres fruit 
essentiellement des sycomores, des palmiers et des figuiers 
fruits du verger s 'ajoutent des légumes (laitues, oignons...) euh 
dans les carrés d'un potager. Une vigne en pergola offre son n 
bienfaisante. Un pavillon léger, fait de bois ou de roseaux , , 
servir d'abri ; dans le conte du mari trompé (papyrus Wesli 
c est dans le pavillon du jardin que la maîtresse de maison & 
rendez-vous à son amant... A l’arrière du bassin s'élève pa 
une chapelle ; de façon générale. / 'eau, les arbres et les fleuri 


— Ci ”=^ I [ 

. “ n i cnn hw-t mh(w)-t-mdw-ifd-t 


whi - Révision ( explication ) 


I La graphie 


1.1 Les hiéroglyphes 

Un même mot peut s’écrire de plusieurs façons et les gtff 
varient selon les époques, les supports utilisés et les typesd 
criptions. Nous présentons parfois, d’un texte à l’autre, que* 
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14 


E *rdc«« , * ri,ure 

Çg f f O ^ ' 1 LiL! 


Je symbolisme religieux. Enfin, un mur d enceinte isole le 
empreints - extérieur. Cet endos protégé assure la subsistance 
jardm au r - tgjKS el l ew procure aussi fraîcheur et bien-être. Son 
SeS f’ u coûteux en fait un luxe réservé à une élite sociale : “c’est 
ennV " explique que nombre de personnes appartenant à un milieu 
“ Modeste ou aux classes inferieures aient eu recours à la magie 
h erbeetde l’image pour posséder son jardin au moins dans sa vie 
étemelle” (J -Ci Hugonot. Le Jardin dans l’Égypte ancienne;. En 
témoigne cette inscription funéraire datant de l ’époque de Thout- 
mosis /// •' "T u te promènes à ton gré sur la belle rive de ton bassin ; 
ton cœur se réjouit de tes arbres et se rafraîchit sous tes sycomores ; 
ton cœur est satisfait de l'eau de ton puits que tu as fait pour qu’il 
dure éternellement et à jamais." (Urk. IV, 1064). 


Quatorzième leçon 14 

variantes parmi les plus courantes pour vous accoutumer à cette 
diversité En outre, l’égyptien a une fâcheuse tendance à “écono- 
miser” certains signes notamment les finales -w et -I bien utiles 
pour l’identification grammaticale. Nous préférons les graphies 
“régulières” dans les premières leçons, mais petit à petit nous sui- 
vrons l’usage. 

>•2 La translittération 

t'onfaa nrè SOnS rnor P ho, °g' c l ues et par convention, la translittéra- 
Pr que tou J° urs (ré)apparaître les formes “régulières" du 
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14 


vocabulaire : c'est-à-dire que les consonnes "économisé « j 
le texte hiéroglyphique seront notées entre les parenthè^j 
la translittération, exemple : hnt(j)-S, jardin. Commev 
remarqué, outre les parenthèses, la translittération utilis»,!^ 
caractères typographiques comme le point ( - ), le trait d’ u ■ ^ 
ou le double trait d’union en biais ( * ). Résumons leur !^l 


Emploi: 


Le point ( ■ ) sépare le radical du suffixe : le -f du fémji 


sycomore), le -w du masculin pluriel ( rm w , poissons) 
du féminin pluriel (nh wt, sycomores). Il en va de mêmerv» 
suffixes verbaux comme nous le verrons plus tard. 

■ Le trait d'union ( ) sert dans les mots composés : hnt(j).{ ■ 
("ce-qui-est-devant-le-bassin'’);/iu'-f-/ir(ud, HathorÇ-'s an l j . 
Horus”). ’ ’ 


• Le double trait d'union en biais ( ) sert à relier le pronom 

sonnel suffixe au mot (substantif, préposition, verbe.,.) aU q^ 
se rapporte : hnt(j)-S /, son jardin ("jardin-lui”). Chez certi 
auteurs, le double trait d'union est remplacé par le point ( . ) 


2 l e «enrc et nombre 
2.1 Le genre 

L'égyptien classique distingue deux genres: le masculin etlefà 
nin que l’on remarque le plus souvent grâce à la terminaison û 
caractéristique (placée avant le déterminatif), par exemple: 


ra-,Q 


□ - 

nht 

dp-i 

P’ 

sycomore 

huleau 

ciel 


Comme en français, certains substantifs égyptiens vont par pi 
masculin/féminin (homme/femme, frère/sueur, etc.). Lorsqu 
ont la même racine, les féminins sont formés à l'aide de la ten 


naison -t : 




5i 

ê 

T 

ir4 

s 

s-t 

ntr 

ntr-t 

homme 

femme 

dieu 

déesse 
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• i* nombre 

ie, est la terminaison _£> -w [-ou ] au masculin et 
U marque du P url te tout est suivi du déterminatif du mot 

- .rnur/aufeminin. , 

' W /ne -et de celui du pluriel I ou 

v,l en possédé 


i i i 


, par exemple: 


Sing- 

Plur. 


poisson 



rm 



rm-w 


sycomore 



nht 


ra 0 

nh-wi 


MASC. / FÉM. 

■t 


•w n ■ wt 


_ la pratique, les scribes ne notaient pas systématiquement 
{ ,e rm inaison -w du pluriel. Le plus souvent, c’est la seule pré- 
sence du déterminatif des trois traits qui signale le pluriel : 




rm-w poissons 


Il existe encore une autre façon de noter le pluriel en répétant trois 
fois le déterminatif ou l'idéogramme lui-même (sans la termi- 
naison -w). Cette notation est considérée comme archaïsante en 
moyen égyptien : 


râFOI 

- ^000 

nh-irt 

sycomores 


= 

rm-w 

poissons 

n 

1 1 1 

! — J 
lTj 

pnr 

maisons 

i 

= 

ntmr 

dieux 


2.3 Le duel 

Outre le singulier et le pluriel, l’égyptien possède un nombre inter- 
diaire, le duel, pour quantifier ce qui va par deux ou par paire. 
I er ' ninaisons du duel s °nt ^ -wj [-oui] au masculin et f* -tj 

au féminin. " 
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Masc. 


Duel 


le v Jeux bras le.s Jeux yeux 

0 Æ». 

r -iej lr-lj 


■wj 


i 

1 


Il existe aussi une forme "archaïsante" du duel qui consiste' 
ter deux fois l’idéogramme ou le déterminatif: 


\\ 


r-wj 


o\\ 


lr-lj 


La graphie du Double-Pays, c’est-à-dire la 
Égypte, utilise toujours le duel archaïque : 


les deux bra, 
,esd eux yaa 
Haute et l a ^ 




'tiwj le Double-h 


3 Les adjectifs 
3.1 L’accord 

Lorsqu’il est épithète, l’adjectif suit le substantif auquel il set 
porte et s’accorde en genre et en nombre avec lui : 

dp-t nfr-t le beau bateau 



Comme attribut (ou prédicat) il précède le substantif et r 
invariable: 


nfrdp-t le bateau [est] beat 


Voici le tableau des accords : 



beau 

belle 

MASC. /dw- 

Sin ë* 


4 

nfr 

nfr-t 
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t®— 


•w 

■wt 

plur- 

nfr-'r 

nfr-wt 




i^i 


wj 

■tj 

Duel 

nfr-icj 

nfr-ij 




e; la terminaison du duel masculin £ -wj est 
* * ij, narticule exclamative invariable -wj, Que....', 

homonyme ae«r 
Co^e. ..^Combien.... 


3 2 L’adjectif indéfini nb 

Souvenez-vous que l'adjectif indéfini nb, chaque, tout (quel 
qu'il soit) est toujours épithète et s'accorde en genre et en nombre 
a vec le substantif qu’il qualifie (voir leçon 12, note 3). Cet accord 
n'est cependant pas toujours visible à l’écrit. Si d’autres épithètes 
sont présentes, il les précède. Attention ! dans l’expression sui- 
vante. O se lit rr et non hrw. noté aussi rr-nb, cha- 

que jour. 


4 Pronoms personnels suffixes 


4.1 Les formes (singulier et pluriel) 


Nous avons rencontré le pronom personnel suffixe -f [-èf] 

dans les leçons précédentes. Voici à présent le tableau complet 
(les 2' et 3' personnes du singulier distinguent le masculin du 

féminin) : 


MASC. / FÉM. 

MASC. / FÉM. 

Sing ' > e $ 


tu 

'k H 


il. elle n 

'f « 

& Il 
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Plur. nous ( ( ( 


^ — , 

b, 

vous m 

s tn 

ils. elles P 

1 i i i 


♦ Remarque: dans la translittération. 

un double trait d’uni^ 


biais [ * ] relie le pronom personnel suffixe au mot auquel j| 
rapporte. La l'“ personne du singulier peut s’écrire diffère,,^ 
selon que le sujet est un dieu un roi i • un défunt J ( 

un noble ; on trouve également le signe (j. Les sons ret/Jjj. 
et y personnes sont parfois notés respectivement <=> e t ^ 
pluriel “ et = . 


4.2 La syntaxe 


• Lorsque le pronom personnel suffixe est uni à un substantif 
renvoie au possesseur. Il équivaut ainsi à notre adjectif possesï 
à ceci près qu’il s’accorde avec le possesseur et non avecl’ob|t 
possédé : 


n, 


pr=/ su maison (“maison [de] lui" i 


• Le pronom personnel suffixe peut remplacer le substantif % 
d’une proposition non-verbale introduite par l’auxiliaire d’énot- 
ciation iw, "vraiment" : 



iwsim L'homme [est] là. 

iwrj im U [est] là. 


• On peut le trouver également suffixé à une préposition : 

iw s-t m dp t ini's hnr hrdsé 

La femme [est] dans le bateau Elle % (“en-elle") [est] avec*' 

enfant. 
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5 U es nombres 

■ vptiens. à part les trois premières unités ( 1, 2 et 3), 
Les nombres ^ l'aide de chiffres (symboles décimaux) et non 
sont I p L, j° urS ent Le système est décimal (on note les puissances 

Se h dixKt U ' ezéron ' eXiS,e P3S: 


10 


100 


: 

000 


10 000 100 000 


pour 


noter le nombre 2 625 on écrira: A n n 


attestée 

nombres 


onciation de certains nombres n’est d’ailleurs pas 
\ani le copte. C'est pourquoi on écrit habituellement les i 
a ' -tiens avec nos propres chiffres dans la translittération et on 
ks lit dans notre langue, exemple : 


gj&n hrdlO 


dix enfants 

lire : [ÇHéréd], dix 


♦ Remarque: les enregistrements qui accompagnent cette 
méthode ne contiennent aucun mot prononcé en français. Les nom- 
bres présents dans les textes sont donc prononcés en égyptien. Ils 
sont lus en suivant l’ordre des mots de la graphie hiéroglyphique 
comme dans l’exemple ci-dessus: hrdmdw= substantif dénombré 
(généralement au singulier) + cardinal. Signalons toutefois, qu’à 
l’instar du copte, les cardinaux autres que 1 et 2 se lisaient peut 
être en égyptien avant le substantif dénombré ( "enfant 1 ", "enfant 
2". mais "5 enfant"...). Dans V Appendice grammatical (placé en 
annexe) vous trouverez un tableau des nombres avec leur pronon- 
ciation. 
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14 ♦ KM'i cice de ré\ ision 



irmsS-w 


O 


© 


ffi o 

hnt(j)-szk pn nfr 




I I I O ü O 

ht nb-t nfr-t w^b-t 



n kt'k 


& 

© 


© 


© 




nfr-wj pr-wftn 


i n i > 


m D n s 

O 4 Oh 

ssp-t tp(j)-t 


nfr-wj dp-t 

I < = >Gû'^k 
nfr dp-tj 

c= \\ + 5-w Cl 

□ o ® <=> \\ 

dp-tj nfr-t j 
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14 


. r e xercice 

jin-ioi ce beau). ® Toutes sortes de choses 
# Ton beau ja rdirl ^ pour (on Ka !* O Que vos maisons [sont] 
bonnes et P ure * _ mier kio sque. ® Comme le bateau [est] beau ! 
belleS ' # bateaux [sont] beaux. © Deux beaux bateaux. 


• expression équivalant parfois à 


“À ta santé !” 


'Ô^ces premières leçons, nous avons voulu tempérer l'aridité 
de certaines explications grammaticales par l 'évocation rafraî- 
chissante d’un beau jardin égyptien . .. 
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3 hw-t mh(w)-t-mdw-di.t 

IT1qO.cz 

nh-t ër(i)4 


1 1 X \ Jôà □ 

tnk sj i ftp ti 


2 i i.2i jb cm , 

m ki-w nk r wt 




O 

III* 


û o 

I I I 


dsr s-f i r hnm-t 


Prononciation 

néhèt chérit 1 mèksi: atchèpti 2 èm kaou néKa.out 3 dé 
sèt èr KHénèmèt 


Notes 

1 Le pronom personnel P NX ij, elle (sycomore est fémii 
égyptien) est un pronom dit “dépendant” ou enclitique 
qu'il s'appuie sur un mot précédent et ne peut occuper l 
mière place dans une phrase comme le ferait un vét 
pronom indépendant. Vous connaissez déjà les pronoms 
fixes" (leçon précédente) ; nous verrons plus loin les difl 
tes catégories de pronoms personnels. 

La terminaison verbale j(| -ti (3 e personne sing. fém.)eq 
l’état résultant de l’action indiquée par le verbe. Celte f 
dont nous reparlerons, appartient à la conjugaison du P 

ancien. 
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> • Voici un autre sens de la préposition m. Ici. elle introduit un 
complément de moyen et prend le sens de: par. an moyen de. 

1 Le pronom dépendant (ou enclitique) P IM , P ()| ou Q /lest 
une variante de éj. elle (note I ) qui sert à exprimer le neutre 
(sing. ou plur.) : cela ("cette chose-là”). 

La préposition <=> r signifie littéralement par rapport à. 
relativement à. Elle permet de construire le comparatif en se 
plaçant entre l'adjectif et le terme de la comparaison. 
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1 5 Le vocabulaire de base 

Les verbes égyptiens sont présentés dans cette rubn 


'lue. 


forme d 'une racine de base ou structure eonsonantiq Ue * 
C est cette forme que I on trouve dans les dictionnaires et ^ 
finitif égyptien que nous verrons ultérieurement. Cen en '! a 
commodité et par analogie avec la forme du dictionnaire t? 
la traduction du verbe est donnée à l 'infinitif. 



& 



sr(i) pni 



sr(i)-wj tpd 



Exercice 2 - Complétez 

O Chaque grand arbre. 

ht . . r t 

& Son nom [est] Néféret (fém ). 

nfr-t . . * . 

© La voici avec lui ("voici !" elle avec-lui). 

mk . . hnnf 
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t=> 





% 

h 

K, 


Sr(l) (G37) (substantif), petit, jeune ; (adjectif- 
verbe) dewnir petit, (s '/amenuiser , se dégrader 

itp (A9. A24), charger. Certains mots sont 
suivis de deux déterminatifs, le premier étant 
le plus spécifique (ici l’homme portant un 
fardeau JJ. puis le signe de l’activité ^). 

m.par. au moyen de 

£j, elle 

£t, cela 




Corrigé de l’exercice 1 

• Ma maison [est] petite. © Voici de l’eau pure. © Que cet oiseau 
[est] petit ! 


Corrigé de l’exercice 2 

• -nb-®-rns/ 9-sj - 



' hw-t mh(w)-t-mdw-sis-t 

rao 0.<=> 

nh-t ër(i)-t 



htfsmi inm n(j) \ nsm-t 


2 ®unp.mu.‘ 

gib-wtzs mi mfki-t 



int'S mi thn-t 


Prononciation 

néhèt chérit 1 KHét-ès mi inèm ni: néchémèt 2 gabout-is 
mèfkat 3 inèt-ès mi tchéHénèt 

Notes 

1 ou vx n(j), appartenant à, de est un adjectif en -jü 

sur la préposition n, à. Sa terminaison -y est rarement» 
Cet adjectif dit “de relation" permet de lier un nomàsoni 
plémeni. Il suit le substantif auquel il se rapporte et s att 
avec lui : 
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Seizième leçon 16 


Lejeune sycomore (suite) 


j Son bois a la teinte du feldspath vert, 

thois-elle comme peau de feldspath-vert) 

2 ses feuilles sont comme la turquoise, 

[feuilles-elle comme turquoise) 

3 leur texture est comme [celle de] la faïence. 

I matière-elle comme faïence) 

► n(j) (m. sing.). ® n(j)-w(m. pl.), 

o "(/>'( f.sing). c n(j-w)l(f. pi.). 

Du faitde l'agencement de l’écriture en cadrats, la limite entre 
deux mots qui se suivent peut très bien passer à l’intérieur du 
^^drat. Ici , l’adjectif _ n(j) semble intégré au mot précédent 
inm 

Le terme de la comparaison n’est généralement pas répété 
après mi, comme. 

ÎI Q Wî*! i i thn-t, faïence ; sur la graphie particulière de 
mot. voir Le déchiffrement sans peine. On traduit habituel- 
Éevdi' 6 h*?*- f brillante") par faïence, bien que les 
aunn’ ienS na ' ent pas connu la faïence proprement dite, mise 
P° lnl quelques siècles plus tard par les Arabes. 
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1 6 Le vocabulaire de base 


£ (| ou £ m(i) (W19), comme 

^ ™ l lnm ( K 1 ’ T34 ' 03 >• teint de l a 

teinte 

&U\?. D28, N33a), turquoise (l api( 

n(j) ( masc. sing ), de ( appartenant à) 



IrmsS-w 


mk dp-tïi mi r r 



spss-w nb-(w) n(j)-w kmt 


« 

swj-t n(j)-tnh-t 

Exercice 2 - Complétez 

© Vois ! mes biens [sont] nombreux (ici, te locuteuresi 
riche). 

mk . . . h tfi 

© C’[est] (cela) doux comme des figues. 

midtb-w 

© Cet enfant [est] en bonne santé (sain). 

snb 
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hiffrement sans peine: La graphie du mot 
) ° il + h + « + t semble s'écarter de la pro- 

° on ( / + /i + » + f) - 11 tam savo ' rc l l)e le bilitère J tl 
nonciat'on^ ^ ^ | un jl itère ^ t. D'autre part, du fait 

f "évolution phonétique, le son o t [t] s'est substitué 
' t [tchl (voir leçon 7 s s 2). Ainsi, les signes J, «= et 
aU son *=* - ^ ar( . Q j s j notL . r le même son t. Nous rencontrerons 
° ser ' en ' 1 c Li nire s au hl des leçons. On imagine ce que devait 

dautres cas similaires 

être la dictée pour les eleves scri ■ • • • 

JP* 



16 


Corrigé de l’exercice 1 

m Vois 'ma barque [est] comme [celle de] Rê. © Toutes sortes de 
"liesses d’Égypte. © L'ombre du sycomore. 



C°rrigé de l’exercice 2 


1 7 Texte de l’exercice 2 

« 

«PJ.2A1 

Exercice d’écriture 

' liw-t mlifiiO-t-mdiv-sfh.t 

nio 0.<=> 

nh-t $r(i)-t 

. ».2QJM—P 

iw i nh-t ims s-nh r'S :: 

Prononciation 

néhéf chérit 1 iou néhèt in-ès és-nèb èr-ès 

Notes 

Nous retrouvons ici l'auxiliaire d'énonciation indicatif \ 
iw. Une de ses multiples fonctions est d’avérer, du P 011 * 
vue du locuteur, la proposition qu’il accompagne, ou pM 
cisément, qu'il précède. Dans notre première phrase, s* ’ 
littéral pourrait être traduit par "Je constate que--- • ^ 
français il n'est pas nécessaire d’insister sur l'assertion.^ 
sent de l'indicatif suffit. Dans le mot à mot. la tradud** 

75 • 


Le jeune sycomore (fin) 

Il attire chacun à lui, 

("vraiment" sycomore apporte-il chacun à-luij 


/iv par “vraiment" est une convention destinée à faciliter le 
repérage des unités lexicales. Nous verrons, au fur et à mesure 
des leçons, les différents emplois de cet auxiliaire. 

L'adjectif indéfini nb, chaque , tout ne peut être substan- 
tivé. On se sert donc d'une périphrase pour rendre le pronom 
indéfini chacun ou chaque [chose] : ^ t s-nb , chacun 

(“homme-chaque”) ; ® ^ h-t-nb-t, chaque chose, toute 

, ... . O 11 i o - 

chose ( chose-chaque"). 

Observez la construction de cette phrase Q^rpoO-^-P Itv 
nh-tlnié: [auxiliaire d'énonciation] + [sujet] + [verbe - pro- 
nom Personnel]. Dans cette construction le verbe exprime une 
vérité d ordre général que l’on peut rendre en français par un 
présent de l’indicatif. Nous reparlerons prochainement de cette 
con jugaison (dite "aoriste idm-f') et de sa syntaxe. 
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2 * 

^ l oo 


J<=> U IM 

hr-ntt bnr dkr-w^s 


3 P^QQoPP-f J J/S ~M 

swj-tzs skbbti 

2 Hèr-nétèt bénèr déKérou-ès 3 choui:t-ès séKèbèbÿ 


Notes 

Vous reconnaissez la terminaison verbale 


■tl 


(>l 


sonne sing. fém.) du parfait ancien exprimant l’état ^ 
tant de l’action verbale. Remarquez la construction g 
phrase : le sujet (ÎÇ’QQq P $wj-t*é, son ombre précède k- 
PaJJ/1 fkbb-tl. [elle] est rafraichi(e) au J 

ancien (état"resultatif). L’emploi du présent dans lattadj 
française est lié au contexte ; ici, une description gà£ 
Dans un récit, on pourra employer le passé. Leveri*i| 
peut être transitif et signifier, au sens propre, rafraîchir h 
dre frais sous l'aclion du vent ou de l'eau) ; il peut être a 
réfléchi : se rafraîchir (se procurer de la fraîcheur, à l’on 
par exemple). 

Le vocabulaire de base 

hr-ntt (D2), parce que. car 


9 

I oo 


9 I 


O I I I O 


s-nb (A I , V30), chacun 

hr-nb, tout le monde 

h-t-nb-t (Aa I ), toute chose, chaque cb* ■ 
écrit de façon abrégée h-t-nb(t) 
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J 




in(i) (W25). ( r/apporter , ( r Ramener , aller 
chercher 





ikbb (W 15, N35a), (se) rafraîchir ; le 
déterminatif fÿ (“aiguière d'où coule de 
l’eau") qui indique la fraîcheur ou une 
libation selon le contexte, est parfois 
complété parcelui de l'eau ZZ2 qui en 
accentue l'idée. 
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irmsS-w 

O □ □ 

dpt ftp-ti 


© i i i X a Jï% U • . 

hnm t hn r mfTa-t 

e Z°>17'-V 

r<~ wbnzf r r -nb 


Exercice 2 - Complétez 

O La maison de cet homme. 

pr . ( . ) . 

© Les maisons de cet homme. 

pr-w 

© Le bateau de cet homme. 
dp-t 


Texte de l’exercice 2 

rc je □ 

o i . Ml — 

n O JC □ 

© I I 1.1 Ml — 

©7-^7ï7 
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Corrig é de l’exercice 2 


Exercice d’écriture 
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Il 


ii'-t nili(w)-t-mdw- 




nbpr 



pr pw n(j) si-imn 


2 

nfr wr-t pr'f 

3 MSIq© 5 " - 
wsh, dn-t'f 


Notes 

Le complément de nom est parfois lié directement au» 
tantif, sans adjectif de relation (, nj , nj t...). On trouve a 
exemples des deux constructions. C'est l'usage qui détenu 
l'emploi de l’une ou l'autre dans bien des cas. 

Dans cette construction présentative, le démonstratif 
(invariable) équivaut à ce de c’est ou de ce sont. Il se (fa 
en principe en deuxième position, après un substantif (ia| 
maison) ou un pronom personnel et avant les éventuels u 
pléments de nom ( n(j ) st-imn, de Séamon) ou épitbètes:| 
pw, c’est la maison ou c’est une maison (“maison c’[tSl 
prpw nfr, c’est une belle maison. Le verbe être n’étsfl! 
exprimé, le second exemple pourrait se traduire par ceui» 
belle maison ou ce sera une belle maison, selon le contefl 1 

Dans les graphies composées, les noms de divinités® 
souverains sont placés à l’avant du groupe. C'est ce Q* 
nomme l'antéposition honorifique. Ainsi, dans lagrafé® 
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Dix-huitième leçon 18 


1 

2 

3 


maitre de u maison ( maître maison) 

CW la maison de Séamon. 

» r'festl de fils-^mon) 
tmanoncle J be| , e 

Sa maison est ire 

ihplle très maison-lui) 

et son domaine est très vaste. 

domaine-! ni) 


l^nonciation^ ^ n/ . sa . /mén 2 néfër ouréf pér-éf 

3 oussôKH djatèt-èf 


nom Séamon (si-imn, fils cl A mon), le nom du dieu (J 1 —- 1 imn, 
,4monestplacéavantlemoi st,Jils, mais la translittéra- 

tion rétablit l'ordre grammatical s/-/mnque l’on doit donc lire 

H-imén. 

I L'adverbe wr-t. très est construit sur l’adjectif wr, 
grand, important. 


Le vocabulaire de base 

^ ou nb mahre 


propriétaire ; 




a 


pw. c '[est], ce [sont] 
wr-t (G36), très 


o 


nb-t, maîtresse 
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I H 


irmsS-w 



U pwnfr 


© 


O 

A 

dkrw 


,1 , D l?ra o 0 

pw n(j) w nh t 



nbtfpw 


Exercice 2 - Complétez 

O C’[est] ma propriété ou Ce [sont] mes biens. 

h-tsi . . 

© Son nom [est] Séamon. 

sJ-imn . . ? . 

© Comme c’[est] beau (comme beau c'[esl]> ! 

...... St 


Texte de l’exercice 2 
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l’exercice I |« 

c '[é(aitjy un beau pays ©Ce (sont) les fruits du 
••[estj son maiire nmiiiic-lui l 'fes//). 



Corrigé de l’exercice 2 

9-pw0-rn;f fi nfr-wj- 


Corr Ig* de 

• Ctes'I (° u 
S yçofnore. ® 


Exercice d’écriture 
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O 


1 

2 

3 


Q 

dit-t wr-t 


si-imn s r h 


A 

ikr 


nb pw r si 


■LT 


m.<z> i i i 

mr-wt 


I I ifio 


ntf nb i lo-w nht-w 


\ 

i 


Prononciation 

djatèt ourét 1 sa-imèn sa:H iKèr 2 nèb pou a:cha méti 
3 nètèf nèb kaou néKHètou 

Notes 

Nous avons bien affaire ici à l’adjectif wr, grand, iiy 
tant au féminin singulier (terminaison -f). Rappel: l'ad^e 
épithète suit le substantif et s’accorde avec lui. 

L’adjectif rfy, abondant, nombreu jrserapportaalii 
maiire est suivi lui-même d’un substantif mr-wt, servi* 
domestiques. Dans ce type de construction, le substantif" 
en quelque sorte préciser ce sur quoi porte la qualité exR® 
par l’adjectif. On pourrait traduire littéralement l’expn® 
nb rfy mr-wt par “un maître abondant en domestiques G 
confirme bien la règle énoncée dans la note I : l’adjectife 
thète suit le substantif auquel il se rapporte contrairente«t| 
que pourrait laisser penser la traduction française où \w 
s'accorde avec serviteur. 
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Dix-neuvième leçon 19 
an d domaine (domaine grand) 

L o 

_ est un excellent dignitaire. 

Séamon est vtv//t ,, lW 

?t s Tun'S re aux nombreux serviteurs 

ïtl possède des taureaux puissants. 



► Nou s découvrons ici un nouveau type de pronom personnel 
ntf, lui capable d'occuper la première place dans une 
proposition exprimant l'identité: ntf nb.Uiife.sl] pro- 
priétaire (ou maître Je). Ce pronom personnel ntf s’ap- 

pelle "le pronom personnel indépendant" ; il a la capacité de 
mettre le sujet en relie l' (lui plutôt que il). 

^ nb signifie, selon le contexte, maître ou possesseur de. 
Propriétaire de. Il faut être attentif, car ce mot est homonyme 
de l'adjectif indéfini tout, chaque (vu depuis la leçon 12). 




1 9 Le vocabulaire de base 


P 

(lé 





à r h (E 31), noble , dignitaire 

Ikr. excellent , remarquable 

ki ( D 52), taureau 

nht(D 40), fort, puissant, endurci 
victorieux 


4?l 


irmsS-w 


i i i 


O â,. a é^.§^! 

s pw rsi hrd-w 


© 





ki pw nht wr-t 

© . 1.0 l.o ol 

mk sj hr wi t n(j) t niw t 


Exercice 2 - Complétez 

O C’[est] le chemin de la ville. 

wi-tpw .(.)•. 

© C’[est] le fleuve d’Égypte. 

itrwpw . ( . ) . . • 

© Leurs (deux) bras [sont] victorieux. 

nht . • . . ^ . . 
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déchiffrement P eine: L’expression fa nht 
LJ 4a taure OU victorieux abrégée en ^ qU e 

tête de certaines titulatures royales, sert 

l’on trouve t 

. hète au souverain- La puissance physique redoutable 
^taureau sauvage et sa fécondité sont autant de quali- 
— Pharaon devait être également doté. Pour symboliser cette 
donI ^ | a q UeU e d'un taureau était attachée à la ceinture 
P u,ssaf,Ce „ mp on peut le remarquer sur les bas-reliefs. Les Égyp- 

jy ^1 comnic r 

0 vénéraient également cet animal, incarnation de la puissance 
t>enS SQUS | a forme d'un taureau vivant sacré, le Taureau Apis 
' | hp ; r Ams [Apis] en grec. 


IfaB 1 




Corrigé de l’exercice 1 

• C’[est] un homme qui a de nombreux enfants (abondant-en 
enfants). • C’[est] un taureau très puissant. ® Vois ! elle [est] sur 
lechemin de la ville (elle. sur chemin de ville). 


Corrigé de l’exercice 2 

•-«j) tnlw t 9 ~n(j) km t O - r. W j tSn 


19 
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' hw-t mh(w)-t-mdwt't 



dft-t wr-t 

iw sn r (w)'f mh-w \ 

Prononciation 

djatèt ourèt 1 iou chéna:ou-èf méHou 

Notes 

La terminaison verbale ^ -w est celle du parfait 111 
de la 3 e personne masculin singulier. Le sujet Sn'Mj; 
magasin, son entrepôt précède le verbe rem ^ 

parfait ancien exprime un état résultatif avec un sens P* 

89 - 
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,s Joule beaucoup de questions au sujet des 


l aus vous P ers0nne i Si de ta syntaxe des phrases, de la place des 
pr ° n0m f etc. U vous semble peut-être que te brouillard s'épais- 
'oyez patient, vous aurez toutes les explications ne'ces- 
aires en temps votl ^" et vous verrez d uc c est mo,ns compliqué 
qu'il n[v parait- 


V ingtième leçon 20 

Le grand domaine (suite et fin) 


1 Son magasin est rempli 

C vraiment ” magasin-lu i est-rempli) 


mh-wm, [ est ] rempli de. Notez que le ^ -u/, 

auiresT' ^ ° ~' <P ° ur M ' H) se P lacent > à ' a différence des 
' Vc niue^ m |)' S ° nS C * U P ar ^ a ' 1 anc ' en - devant le déterminatif 
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£ Jr\So I I l 4 0 ^0 o 

m h-t nbtnfrt 

3 (H.W— 

ir nnn(j) ih-wt h-tff p W 

8 Q 

A Q n /T7f 


hn r mnmn t i tn 


2 èm KHèt nébèt néfèrét 3 irnén ni: aHout KHèt-èfn h 
4 Héna: mènmènèt tèn 


Notes 


La particule (] < = ir, quant à, en ce qui concerne prie 
substantif sur lequel on veut attirer l’attention. 

nn, ce, cette est un démonstratif neutre singulier.! 
jouer le rôle de notre adjectif démonstratif pluriel (ma 
fém.) ces, à l’aide de l'adjectif de relation n (j), de placé ( 
le substantif: — nn n(j), ces (littéralement “ceci 

trait-aux...”). 

Certains substantifs féminins singuliers ont un sens ce 
et sont souvent accompagnés de la marque du pluriel 
connaissez déjà . noté aussi SS h-t, chose(s), [lesl 
[la] prop riété. On trouve également dans cette calégt 
mot “S** mnmn-t, troupeau(x). 
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î 

3 

4 


cnrtes de bonnes choses. 

de toutes so rte j/M ,, 

^^es champs- üs sont sa propriété 

S^eces^aux. 
celle I 



Le vocabulaire de base 


14 

nn( M22a) (neul.), ce, celle 

w~~ 

ntt n(j), ces 

Û 

— . 

ht (fém.), cette 


cita 

(V 22). remplir 





20 


irmsS-w 


i i i 




nb pw r st mnmn-t 
nb ti-wj 



ntfpth nb niw-t tn 


Exercice 2 - Complétez 


O C’[est] lui. 

. . . pw 

© C'[est] la propriété de ce dignitaire. 

h-t pw n(j)-t ... 

© C’[était] un serpent. 

hfîw . . 


Texte de l’exercice 2 



© O I I I 





□ 
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Corrigé de l’exercice 

Zf-"' pn *^ u 


2 


Exercice d’écriture 
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hw-t mh(w)-t-mdwtj- l0 /* ] 

— flc_£i whf- Révision 


I Lus substantifs 

1.1 Le complément du nom ou génitif 

• Génitif direct par juxtaposition. Il se construit 
par simple juxtaposition : 


de façon,, 


i 


nb pr 


le maître [de] maison 


• Génitif indirect par liaison avec nj. Le complément de noi 
se construire aussi de façon indirecte ; on relie les deux ter 
l'aide de l'adjectif nj signifiant appartenant à. Cet adjectif i 
de la préposition n, s’accorde avec le premier terme : 


Œ=> ' /D rt nljl km t la langue d’Égypte 

dp.t n(j) t rr la barque de Ré 

1.2 L'apposition 

• L'apposition qui coordonne. Là où le français coordonne 
tuellement deux termes, l'égyptien les appose : 

ÜLl^JLIT hrwgrh le jour [et] la nuit 

• L'apposition qui précise ou détermine. L’apposition P 
aussi de préciser un nom ou un pronom comme en français- 

P T ™ ïè ^ 'b s, ~ ll m n le di 8 nilaire Seain0> 
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Vingt et unième leçon 21 


2 Les adjectif 

. i* s idje ctifsnisbéS 

2.1 ^ former des adjectifs à partir de substantifs ou de 
L-égyP**" P T!! aj jedu suffixe -j auquel s’ajoute, le cas échéant, la 


. a raide du suii'aw -j « 
gESlrn* e« du nombre. 

«j, ntrdieu 

hnt devant 


CS SS 


ntrj divin 
hntj qui précède 


On les appelle adjectifs nisbés par analogie avec la grammaire 
inbc (“nisba” = rapport, relation). Prenons deux exemples : 

. ffntj, qui précède dérivé de la préposition hnt, devant : 

MASC. FÉM. MASC. / FÉM. 

Sing. J -J'* 

hntj hnt(j)t 


IIMI/loc 

hntfjirjt 


-j-w -j-wt 


• nj, de. appartenant à dérivé de la préposition n, à. 


pour, vers : 



MASC. 

FÉM. 

MASC. /FÉM. 

Sing. 

w ou 

— 

-1 -ht 



o 

J J 1 


n(j) 

n(j)t 


Phir. 

0 




i 

Q 

- j-w -j-wt 


n(j)w 

n(j-w)t 




2 1 2.2 Remarques concernant la graphie 


1 


• Les semi-consonnes -j et -w sont souvent omises 

• Dans la logique du rébus, le trilitère tjw esl D i 
lorsque la terminaison -j w s'ajoute à un mot terminée 

\ = Q + ^ + i t i w ~ -t+j+ J t: 

• De même, le bilitère O nw est utilisé pour noter la 

n+w: 0= + COn S 

• Par analogie avec le duel féminin (en -tj), les adjectif 
dérivés de substantifs féminins (en -t) s'écrivent parfois 
blant l'idéogramme comme pour noter le duel ; exemple- ^ 


® 

qi 


niw-t , ville 


niwt(j) 


citadin, de la ville ^ jj, 

deux villes (duel) 


2.3 L'adjectif substantivé 

L'adjectif peut également jouer le rôle d’un nom dansuneptn 
on dit alors qu'il est substantivé : 



wr 

[le ] grand, quelqu un de grand 

GES 

wb 

prêtre (littéralement "le pur”) 


Sr(i) 

jeune garçon 


nfr-t 

[la] belle ou Né fret (nom propre) 

Q 

O 

tp(j)t 

[la ] première 


r Si't 

multitude, compagnie 


2.4 Le comparatif 

Il se forme à l’aide de la préposition r. qui signifie littéraW 1 
par rapport à, relativement à, placée entre l’adjectif et leiû* 
la comparaison, exemple: 
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r ,) c un plus grand que toi 

("un-grand par-rapport-à-toi" ). 


21 


« ,, ( oosini« l ' on * ^ nf,l>r - “ b ' a “ d ' vlSage ” 

^ • dans une précédente leçon une construction 

pjous avons renc^ ^ mr .,ct. un maître aux nombreux serviteurs 
ptrticul' ére • ^ e 2) Dans cette construction-type, le substantif 
,leçon l9 \ p 1 !'_ r u; S 1 ! r , l f détermine celui-ci en précisant ce sur quoi 
postposé a 


l'adjectif détermine 

lâ qualité • 

l'homme aux nombreux (“abon- 
s'Sihrd tu dant en”) enfants 

la femme au beau visage ("belle 
de visage”) 




stnfrthr 


Cette construction est dite "n/r/tr” d’après le modèle nfr 

kr, “beau de visage”. 

3 Les démonstratifs (adjectifs et pronoms) 


3.1 Les démonstratifs terminant en -n 


Nous avons vu les démonstratifs ptt , ce et put, ce, ceci. Le pre- 
mier, en n , est le plus courant en égyptien classique. Il indique la 
proximité : 


Sing. 


Plur. 


masc. fém. 

D O 

ptt tn 

■H- — ou 
nn n(j) 


MASO. FÉM. 

pn tn 


nn n(j) 


12 U no tion de neutre 

fcS'E y a deux genres grammaticaux : le masculin et le 
* UI, «:Jesonc 0 r me 60 français ’ '* existe aus si une notion de 
SIS- Je vous [e dis. Le neutre égyptien s’exprime 
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généralement par le féminin (leçon 15, note 
accords se t'ont également au féminin. Pour 
existe une forme particulière pour exprimer le 

W nn \ 

? ceci 

nw ! 



3.3 La syntaxe 

Les démonstratifs masculins et féminins singuliers 
qu'ils déterminent: 

pri>n celle maison(-ci) 

niw-tln celle ville(-ci) 


su ' Ve Wfe 


Cl r: 

i — 


Le démonstratif pluriel nn précède le nom. Entre lesik) 
place l’adjectif de relation — n(j). 


■1 

:i 


n(j) ntr-w ces dieux f'ceci des dion 


Notez que dans cette construction le substantif peutrea 
singulier: 


W-1 


nn n(j) ntr ces dieux (“ceci du dieu! 


À partir de la Seconde Période I ntermédiaire (XIII e à XVII*dy 
ties), le n(j) disparaît derrière nn : 


fflï 


nn ntr-w ces dieux 


3.4 Le démonstratif pw , “ceci” 

Le démonstratif 0^ pw, ceci appartient à une série en-* 
ancienne, que nous étudierons ultérieurement. Dans un P® 
temps, nous allons nous intéresser au pronom pw\v** 
en raison du rôle particulier qu’il joue dans les phrases nofr* 
les (voir le paragraphe suivant). 
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P hr « n » n - ïl ' rl,ak ' 

i La s> nta 

' . . éuyptien une proposition ne contenait 

Vous avez consta ^ u q n U verbe conjugué et que le verbe être n'était 
^ nécessaire 01 ^ 1 iremen t au français où la phrase sans verbe 
exprime, l syntaxe de l'égyptien fait une large place à 
^jun cas particu - u (emps (pass é, présent ou futur) doit bien 
1 , phrase n° n ; v ^ r c0ntexte . Pour exprimer, par exemple, l’identité 
jûr être déduit^ 0 ^ sj(uat j on . un état contingent (il est ici) ou la 
fce àeu est ^ |Jedu SUJCt (U, terre est noire) , l’égyptien construit 
qualitéessen i verbe .. être - et utilise dans certains cas des 
la prop° slll °" ■ tj 0 n Reprenons quelques exemples de phra- 
[h non-verbales* et examinons leur construction. 

4.1 L’identité et la présentation 

On exprime l’identité par juxtaposition (sujet en première place) 
la présentation à l’aide du démonstratif invariable pw, indice 
du sujet : 


si-lmn nb'i Séamon es I mon maître. 

nbHpw C'est mon maître. 


4.2 La situation et l’état contingent 

On exprime la localisation, la situation ou l’état contingent du 
sujet parjuxtaposition ; le sujet-substantif précède le complément 
circonstanciel. Ce type de proposition est généralement introduite 
parun auxiliaire d’énonciation (lut, mk. .) : 

^ Oo iwdp-t im La barque [est] là. 

avec le parfait ancien 

barque [est] remplie. 

•“ffixe précédé^ P p >n ° m PerSOnnel ’ '* prenc * la ,orme du pronom 
*°fon 13 note 2 V 6 aUXllla,re d’énonciation iw. " vraiment ” (voir 


e construction est également u 
«Pnmant l’état contingent du sujet 
Uno’dQJ(| iwdp-t mh-ti 
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// [est] là. 


4.3 La qualité 

Dans l’expression de la qualité essentielle, l’adjectif 
cède le sujet et reste invariable : 


Kxerciee de révision 


■Mi; 


IrmsS-w 


nb tf-wj 

km grh 


hw-t mh(w)'t~mdwtj-iri't} 


(i)m(j)-ri i prwr 


iw (i)m(j)-r) pr wr 

Prononciation 

imi:-ra pèrour 1 iou imi:-ra pèrour 

Notes 

I (l)m(j)-n pr wr, [le] grand intendant esjh 

abrégée d’une expression que l’on peut décomposer 
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^°'pw nbp t 

-fa O 


s7 r h t nb t 


nfr 

□ 

dp-t ' n -pj! 
□ 


m, o 
m htnbt 


dittpw wr-t 

Traduction de l’exercice 

'Te maître du Double-Pays (l'Egypte). O La nuit [est] noire, 
îc'festl Rê, maître du ciel, o C"[est] plus beau que toute chose. 
J La b rque [était] remplie de toutes sortes de choses (phrase d'un 
récit, sans auxiliaire). ® C’[est] un grand domaine (domaine c' [est] 
grand). 


Vingt-deuxième leçon 22 
Le grand intendant 

1 Le grand intendant 

C vraiment ” chef maison grand) 


par signe, , (i)m(j)-n, [le] chef [le] responsable, 

itteralement “celui en qui est la parole, le discours” ; 'y 1 pr, 
jh maison que vous connaissez déjà et wr,[le] grand. 
àel'»d' nC '^ n0m ^ a ë ent imj-ri est lui-même constitué 
e „ . 0 jL C< ^ n / ' Sbé ~ J> dérivé de la préposition m, dans , 
«stunTiiv qui est cians ou " en qui cela se trouve” (4- 

'"“"bil.tere se prononçant /m). 
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2 


mrwsf rnsj 


3 


d—J l=fl _ 

hrp'f dut tn 


4 

ih sw i n nbff 


2 mérou sa rènsi: 3 KHérèp-èf djatèt tèn 4 aKH sou én 

Notes 

- Pour exprimer la filiation masculine au Moyen Ei 
intercale le mot si, . fils entre le nom du père « 
fils: nom du père + si+ nom du fils. Le mot si j 
aussi V- Vil ou encore . 

... ® 1 °,*— (i)m(j)-n hrp'f, I intendant... q, 
est un présent général (ou aoriste édm~f), voir la 
note 3. 

I =J=^> éw, il. lui est un pronom personnel enclitique (c 
dant). Il sert, ici, de sujet à l’adjectif attribut < 


Le vocabulaire de base 


(Um(j)-ri (A 19), chef, (le) responsable 

1 

n, bouche : discours, formule (que l’on pi 

^âouç. 

si (G39, HS), fils 

© □ 

0 

hrp (D44), administrer, diriger 

Si 

ih(+n) (G25), utile à, profitable à et aussi t 


iw ( M 23 ), il, /(«'(pronom dépendant ou ® 
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U déchiffrement sans peine: Le mot fils, si, entre dans 
1 la composition de noms propres comme Séamon “fils 
d’Amon” et dans la titulature royale “fils du dieu Rê”. La 
mention Fils de Rè s) rr apparaît comme épithète du 
nom du roi dès la IV dynastie. Elle précède généralement 
le nom de naissance du pharaon inscrit dans un cartouche ( ] . 

Dans la graphie de l'expression composée si rr, la priorité 
a été donnée à l’esthétique: le signe du soleil ® rr n’est pas le 
iwtuerdes deux signes, comme le voudrait la règle de l’antépo- 
honorifique, mais il est placé dans l’espace laissé libre par 
** ** éroglyphe S oit l e quart supérieur droit du cadrat . 
^ suivant la règle de l’antéposition honorifique,® rr, Rê aurait 
- ™ r ^ Sl *fils, mais les scribes ont préféré la composition 
'graphique” ci-dessus pour plus d’harmonie. 
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si r r pw 


© -? _ 

^ — y ****** ft-fl 

sitf wr nb mnmn t 



ib?i nht-(w) 


Exercice 2 - Complétez 

O Que le désert est vaste ! 

...... dsr-t 

© Ce [sont] les feuilles du sycomore. 

. . n(j-w)tnh-t 

© C’[est] son (à elle) fils cadet. 

SUS . . . . ( . ) 


Texte de l’exercice 2 

•®idi,v*.770 
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de l’exercice 1 

C&fV*: j£ fi(s de Rê. ® Son fils aine [est] 

* ni 0 Mon cœur [est] endurci. 

miiir" 


Propriétaire de 


Corrigé de l’exercice 2 

9 wih u’j -0gtbwt pw- © - f)wsr(l) 


Exercice d’écriture 
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liwtiuli(w)t-nidw t j 


(i)m(j)-n 


1 


(i)m(j)-n shtj-wmnh 


2 



smi'f n nbtf r r -nb 


3 


9; 

i . 

h‘r 


* <? i i i 

bik-w 



‘kf-wt 



r(m)t ntj-w i m dtt-t 


Prononciation 

imi:-ra 1 imi:-ra sèKHtr.ou ménèKH 2 sémi-èf èn néb- 
nêb 3 Hèr bakou kaout 4 rémètch nètyou ém djatét 


Notes 

I L’épithète '^9 mnh, efficace se rapporte bien au s 
(l)m(j)-n, contremaître, mais l'adjectif ne doit pas 
les deux termes construits au génitif direct (i)m(j)-t> 
contremaître [des] paysans. Notons au passage que 
[jQf] ^ ^ éhtj, paysan est, en quelque sorte, un atjed 
substantivé (“celui-des-champs”). dérivé du subsisté* 
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Vingt-troisième leçon 23 


Le contremaître 


1 

2 

3 

4 


UnC ont re m^>«* spa5 ' sansefficace 
f Y£Tn ’rappOTMOu s les jours à son maître 

f81 L m e-ilàmüUre-lui chaque-jour) 

ifsujet des revenus, des travaux 

(concernant revenus travaux) 

etdu personnel qu. est dans le domaine. 

mer sonne s ceux-quidans domaine) 


Vous avez sans doute reconnu le temps de cette construction 
S “ — (i)m(j)-rt émi‘f le contremaître fait rap- 

port : [sujet] + [verbe à la forme pronominale]. Il s’agit du pré- 
sent général ("aoriste édm-f'). 

o e 

La préposition , hr , qui s’écrit ^ devant un suffixe, intro- 
duit différents types de compléments et joue parfois le rôle 
de conjonction de coordination et. Nous connaissons déjà son 
sens devant un complément de lieu : au-dessus de, sur ; dans 
la phrase 3 elle signifie au sujet de, concernant. 

a nt j’U), qui, ceux qui est un pronom relatif (masc. plur.) 
du s accorde en genre et en nombre avec l’antécédent person- 

sont : ntj (masc - sing) ’ ntjw (masc - 
T > Smg ) et nt 0' w )t (fém. plur.). Le substantif 

iwif nirrn /7en ° ,,WS ’ gens ' est un mascuiin singulier col- 
des accords an r me ^ pluriel ’ ° n trouve également parfois 
le monde Sa e ^ llnm r (m)tnb-t , toutes les personnes, tout 
représenté. ^ ' 6 ^ lrrégulière puisque le son m n’est pas 
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23 Le vocabulaire de base 



ç 



éhtj (M20), paysan (littéralement 
champs”) 

mnh ( Y5, J 1 , U22, Yl), efficace, t 
hr, au sujet de, concernant 

D 

! bikw( G29), travail, production, 
kt-t (A9), travail (lâche) 



rnsj smizf mfr r -nb 



iwzi hrpti ki-wt 


Exercice 2 - Complétez 

O Le contremaître des travaux [est] là. 

. . (i)m(j)-r) ki-wt . . 

& ("voici !") Les travaux [sont] nombreux. 

mk . . . ki-wt 

© La voici avec lui ("voici /”, elle avec-lui). 

mk . . hn r 'f 
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genx _ personne .s. population (masc. 
parfois fém- smg ) 


sing. et 






Corrigé de l’exercice 1 

• Les Egyptiens (gens [dJÉgypte). © Rensy fait [son] rapport tous 
les jours. • ("vraiment") Je dirige les travaux. 


Corrigé de l’exercice 2 

• li v -lm9-rài- q _sj_ 
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24 Texte de l’exercice 2 


ottàym 

e î^.yâi. 

© 

Exercice d’écriture 



' hw-t nili(w)-t-mdwtj-ifd-t 


ip h-tin si 



iw ss hms-(w) : m-bihsnwt 


Prononciation 

ip KHètinn sèch 1 iou sèch Hémèssou ôm-baHchènt 


Notes 

Les peintures et les bas-reliefs sont souvent ac c(HI 
de titres et de légendes explicatives. Là où le françM 
un nom d'action (Lu chusse aux hippopotames)- 
emploie un verbe à l'infinitif (Chasser les hippop 011 * 
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Vingt-quatrième leçon 24 


Le comptage des biens par le scribe 

(compter biens par scribe) 


1 Le scribe est assis devant le grenier 

r vraiment " scribe s ’esl-assis devant gren ier) 

» particule () — in, par introduit le complément d’agent aussi 

bien derrière un passif, comme nous le verrons plus tard, que 
derrière un infinitif comme ici. 


- Lamème racine consonantique sà sert à désigner à lafoisl’agent 
qui écrit (le scribe), l'action d’écrire ou de tracer (écrire, des- 
sineri et l’objet écrit ou tracé (document, écriture, dessin...). 
^déterminatif aide parfois le lecteur à les distinguer : [■jlq'jffl 
Pour I agent, |lj| p 0Ur p a clion (verbe) ou l’objet. 

1-7-$ fimi-Cui), assis ; le verbe hrné(i), s 'asseoir est au parfait 
personne masculin singulier dont la terminaison est -w), 
e *pnme un état résultatif ; le verbe être n’est pas exprimé. 
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4 

iw shtj-whrsdm n 7 
n snw-t 



2 nèti:t èm djatèt nï.t nèb 3 mèk sou Hèrip bakou a:K ou 
sèKHti:ou Hèr sédjèm èrt oudjou ni:ou imi:-ra chénotf 


Notes 

mkfw, //(“voici ! lui”) forme le groupe, 
la proposition non verbale [est] en train de compter ( 
P xx tf j.elle, le pronom personnel dépendant (ouenclitj 
il ne peut occuper la première place dans la propos 
doit s'appuyer sur le mot précédent, qui est ici mk, m 
d’énonciation. Si l’on choisit l’auxiliaire d'énonciation 1 
ment, le pronom sujet sera un pronom suffixe: lui‘fil 
ment-il"). Si le pronom sujet n’est pas précédé d’un au 
d’énonciation, on emploie le pronom personnel inik] 
, Q ntf lui. Toutefois, les propositions sans auxiliaire 1 
ciation sont rares. 

e 

La construction , hr + infinitif sert à exprimer le 
progressif être en train de + infinitif, le vgrbe èm 
pas exprimé en égyptien: 

("voici ! ") il [est] en train de compter. Ici, hrlp sigmfit 
lement “sur le compter". Nous aborderons bientôt laqua 
verbes, des temps et des modes, encore un peu depada 

’ Cet emploi de lut est nouveau pour vous : il inW 
proposition subordonnée circonstancielle. On le rendit 
souvent par alors que , tandis que. 
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i ^ine du maître. 

• dans le domaine 

( * a -jansdo mainedem "n ter les revenus et les 

!n^'» indE p 

provisions comph . r revem ,s provisions) 

r«#i ' 'l'‘ ien ;' r ‘ “ ysan s écoutent [attentivement] 

Partions du responsable des greniers 

tes instructions o ^ *.«,„«■ u or</r« du chef 

folan^P “ y 

grenier) 


24 



Le verbe édm suivi d'un complément d'objet direct 

signifie entendre, mais lorsqu'il est suivi de la préposition 

n introduisant un complément indirect, il prend le sens de prê- 
ter l'oreille à. Écouler. Cet effet de sens est accentué par la 
construction hr+ infinitif : nous y reviendrons. 
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24 Le vocabulaire de base 


" in (particule), par < 

^ si (Y3), .scribe i 

] si (verbe), écrire ; (subst.) do C u mem( ^ 

_ hmi(i) (N42, A3), s'asseoir , s'installa 

f Snw-t ( V7, 051 ), grenier , V ;/o àgra,^ 
/ir(+ in f.), [être] en train de 
ip , compter, dénombrer 

Z ^3 ! ! rfç.w (G35, X4), pain, ration, provision 

iw (emploi circonstanciel), alors que, ttg 


ir msS-iv 


iw ht fi ipti 

iwff hr sdm n (i)m(j)-rt kf-wt 

• àd.WÆfWI 

mk sw hr ip mnmn tff r sf-t 


115 - 



24 






Corrigé de l'exercice 1 

• Mes biens [sont] inventoriés (comptés). ® Il [est] en train 
(fiiouter le contremaître des travaux. © ("voici !") Il [est] en train 
de compter le bétail nombreux. 
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24 Exercice 2 - Complétez 


O L’intendant du domaine. 

(i)m(j)-r) pr . . . • . 

© Le comptage f compter ) [des] biens [du] grenier 

• • /l * t • • • * • 

© Ils [sont] en train de charger la barque. 

iwzsn dp-t 


Texte de l’exercice 2 




_^éAel'<* erC e e L'i> 

^iP ' SnU " 0 


Eiercice 

fi* 


d’écriture 


X Z JL 




I I I 





hw t nih(w)-t-nidwtj-cli, t 


O I ût\\ 


hr(j)-t-r n(j) dhwtj-mà-(w) 


O 


iw ss hms-(w) hr trru 

tb(w)-tj'f \ gsti'f wfh-(w) hr ti 

3 

iw sfdw m r 'f 

4 

nhmn sw ssi-w > wr-t 

5 

m Uw-tif nbt 


Prononciation 

ÇHéri:t-a: ni: djéHouti:-méssou 1 iou sèch Hémèssouh 
téma2tchébouti:-èfgésti-èfouaHou Hèrta 3 iouchéfèdoui 
a:-èf 4 néHèmèn sou chéssaou ourèt S èm iaout-èf nébèt 


Notes 


<=> i hr(j)-t->- nécessaire à écriture est composé^ 
jectif substantivé <=> hr(j)-t. ce qui est sous et de , r d 
main ; littéralement "ce qui est sous la main". Le terme è' 
dérive lui-même de la préposition ® hr. sous, dessous. 

Le nom de notre scribe, ^ffjP dhwtj-mà-(w), Thoutmàs 
Thoutmès. est dit théophore (du grec “théo-" dieu& P* 
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Vingt-cinquième leçon 25 


Le nécessaire à 


écriture de Thoutmôsis 


1 

2 

3 

4 

5 


[e scribe est assis sur une natte 
.■■vraiment" scribe s cs, -assis sur natte) 

et ses deux sandales et sa palette sont posées sur 
le sot , 

I andales-deux-lui palelte-lui son,- poses sur terre) 

P tient un rouleau de papyrus. 

("vraiment" rouleau -de- papy rus en main-lui) 

H est très expérimenté 

(assurément lui est-expérimenté très) 

dans toutes ses fonctions. 

(dans fonclion-lui chaque) 


qui porte), car il fait référence à une divinité, ici le dieu Thot. 
Celui-ci est l’inventeur de l'écriture (voir Le déchiffrement 
sans peiné). Le verbe jf)[l/^ signifie mettre au monde, 

créer. Le nom Thoutmès signifie donc, dans une courte propo- 
sition [sujet] + [parfait ancien] : Thot [est] né. 

■' tmi. natte. Ce mot est à rapprocher de s =^ > ft , 

l mi ou tmi (avec alternance t / t) qui signifie probablement 
cadastre : ^ s$ n(j) tm), scribe du cadastre. 

' Vous avez sans doute reconnu la marque du duel féminin -tj 
dans = _J VN ÿjl tb(w)-tj (voir la leçon 14 § 2.3). 

L auxiliaire d’énonciation nhmn assurément joue un rôle 
similaire à celui de mk. Il est suivi du pronom enclitique (ou 
dépendan t) i w lui. dont nous allons bientôt reparler. 

Le verbe ou jtfv, parfois transi ittéré éit ou 

1 L se construit avec la préposition m : iéim, être expérimenté 
en. être versé dans. Dans cette phrase il est au parfait ancien 3 e 
Personne masculin singulier dont la terminaison est -w (voir la 
le ?on 20, note 1 ). 
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25 Le vocabulaire de base 


MP 

dhwtj-mÉ (w) (G26, F31), Tho ut ^ 


dhwtj (A40), Thot (dieu) 

TH 

w/h ( V29), poser, déposer (en off, an . 
et aussi durer 


Sfdw(V\ 2), rouleau de papyrus, regij(r| 

ffiPa-üiP 

mé(i) (B3), mettre au monde , enfante, ^ 


ii/ ou | sS) ou fût ( F5), être 

expérimenté , être expert en 

AMI 

liw-t (044), fonction, métier 






irmsS-w 



iwzf hrss hrsfdw 


mk dhwtj-ms-(w) ss ikr 



w)h h-t in nb 
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sans peine: La lecture Touthmôsis (en 


H v8uuJ al s) du nom dhwtj-mé (w), Djéhoutymès 
greC *° d'auteurs grecs citant des sources égyptien- 
n ous vie j CU |j er fceuvre perdue du prêtre et historien 
nCS ei en Manéthon (m L siècle av. J.-C.). Il faut sans doute 
v» é ^ pl ' eT) Q 0V g (th + ou + th) la séquence d + h + w + ti Thot 
ff£ he^X jture figurant dans la vignette ci-contre) ; “mosé" 
(divinité * ^ )a voca |isation du parfait ancien mé-(w), il est né. 
ou _,n0SI "mosé’' pourrait être l’étymologie égyptienne du nom 
*ï5SWï en hébreu. Mais au fait, quelles sont nos 
te M° ISe ' o ' ur '' | a vocalisation du moyen égyptien ? Le copte note 
s° urceS ^ 0 y e ]j es mais le système phonologique de cet état tardif 
bien ue diffère sensiblement des stades précédents et en par- 
dcla . 3 du moyen égyptien : presque deux mille ans les séparent. 
Les papy rus S recs ' cilanl des n ° mS propres égyptiens, contribuent 
■ nous éclairer sur quelques voyelles ; nous faisons d’ailleurs lar- 
gement usage de la prononciation grecque pour le nom des sou- 
verains et des divinités. D'autre part, nous possédons quelques 
témoignages datant du Nouvel Empire : ce sont des tablettes cunéi- 
formes écrites en babylonien qui nous donnent la prononciation de 
certains noms propres égyptiens. Ainsi, imn, Amon est-il transcrit 
amana ; lmn-htp-w, Amenholep, amanhatpi ; h-t-ki-pth, Mem- 
phis. hikouptakh et nb-m/r-t-rr, Nebmaâtrê (Ramsès II), nib- 
mouaria. Or, cette diversité des sources finit par être un handicap 
lorsqu'il faut choisir entre “amana" du babylonien, “ammon” du 
grec et "amun” du copte pour retrouver les voyelles de Imn.Amon. 
La vocalisation et, plus généralement, la prononciation du moyen 
égyptien font l’objet de recherches et de débats. Les hypothèses 
sont malheureusement trop nombreuses pour ébaucher une lecture 
entièrement vocalisée du moyen égyptien. 




Corrigé de l’exercice 1 

Thoutmlr,! T'" d écnre sur un rouleau de P a Py ru s. © f voici !") 
of hande r r, eSt Un exce ^ ent scribe. © Dépôt (déposer) d’une 
ran de (choses, objets) par | e maître. 


25 
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25 Exercice 2 - Complétez 

O Thoutmôsis écrit chaque jour. 

dhwtj-ms-(w) ss?f . . - . . 

© Le nécessaire à écriture du scribe. 

hr(j) t- r . ( . ) . . 

© Les deux sandales noires du maître. 

tb(w)-tj . . • . . n(j) 


Texte de l’exercice 2 



Exercice d’écriture 

MP k.@ ffl 
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, ,,i e l’exercice 2 

Corte é b °_ n( j)sse-t"' IJ - nb 





matériel du scribe se composait généralement d une palette en 
bois creusée de deux petits compartiments pour I encre noire et 
l’encre rouge et d’une encoche pour ranger les cal âmes (liges de 
roseau taillées ). Le scribe écrivait sur un tesson de poterie ou un 
éclat de calcaire ("ostracon " en grec) ou encore sur du papyrus, 
plus coûteux. Pour fabriquer ce dernier, on tronçonnait d 'abord les 
liges de papyrus, on les écorçait et on débitait la moelle en lamel- 
les. On superposait celles-ci en deux couches perpendiculaires qui 
étaient ensuite aplaties au maillet, ce qui avait pour effet de libé- 
rer l’eau et l'amidon. véritable colle naturelle. Les feuilles ainsi 
obtenues étaient pressées, mises à sécher, polies puis jointes bord 
à bord, de façon à former une bande plus ou moins longue. Souple 
et résistant, le papyrus pouvait être facilement roulé. Utilisé par 
les Egyptiens, les Grecs et les Romains, on sait moins qu’il conti- 
nua d’être employé en Europe pour certains actes de chancellerie 
importants jusqu'au xr siècle environ. 
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lui'-l mh(w)‘t-mdwtj-$i^ 


mdw-ntr 


1 

2 

3 

4 



ip-t nb-t m ss 


<Ç> I 
I t O 

hrir(i)-t 

s nn 

I I.CZIO^ I I I I 

nbw dbn 33 hmti dbn 24 


(?) 


n i 

looml 


Wtt'.ïlU 


It-snv’w hki-t \ 225 bnr hki-t 12 


K'SJTi 


hbs-w 


Prononciation 

médou-nétcher 1 iou séch iKèr 2 Héririt ipét nébétèmsèc 
3 nébou débén ma.ba KHémétou Hémti débén médjoit 
ifédou 4 it chémaou HéKat chéti: médjouti:-dit bénérHifc 
mèdjou-sènti 5 a:a diou Hébésou 

Translittération des nombres : 

33 = m r bi-hmtw ; 24 = mdwtj-ifdw ; 225 = itj mdu)tj-âi 
12 = mdw-én-tl ; 5 = diw. 

Notes 

Legs de Thot, l'écriture a été nommée par les Egyp* 1 ® 
mdw-ntr, parole divine. Nous utilisons quant à nous W 
sion traduite et transmise par les voyageurs grecs d egrffl* 
sacrée(s) ou hiéroglyphes. Vous avez constaté que le sy 1 " 
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V ingt-sixième leçon 26 


, es hiéroglyphes (parole divine) 

(dieu parole - lire : parole dieu) 


1 

2 

3 

4 

5 


[ e scribe habile 

]- x rain>eni scribe excellent) 

en train de mettre tous les comptes par écrit : 

tn-train-de faire compte chaque en écrit) 

33 dében d’or, 24 dében de cuivre, 

lor dében 33 cuivre dé ben 24) 

225 boisseaux d’orge de Haute Egypte, 

12 boisseaux de dattes, 

(orge-HaUte-Égypte boiss eaux 225 dalles boisseaux 12) 

5 ânes et des vêtements. 

(âne 5 vêtements) 


» 


désignant la divinité \ (ntr) était placé avant celui désignant 
la parole J mdw. Ce procédé, appelé antéposition honorifi- 
que, s’observe lorsque l’un des deux termes en apposition est 
unedivinitéou un souverain. Il faut être attentif au cours de la 
lectureet rétablir l'ordre grammatical dans la translittération. 

Comme un certain nombre d’autres verbes que nous verrons 
au fur et à mesure, l'infinitif de tr(i), faire, agir se ter- 

mine en -f: ir(i)-t ; le -/final de la racine n’est jamais noté. 


Le dében (~ dbn) était une unité de masse utilisée pour les 
métaux. Pour plus de détails sur les poids et mesures, reportez- 
vousàla note de civilisation en fin de leçon. Pour les nombres, 
reportez-vous à la leçon 14 §5. 

Le hékat ([ ,<d hki-t, boisseau) était une mesure de capacité 
utilisée pour les céréales. Quant à l’étymologie du terme ^ 
Sm 'u>, Haute Égypte , consultez “Le déchiffrement sans peine”. 


En moyen égyptien, l’adjectif numéral cardinal s’écrit en chif- 
^ re et suit le substantif dénombré qui reste généralement au 
S| ngulier (voir leçon 14 § 5). 
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26 Le vocabulaire de base 



UT 


irms$-w 


i i i 


mdw (S43), parole, mol, disco U r s 

ir(i), faire, agir 

nbw( S12, N33), or 

dbn (F46, 039), dében (unité de 

it-Smrw (M26), orge de Haute Égy^ 

it (U9, M33) (masc.), orge 

hkt-t (S38, U 1 1 ), boisseau (unité de 
mesure ) 

r/(D52, E7), âne 

hbi( S28) (verbe), vêtir , couvrir ; ( s ubs 
vêtement, tissu(s) 



nht ntr-w r r(m)t 


iw'f ssi-w m ki t nb-t midhwtj 
iw'i hr sdm mdw'f 
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s 

plai 


déchiffrement sans P eine : Les E gyP tiens dési- 

Ee | eur p a y s de plusieurs façons, utilisant entre 
gnaien | es contrastes géographiques qu'offre la vallée du 
alJtr Ainsi que nous l avons vu (leçon 5), le noir (km) de 
la va liée limoneuse et fertile s’oppose à l 'ocre-rouge ( dîr ) 
désertiques qui la bordent. À cette dualité est-ouest 
de* p,at y^dualité nord-sud où l’on distingue nettement la vaste 
^ oute ar é ca geuse du nord (le Delta) de l’étroite vallée du sud 
^ e et Haute Égypte) jusqu’à la première cataracte, à la 
nu bj e nne (voir carte en annexe). Le roseau (?) fin et étroit 
être fin. mince, ténu) désignerait symboliquement 
la Vallée et le Sud (Haute Égypte), \e fourré de papyrus ou marais 
mht. lui, est associé au Delta (Basse Égypte). Le papyrus 
lint que plante se dit mhjt. Plus généralement, les 

racines im r - et mh(t)- détermineront respectivement la Haute et 
la Basse Égypte lorsqu’il s'agira de qualifier géographiquement le 
pouvoir politique, l’origine des céréales, le sens du vent, etc. Nous 
verrons plus loin que les Egyptiens ont utilisé également d’autres 
images pour symboliser le Nord et le Sud. 


Corrigé de l’exercice 1 

• Les dieux [sont] plus forts que les hommes (fort dieux par- 
rapport-à gens). © Il [est] expert en toutes sortes de travaux 
comme Thot. ©Je [suis] en train d’écouter son discours (à lui). 


26 
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26 Exercice 2 - Complétez 


O Ton nom [est] Thoutmôsis. 

dhwtj-ms-(w) . . i . 

@ Elle [est] très versée en cela. 

Iw's . m nn 

© C'[est] un beau métier t ’fém ■). 

uw-tpw . . . • . 

Texte de l’exercice 2 

• 'ViliP.ÜÜâ.' 5 ' 

Exercice d’écriture 

i i i j? .«O 
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Bien mesurer, c 'est bien imposer L administration centralisée de 
l’Egypte avait besoin, pour gérer l'économie et prélever l’impôt, 
d'un système fiable de poids et de mesures, ainsi que d’agents 
dûment formés (les scribes) pour s 'en servir On mesurait le volume 
des céréales en hékat (boisseau) (4.8 I). Pour peser les métaux, on 
se servait du dében dont la valeur dépendait du métal à peser (or, 
(vivre...). Au Moyen Empire. I dében d'or valait environ 13 gr. : à 
partirdublouvel Empire le dében est devenu un étalon unique valant 
environ 90 gr. L'unité de longueur était la coudée (mèh) dont la 
mesure variait selon les métiers. On retiendra que la coudée royale 
des architectes mesurait 52.4 cm. Pour le calcul des surfaces, les 
arpenteurs utilisaient la sétat, un carré de ! 00 coudées de côté. Le 
motsétat est traduit habituellement en français par "aroure”, sim- 
ple calque du grec "aroura” (â povpa) employé par Hérodote dans 
son Livre II consacré à V Égypte. Les crues du Nil, qui modifiaient 
les limites des champs, justifiaient les interventions annuelles des 
arpenteurs dans les opérations de bornage. Leurs calculs permet- 
tent aussi de prévoir l 'impôt, c ’est-à-dire ta quantité de céréales 
‘i w le paysan devait livrer sur sa récolte. 
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Iiwt mh(w)-t-mdwtj.^ 

J4S.7JÆ* 

ii-tn(j)‘thwn 

iw hwn tknw m ss 

/m;?/ sd-w m ptkt 



tb-w m tb-tj hd-t(j) 


Prononciation 1 

iitni. tHoun 1 iouHoun tékénou ém sèch 2 iou-èfsédoui 
paKèt 3 tchébou èm tchébti: Hédjti: 


Notes 

i est l'infinitif du verbe *iwi , venir (* indique 

cette forme est reconstituée). Le radical de ce verbe cor 
une alternance ii- / iw- selon la conjupi 

Pour faciliter la mémorisation, nous noterons la forme abs 
sous la forme *iwi plutôt que simplement il. Nous y rer 
drons dans la prochaine leçon de révision. Rappelons q“ e 
emploie l'infinitif dans les titres ou les légendes de sceu 
où, en français, on utiliserait un nom d'action. 
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Vingt-septième leçon 


27 


L’arrivée (arriver) du jeune homme 
eune homme s’est approché du scribe. 

1 U . . •• Mine-homme [s lest-approché chez scribe) 

Il est vêtu de toile fine 

2 vraiment "-il >w« «»•«’ toile-fine) 

. ^hüiicsé d’une paire de sandales blanches. 

3 sandales-deux blanches, 



► Les trois verbes \ J\ tkn-w, (s'est) approché, 

^ Sd-w. (est) vêtu et «=> JjJ^s tbw, (est) chaussé 
sont à la 3 e personne masculin singulier du parfait ancien. 

Le substantif '"T” 1 “ ptk t, [toile] fine dérive de l'adjec- 

tif-verbe pile, être mince, fin. Il désigne un tissu soigné, sou- 
vent en lin, destiné aux vêtements de qualité par opposition 
aux toiles grossières plus communes. Le lin fin d’Égypte était 
•tes réputé et largement commercialisé au-delà des frontières. 
L« sandales signalent l’origine aisée du jeune homme. Les 
gens modestes allaient nu-pieds. 
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27 


4 

si pw wr n(j) ss n(j)-sw t ; 

5 W^-ASclnT.Y,? 

iw itif m hnw hr iiw-t:f 


4 sa pou our ni: sèch ni:ssout 5 iou it-èf èm ÇHénou u, 
iaout-èf '* 


Notes 

I 1 1 y a bien antéposition honorifique dans cette expression 
si n(j)-Éw-t où l’on écrit "roi scribe", mais on lit scrjbefa 
roi. Le signe =j= est la forme abrégée de ^ Q nfjHwtfc 
encore, attention à la graphie) qui signifie littéralement “cè 
du jonc”, c’est-à-dire le roi [de Haute Egypte], le jonc b 
roseau) désignant la Vallée (Sud). Le terme 
noté aussi ^ Q ^ ou simplement a, a fini par désign 
presque toujours le roi de toute l’Egypte (Nord et Sud) du 
sa fonction. 


Le vocabulaire de base 

/((MIS, D54), venir 
hwn (E34, Ml), jeune homme 
éd, être vêtu 

î 0U î h- (T3), blanc, brillant ; argent (métal) 
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4 

5 


... | e fils aîné du scribe royal. 

.r es ,lainé de roi scribe) 

(P ,sCl . a „<;» à la Résidence du fait de sa fonction. 

Son perc s 31 

3 r nèn’-tni dans Résidence à-cause-de fonction-lni) 

•■y ratmeni i 


Dans le mot ^ l° u ^ se l° n certains dictionnaires), père, 
on ne prononce pas le signe 5 — . On trouve également les gra- 
phies |)o ‘tou ‘t. 


jln^n b nu> , Résidence. Ce terme signifie, au sens propre, 
intérieur, mais il désigne, dès l’Ancien Empire (V e dynastie), 
l'une des grandes institutions gouvernementales : la Résidence. 
On trouve également ^ |— j pr n, le Palais ou la Grande 
Maison (voir la leçon 1 1), mais il est difficile de savoir à quel- 
les réalités politiques s’appliquent exactement ces mots. 





? 


n(j)-éw-t, roi 
it (masc.), père 

hnw ( F26, W24), intérieur ; la Résidence [royale] 
( la Cour ) 

hr. sur, au sujet de, à cause de 
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irmsS-w 


Exercice 1 - Traduisez 


O 

», 

Ml 


O * 



iw 

shtj 

m 

tkn 

m (i)m(j)-, 

© 


n | 
< 

> 



ir 

hwn 

pn 

Sizfpw 

© 

» 




shtj pn smbf n (i)m(jj-rt r r -nb 


Exercice 2 - Complétez 

O ("voici !") Le serpent s’[est] approché d’eux. 

tkn-w imzsn 

© Mes deux sandales [sont] comme [celles du] scribe. 

iw tb(w)-tj'i 

© Il [est] plus brillant que le disque solaire. 

hd sw ... 


Texte de l’exercice 2 
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Cor i 


, j„ l’exercice 1 

rig \ [ eSt ] en tram de s'approcher du i 


27 


- |eSlJC „ .. J contremaître. ©Quant 

• ^P ay ! a hnmme. e‘[est| son fils. ® Ce paysan fait [son] rapport 

à«j eun . e , r au contremaître. 


chaque j° ur 


Corrigé de l’exercice 2 

$mkhfiw-0-niiss &-ritn 


Exercice d’écriture 

î’ÿi T? 
tilfE S»|n j 


^ r . e , 2un distant le chemin parcouru ! Celle langue réputée 
,mle teve peu à peu son voile séculaire el vous laisse Jécou- 
rsa richesse Demain nous ferons le point, comme prévu, sur 
J fcent s acquis. 
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hw-t mh(w)-t-mdwtj-h ^ 


>i.i 


whi - Révision 
I Les pronoms personnels enclitiques (dépend 


■®»l\ 


Il existe plusieurs sortes de pronoms personnels en égyp t j en ^ 
avons déjà présenté le pronom suffixe (leçon 14 §4). Nous il 
nous intéresser aujourd’hui au pronom enclitique ( ou 
dépendant) que nous avons rencontré à plusieurs reprises en» 


sujet ou comme complément d'objet. Comme le suggère son 


nonne 


grec “enklitikos” qui incline), il s'appuie sur un élément précétfeç 


>i" nfrst C'est parfait (“parfait ceci”). 


1.1 Les formes (singulier et pluriel) 


MASC. 

FEM. 

MASC. 

FHM. 

MASC. 

Sing. je (moi) 



M 

Wi 

tu (toi) 



Il i 

tu> m 

il (lui) 

elle 

» 

h 

iw ij 


elle (ceci) 


po 

H 

Plur. nous 


1 

1 1 

n 

(n 

vous 


i 

“ 1 

ils (eux) 

elles 

P," 

h 

I ou 1 

én/ét 


♦ Remarque : Les variantes graphiques de la première persoo: 
du singulier peuvent être: <? ^ ou ^ (J. Les sons t et ides2'f 
personnes sont parfois notés respectivement, et — — , au pl^ 
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Vingt-huitième leçon 28 


-£Z L e pronom ét (3 e pers. fém.) peut remplacer ij (3 e pers. 
fT\ el 1 ' , c Ders plur.), et sert aussi de pronom neutre cela , le. 
fém* ou m v 


1.2 La syntaxe 

lise le pronom personnel enclitique (ou dépendant) comme 
•O""? ne proposition non-verbale exprimant la qualité (leçon 
sujet d 

• j| suit donc l'adjectif attribut qui reste invariable : 

21 § ' 



Sr(i) tu Vous êtes petits (ou petites). 


♦ Attention ! Pour la première personne du singulier on se sert 
d'une autre construction, voir le paragraphe 2 ci-après. 


•C'est un pronom enclitique qui s’appuie sur l’auxiliaire d’énon- 
ciation mk, "voici !" en tête de proposition non-verbale expri- 
mant la localisation, la situation ou l’état contingent du sujet : 




mk sic m-ét*k 

Vois, il est derrière toi. 


•Ce pronom sert de complément d’objet direct: 

8 — P iw'fttP'f ÿ II la charge. 


♦ Remarque: Dans le cas du complément d'objet direct prono- 
minal d'un infinitif, on emploie le pronom suffixe (-/, 'k, 
exemple : 


1<??1 


lw*fhritp*f 


Il est en train de le charger. 


^fin, précédé de l'adjectif de relation n(j) qui appartient à, de. 
pronom enclitique indique le possesseur: 
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28 



n(j) tri ft 


Cclamapp a rti em 


Nous verrons les autres emplois au fil des leçons. 

2 La syntaxe de la phrase non-verbale (suite) 

Nous avons vu que dans l’expression de la qualité essentielle 
jectif attribut invariable précédait le sujet nominal. 

' 'h Sr(i) s i La femme [est] jeune. 


Il en va de même lorsque le sujet est pronominal. Toutefois, 
première personne du singulier, on emploie le pronom per^ 
Irtk moi, dit “pronom indépendant”, et la proposition se cons, 
alors comme une proposition non-verbale d’identité (voir It, 

21 § 4 - 1 ) : 


O 

•^Üi< 


ink Sr(l) Je suis [quelqu'un de] jeune. 


Récapitulons cette syntaxe a l’aide du tableau suivant: 


je suis jeune 
lu es jeune (masc.) 
lu es jeune ( fém.) 
il es! jeune 
elle es! jeune 
nous sommes jeunes 
vous êtes jeunes 
ils. elles sont jeunes 




Ink 



Sr(i) 

pi 

*= 

Sr(lJ 

!» 

w 

Sr(l) 

tir 

h 

Srfl) 

lj 

i i i 

Sr(D 

n 

rr i 

ir(D 

P> 


mi) 

tu 
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28 


L^ 


verbes 


Id 


■ yptiens sont classés en fonction de la 
er ^ eS ...f de leur radical et non de la terminaison 


structure 
de l’infi- 


jc* Mûue ac 1 

coflS° narU H n français On effectue un premier classement selon 
"' ,ifC C"de consonnes du radical (deux, trois ou plus), puis on 
K nombre ssemenI en observant la dernière consonne. S’il s’agit 
affine ceC p ne f a j b | e (_/ e t -w) - souvent omise à l’écrit -, nous 
d ' uneC °E à des verbes dits faibles ; s’il s’agit d’une consonne 
aur on j\ a . n0US parlerons de verbes géminés. Tous les autres cas 
rfdoube • ^ ^ quelques verbes irréguliers - sont des verbes 

f ^Classons quelques verbes rencontrés jusqu’ici. 


3 1 Les verbes forts 



\1 


0 




I 


dd, dire 
rh, savoir 
mh, remplir 
wbn, briller, se lever 
3dm, écouter 
hpr, devenir 


2 cons. 


3 cons. 


3.2 Les verbes faibles 


SI 

12* 


mrfi), aimer 
br(w), se calmer 
hmé(i), s 'asseoir 


. 3' cons. faible 
3' cons. faible 
4 e cons. faible 
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28 3.3 Les verbes géminés 


- 2 ‘ COns - gérni^ 

hJM Mb, rafraîchir - 3* cons. 


♦ Remarque: En fait, le verbe ékbb, "rendre frais" est(||i 
satif (préfixe ^-) du verbe à 2 e cons, géminée kbb, être fr aü 
nous verrons cette catégorie ultérieurement. 


* 

Dû 


3.4 Les verbes irréguliers 


ir(i) faire 

*iwi venir 

in(l) (r)apporter, (r)amener 

♦ Remarque: Le verbe venir se présente sous deux thèot 

( ^(]-Æ ii- et -Si ^ lw-) d’un même verbe, sans doute *luii,\r 
(* indique que cette forme est reconstituée). 

3.5 La conjugaison 

Les formes verbales du moyen égyptien n’expriment pas la nai 
de temps comme en français. L'action verbale est plutôt envisa^ 
dans son déroulement : durée, répétition, achèvement, début» f 
du processus. Elle peut être aussi envisagée relativement à d’ami: 
actions qui la précèdent ou qui la suivent. Toutefois, on retraite 
comme en français, la notion de mode (impératif, subjonctif) et : 
voix (passif, actif). Nous verrons au fur et à mesure de la progte 
sion les différentes conjugaisons et les constructions syntaxiqu 
qui leur sont associées. 

4 L'infinitif 

A l’instar du français, l’infinitif égyptien est une forme assez 11 ' 
tre n’indiquant ni la personne, ni le temps de l'action. Comn* ■ 
français, il a la même valeur qu’un substantif: j'aime m an 


l- 
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ou / aime le fan de marcher. Sur le plan morpho- 
des verbes égyptiens terminés par une consonne 


! 0 marche 

’aifftë U 1 inart des verucs ici miiiws pat une tunsumn. 

{^jque. la ^ ,v pt les verbes irréguliers reçoivent une terminaison 

.. /-/OU r : C" rAmin Dpv,.r lac 


faIble(' ,oU “j -infinitif féminin"). Pour les autres verbes, l’infi- 

I (8PP ele j alJ t inue au radical (toujours consonantique). 

.:f est ideni'M 


ni» 


. Voiei 

lH 


quelq» es 


formes remarquables: 


I 


hmMD-t 

lr(l)-t 

Ut 

iwt 

in(i)t 


faire 


(r)apporter, (r)amener 


Sous verrons d’autres exemples au fil des leçons. 

5 L’inaccompli aoriste sdni'f ou présent général 


5.1 Définition 

L’aoriste (ou présent général) ne donne aucune information sur 
la durée et sur le temps de référence de faction verbale. Le mot 
vient du grec àbpiaros"aoristos" qui signifie sans limite, indéfini. 
L'aoriste exprime une vérité d’ordre général, il décrit une action 
habituelle ou qui se répète. Son aspect est dit “inaccompli”. On 
peut le traduire en français par un présent ou un imparfait de l’in- 
dicatif selon le contexte. 


5.2 La conjugaison 

Voici le modèle de la conjugaison de l’inaccompli aoriste édm*f 
Welé ainsi d’après la forme de la 3 e personne du singulier (mas- 
culin) du verbe £dm entendre : 

m * ' 

<0 fdm ' A 


fntends 

n ‘ ei tlené (masc.) 


28 
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28 


tu entends (fém.) 



il entend 



elle entend 



nous entendons 


*ëni: n 

vous entendez 


S4m-.tn 

ils ou elles entendent 




• À l'aoriste, les verbes faibles et irréguliers ont une forme 
c’est-à-dire que la dernière consonne n'est pas redoublée et qi* 
finale -i ou -w n'est pas notée. En revanche, les verbes à 2' «, 
consonne géminée écrivent deux fois la dernière consonne. 
Prenons quelques exemples 


verbes faibles: 


mr-f 

il aime 


hnü'f 

il s 'assied 

verbes irréguliers 

wou 

l'"f 

il fait 


iW'f 

il vient 

J5Z 

ln*f 

il (r)apporte, il (r)amène 

verbes géminés: 


mn-f 

il voit 


ékbfcf 

il rafraîchit. 
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28 


çiLasy ta * e . 

e aor iste est toujours pronominale - donc toujours 
Ce»e r ° rnl rono m personnel suffixe -, elle est accompagnée d’un 
s ui y ie p | souvent, précédée d'un auxiliaire d’énonciation, 
sujet et- le p 

. r t '\empl e __ — , 

P® _ — - — rT" verbe + pron. suffixe complément d’objet 



Iw mrWt 

les serviteurs 


lu* 


inin 

apportent (ou apportaient) 
inf 

apporte (ou apportait) 


mw 

de l 'eau. 


mw 

de I eau. 


. L'auxiliaire (j^> sert au locuteur à affirmer la véracité d’une 
affirmation au moment de son assertion. Il en résulte, vraisem- 
blablement, que l’absence de iw correspond à une vérité d’ordre 
plus général (voir leçon 23, phr. 2 et exercice I phr. 2, et leçon 25, 
exercice 2, phr. I). comme le souligne, par exemple, l’expression 
® I r r -nb, chaque jour : 




0 I 


(i)m(j)-rt imltf n nb*f rr-nb 
Un contremaître fait son rapport 
tous les jours à son maître. 


• Le sujet pronominal qui vient après l’aoriste peut être annoncé 
derrière (j_j> iw par un pronom suffixe: 

^ tw-s in-ss-nb r*i 

Il (le sycomore) attire chacun à lui. 
I"yr aiment'' -elle apporle -elle chacun à-elle). 

6 Le progressif 

4 -l Définition 

^Progressif s’oppose à l’aoriste (présent général) du point de vue 
as Pect puisqu'il décrit une action dans son développement. 
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28 On le rend généralement en français par "être en train de + • 
tiT’. On peut également le traduire tout simplement paru n ^ 
momentané ou par un imparfait ; le progressif en égyptie,^ 
fait pas de valeur temporelle : n, t 

// est en train J 'écouter. 
ou // écoute, ou // écoutait. 


6.2 La syntaxe 

En moyen égyptien, le progressif se construit avec la prépç, , 
hr ou nt + infinitif. Cette construction rappelle celle de h nt!* 
sition exprimant la localisation, la situation ou l’état continge^* 
sujet (leçon 21 tj 4.2). La préposition m s’emploiera de préféré^ 
avec les verbes de mouvement, par exemple : 




iw'f h r iclm // est en train J 'écouter. 
Iwzf m ii-t II est en train Je venir 


♦ Remarque: m + infinitif d’un verbe de mouvement peut a® 
exprimer en moyen égyptien une action qui va commencer fe 
sur le point Je) ou qui vient de débuter (.se mettre à). Le deiK 
exemple pourrait donc aussi se traduire par il est sur lepoinii 
venir ou bien il se met en route. 

7 Les prépositions 

Revoyons quelques prépositions rencontrées jusqu’ici : 

7.1 Prépositions simples 



m, Jans. en. avec, par mm, parmi, au milieu Je 


n, à. vers, jusqu à 


r, vers, pour (en vue Je), refais 
ment à 
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28 


e JL + suffixe) 

T (o u ^ 

fit. sur au-d esslix 

e 

0 

<p- s “ r 


/a 


Ôr, .voi/.f. au-dessous 


mi, comme 


ln.P * 


hnr, avec 



h„t. devant 


7.2 Prépositions composées 



m-ii. derrière 


9 *ÿ= 
hr-gf, à côté 


Exercice de rcv ision 



IrmsS-w 



Ink r Si rn-w 


0 

8 


ln k bnrmprnb'f 




dit-t rj 



-P— “V 

1 u k 
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29 


O 




mk nfr sdm n 

r(m)t 

© 

E'W-SHrr; 



nht sw r?sn 


© 

/)_ 1 1 1 1 



ink nht nsn 


© 




iw swj-t n(j)-t nh-t nb-t skbbfs 


hii'-t mhfuO-t-mdwtj-psd t 

rwus» 

htjsi i ppj 



ind - hrikdhwtj-ms-(w) 

2 

mk wi iikwi 


Prononciation 

ÇHéti sa pépi: 1 inèdj Hèr-èk djéHouti:-méssou 2 mèkoui 
iikoui 
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. u de i cac vivw 

fr»d ü . ue |qu'un aux nombreux noms. © Je [suis] quelqu’un 
9 j-[étais] R ma j s on de son maître. ® J’administre le domaine 
d’a gréable ® ^ d -é co uter autrui (les gens). © Il [est] plus fort 

ici. ® /Æ, r / lui relativement à-vous). © Je [suis] quelqu’un de 

vous t/° r - 


que 


vous (moi. qiielqu'un-de-fort relativement à-vous). 
plus t° r * chaque sycomore rafraîchit ("vraiment” ombre de 
# l ° m <vcomore rafraîchit-elle). 
c hitf ,ie • 


Vingt-neuvième leçon 29 
Pépy fils de Chéty (Chéty fils Pépy) 

1- Salut, Thoutmôsis ! 

(salut sur-loi Thoutmôsis f=‘‘Thot-est-né"]) 

2 Je suis venu 

(voici! moi suis-venu) 

Notes 

Nous avons vu (leçon 22, note 2) comment exprimer la filia- 
tion masculine: nom du père + ^ + nom du fils. Le mot 
^ si s’écrit aussi ou ^ . 

- Dans l’expression ()î Ind hr- , salut à... la préposition 
est suivie du pronom suffixe de la personne à qui est destinée 
la salutation. Cette expression se rencontre surtout dans les 
textes religieux. 

La terminaison ç> ^ -kwl correspond à la première per- 
sonne du singulier du parfait ancien. Nous connaissons déjà 
terminaisons de la 3 e personne du singulier: -u»(masc.) et 
■ f, (fém.). 


29 
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29 


3 


<=> °P q AL ^ 1 

r hms(i)-t \ hn r ?k 


4 

5 



ptr rn?k 


ink htj si ppj 


3 èr Héméssit Héna:-èk 4 péter rèn-èk ? 5 inèk ÇHétj* 
pépi: " 


Notes 


La préposition <=> r (pour, en vue Je) + infinitif sert àeiqr 
mer la finalité, le but de l'action. 

Ce pronom personnel ink. moi, je que nousavonsi 
rencontré dans la leçon précédente (§ 2) à l'occasion de l'r 
pression de la qualité à la première personne du singii 
appartient à la série des pronoms dits indépendants. C’ea. 
type de pronom que l'on emploie comme sujet dansunepr 
position non-verbale d'identité, comme ici 
ppj, je puis] Pépy. La forme ink "cache" deux pronm 
une forme atone (ne portant pas l’accent) et une forme la 
que (portant l’accent) pour insister sur le sujet. En l'absencet 
voyelles, deux traductions sont donc possibles pour un éw» 
c°mme^,°(j(l^ ink ppj Je suis Pépy ( ink atone) et Ce 
moi. Pépy ( ink tonique). Nous reviendrons sur cette syi*® 
dans notre prochaine leçon de révision. 



& 
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29 


3 

4 

5 


ur m’asseoir avec toi. 

[pour s’asseoir ^c-u,0 

, Quel [est] ton nom . 

/quoi nom-loi) 

le suis Pépy,filsde Chety. 

■ rhétv (^“celui-du-dieu-Khet '] fils 
imoi 0 " ■ ' 



Le vocabulaire de base 



Itidhr-... (J27), salut à... 

pfr(M6, A2), qui ? quoi ? 

ink, moi Je ( pron. pers. indépendant) 
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mk wi ftpkwi 



sf s pw dhwtj-ms-(w) rnzf 


Exercice 2 - Complétez 

O Je suis Thoutmôsis. 

. . . dhwtj-ms-(w) 

© Salut à toi Rê ! 

ind . . f 

© C’est Thot. 

dhwtj . . 

Texte de l’exercice 2 

O 

Exercice d’écriture 

fl f S 4 JL 4 
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Corrigé 


• i 


VOICI 


de l’exercice 1 

r-j Je suis chargé 


ftouimôs's 


(fils 


homme c 


i C’était le fils d’un homme nommé 
'[est] Thoutmôsis nom- lui). ® Il est assis 


ivec 


elle. 


igéde l’exercice 

Vint Vbr*k-9-P«> 


2 


Pépy. le jeune homme de notre histoire, porte un nom assez répandu 
dans l’ancienne Egvpte. C'est en particulier celui de deux grands 
souverains de la fin de l’Ancien Empire (VI e dynastie) : Pépy 1er 
pi régna entre -2330 et -2280 environ et Pépy II, entre -2270 et 
3200 environ. On doit au complexe funéraire de Pépy I er . 1 ~~ l | A 
mn-fl fr-ppj "Pépy est durable et parfait", le nom Mennefer, plus 
connu sous la forme grecque Memphis (Mèpfiis). En effet, la pyra- 
mide de Pépy I er , située à la lisière du plateau rocheux de Saqqarah, 
'(trouvait à faible distance de la capitale égyptienne inéb-Hedj jj, 
rnb-HD "Muraille blanche Celle-ci finit par être désignée du nom 
^ dlcbre complexe funéraire qui dominait le site : Memphis. À la 
tôt de Pépy f. ses fils Mérenrê I er et Pépy H régnèrent successi- 
IBW| '■ ma is I a monarchie centralisée ne survécut pas au très long 
m&edePépy //. \ e p( us long, semble-t-il, de l 'histoire égyptienne. 
c a nouvelle dynastie (VII e ) débute ce que les historiens nom- 
1,1 Période Intermédiaire. 
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î-atîs 


s$n(j)-àw-t 

ii-ti mi ppj hms 

TSM.Zâ.— üè 

rh-kwi rn n(j) it'k 

iw'f m ■■ ss n(j)hm.'f 


Prononciation 

sèch ni:ssout 1 iiti èn-i pépi: Hémès 2 rèKHkoui rèn nïM 
3 iou-èf èm sèch ni: Hém-èf 


Notes 


Le parfait ancien ii-ti, tu es venu(e) 2‘ personne 

singulier masculin ou féminin sert à exprimer la bienvenue 
forme ii-ti est également celle de la 3"' personne du singe 
féminin. Outre le mode indicatif, le parfait ancien des.' 
3" personnes peut exprimer, selon le contexte, le modeopJ 
ou mode du souhait: Puisse-t-il venir ! Qu’il vienne (linerv 
ment “qu’il soit venu", “qu’il soit là"). 


En moyen égyptien, seuls quelques rares verbes peuvent 
utilisés au parfait ancien sans s’appuyer sur un sujet ou un» 
qui précède ; c’est le cas de ^j(J.Æ il, venir et fl rh.& v 
En outre, ce dernier verbe, du moins à la première person* ( 
singulier, peut garder un sens actif: r h'^ lfL 

connais (littéralement “j’ai appris à connaître”). 
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Trentième leçon 30 


Le scribe royal 

(du-roi scribe - lire : scribe [du] roi) 

Bienvenue auprès de moi, Pépy, assieds-toi ! 
tes-venu à-moi Pépy, assieds [-toi]) 

2 je connais le nom de ton père. 

(connais-je nom de père-loi) 

3 il est scribe de Sa Majesté 

(-vraiment "-il en-tant-que scribe de majesté-lai) 



l Dar 

(, S une Phrase non-verbale de situation ou d’état contingent 
^ ^ S 4.2). la préposition ^ ni, dans sert également à expri- 
“en T qUal !! é P rovisoire - n °n essentielle du sujet (littéralement 
qUa ■ en tant que"). On l’appelle m d'équivalence. 
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n(j)-sw-t bit(j) dsr-ki-r r 

5 f.ESl Afla 

si r r imn-htp (w) di-(w) r nh ; d-t 

4 ni:ssout biti: djéssèrkara: 5 sa ra: imèn-Hétép -,, 
a.nKH djèt 

Notes 

La signification littérale du titre n(j)-^w-t blt(j) tf0l 
Haute et Basse Égypte ([celui] du-jonc [et] de-l'abeille). 
développée dans la note sur le déchiffrement de cette leçon 

11 y a antéposition honorifique de © rr, Rè dans le nom du 
Djéserkarê. Son nom de couronnement (ou religieux) ^[J 
dér kl rr signifie saint [est] I esprit [de] Rè. 

Le pharaon Djéserkarê Amenhotep ou Aménophis I" (15: 
1524) est l e deuxième roi de la XVIII e dynastie. Son nom 
naissance ('Q^^’iaijP imn-htp-w signifie "Amon [est] sac 
fait'" ; htp-w est le parfait ancien du verbe htp, devenir su 
fait, être content. 

' A "Ÿ" dl-(w) rnh, [qu'il soit] doué de vie I est une express 
consacrée qui accompagne la mention des noms des sot 
rains. Comme nous l’avons vu, l’emploi du parfait ancia 
la 3 e personne du singulier donne un sens optatif et passif 
verbe transitif, ici donner : dl-(w), [qu il soit] doué ! (lilten 
ment “que lui soit donné”). Le thème du verbe irrégulier^ 
ner alterne, selon les conjugaisons, entre dl (ou 

rdi (ou ) et 4 B didl. La graphie de la forme rdit stas 

variable selon les époques ; on trouve n voire 
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30 


4 

5 


■ de Haute et Basse Égypte Djéserkarê 

le . n( . j e . l'abeille Djéserkarê [=" saint-est-! ’esprit- 
(froij du 'J 

de '\ Amenhotep (Aménophis I er ). qu’il soit 
Snué de vie pour l’éternité. 

fil Ré Amenhotep [= “Amon-est-satisfait ”/ qu ’il-soit-Joué 

J éternellement ) 


Le vocabulaire de base 


rh (verbe), apprendre à connaître , savoir ; 
(substantif) [le] savoir 



A- 



m, en tant que (m d’équivalence) 

hm ( U36), majesté 

ou dir (D45), sacré , saint 

ht p (subst.), paix , repos, calme translittéré aussi 
htp(w) ; (verbe) devenir satisfait ; être paisible, 
se reposer 

dl, rdi (X8, D37), donner , placer 



rnh (subst.) (S34), vie ; (verbe) vivre 

d-t (subst.) (N 17), éternité ; (adv.) éternellement 
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30 



Le déchilïrement sans peine : Dès l'Ancien 
titulature royale égyptienne pouvait se décliner 
lement en cinq noms dont deux étaient entourés d’u^ 
touche CD, privilège royal. Chaque nom possède h,. ** 
et peut donc se traduire ("Thot est né”, “Celui q u j ^ 
le cœur de Rê“). Certains titres, qui précèdent le nom, déci 
une divinité protectrice de l’institution pharaonique ou du D,^ 


Pays (l'Égypte), en voici un bref aperçu : (1) Le nom d’Hi 
pharaon étant l'incarnation terrestre du dieu faucon ( 
ou b Ik. faucon). (2) Le nom Nebty ou nom des Deux Maiti^ 




(déesses). Le terme nbf/(adj.en -j construit sur le duel 
lieux maîtresses) désigne les déesses tutélaires des deux roya UIt( 
pré-dynastiques du Sud et du Nord : -j- nhb-t , Nekh^ 

la déesse-vautour de Haute Égypte (royaume du Sud) et |c| 
wtd-t, Ouadjet, la déesse-cobra du Delta ou de Basse Égvpi 
(royaume du Nord). (3) Le nom d’Horus d’Or ^ hrîui)^ 
nbw n'entre dans l'usage qu'à partir du Moyen Empire. Sasp, 
fication symbolique nous échappe encore. Ce titre est reconnais 
sable grâce au monogramme ^ qui est constitué de l’effigie à 
faucon Horus perché sur l'idéogramme symbolisant l’or(P 
nbw). (4) Le prénom (nom religieux de couronnement) est prc 
cédé du titre n(j)-$w-t bit(j). Roi de Haute et Basse Êgypt 
L'expression nj-éw-tbitj utilise fw t. le roseau pour sv» 

boliser le royaume de Haute Égypte et bi-t. l'abeille, cà 
de Basse Égypte. Ce dernier symbole pourrait avoir été choisir 
raison de l’homonymie qui existe entre blt(j), “de Pabeik 
et , “roi de Basse Égypte", titre ancestral. Enfin, (51k 

nom de naissance, précédé delà mention si rr, FilsdeRHw 
la leçon 22). est, avec le prénom, l'appellation la plus fréque® 
Le prénom et le nom sont facilement reconnaissables, car ils*® 
entourés d’un cartouche. La titulature complète est rarement® 
et dans la plupart des inscriptions ne figurent que le prénom 
nom du souverain. Sur le socle de la statue d’Aménophis T t t P pl 
duite ici. vous pouvez lire l'essentiel de la titulature. 
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ntr nfr nb ti-wj dir-kt-r r 
sif nbhr-w imn-htp-(w) dl-(w) rnh 

Dieu pin fait. Maître du Double-Pays, Djéserkarê 
Fils de Rè. Maître des couronnes. Amenhotep, 
qu'il soit doué de vie. 

Aménophis I" (Musée égyptien, Turin) 


158 


30 


■M 


i i 


ir , 

ms$-w 


O 




ink si 


© 


O 


mk sj 

» » . * 
nti 

© 




imn-htp-(w) di-(w) r nh mir r d t 


Exercice 2 - Complétez 

O Quel est le nom de ce dieu ? 

... rn n(j) ntr . . 

© Je connais son nom (nom-lui). 

...... rn'f 

© Je suis venu pour t’écouter (pour écouler à-loi). 

..*... rsdmnzk 


Texte de l’exercice 2 

@ m â 5 — 


159 * 



. Hp l’exercice 1 

. .-rflK® 0 fi | s (ou C "est moi, son fils). © [Sache qu ]elle esi 
j e suis son , ^ venue)- ® Amenhoiep, doué de vie comme 

BêP° ur 


3(1 


Corrigé de l’exercice 2 

9p ,r-pnOrlj kwi-® li ki 


Exercice d’écriture 
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h w-t mh( w) ■ t- m r bt- wr. t 


sstf n(j) rudw-ntr 

1 iT 

iw ppj hr pgi mdi-t 



iwd mr'i ss-w 


in-iwzk r ss 

tiw ib'i i r ss r h t nb t 


Prononciation 

séchtani: médou-nétchér 1 ioupépi: Hérpéga médjatiioi- 
mèr-i séchou 3 irw-iou-èk èr sèch ? 4 tiou ib-i èr sèch e 
KHèt nébet 


Notes 


i Une fois encore, notez l'antéposition honorifique du moi 
ntr, dieu dans l'expression mdw-ntr, hiéroglyphes o 
paroles divines. Comme nous avons vu ce mot plusieurs®' 
nous ne relèverons plus ce détail par la suite. 

- (j — in, est-ce que ? L’auxiliaire interrogatif permd J 
construire l'interrogation totale (à laquelle on rtf** 
par oui ou non), en particulier dans les phrases vert*® 
(j ^ | \\ lnidm=ftw. Est-ce qu 'il l 'écoute?^' 
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Trente et unième leçon 31 


Le secret des hiéroglyphes 

p épy déroule un rouleau [de papyrus], 

1 "jnu’ttt ' Pèp >' cn-train-de dérouler rouleau) 

,j’àime l’écriture. 

, "yraimtflt "-je aime-je les-ecnls) 

, Seras-tu scribe? 

,esl-ce-qiie-'“ desline-à scribe) 

Oui. je désire devenir scribe plus que tout. 

4 I oui désir-moi desliné-à scribe relalivemenl-à chose 










* contre également la forme composée ^|Jf In-lw dans les 
phrases non-verbales : (] — (] | ^ ^ In-iw-f hmé-(w), 

Esl-il assis ? 

De façon analogue à la préposition m d’équivalence, la prépo- 
sition <=> r. vers (en vue de) sert à exprimer, dans une phrase 
non-verbale, la situation ou l’état futur du sujet: Iw-fm si, il [est] 
len tant que) scribe ; iw-frsi, il [sera] (destiné à être) scribe. 

Chez les Égyptiens, le cœur ^ ib, désir, pensée, intelligence, 
camr était le siège de la pensée. 
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3 I Le vocabulaire de base 



O I I 


é$ti ( U30), secret , mystère 


pgi ( D32. D40), écarter, ouvrir fa, 

mdi-t, rouleau de papyrus ("livre - 1 

l-tb 

sü-w. écrits (la chose écrite) 


Wf 

41 r fc 



ir msü-w 


in-iwzk m ss 



iw'i r ss 


ir itïi ss n(j)-sw-t pw 


Exercice 2 - Complétez 

O C’est le roi des dieux. Amon. 

n(j)-sw-t . . . • . pwimn 

© C’est une terre sacrée. 

U 

© Est -ce que mon père [est] avec toi 7 

. . - . . it'i hn r 'k 
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rtir(i) (N36), aimer, désirer, vouloir 

in. in-lw , est-ce que... ? 

ib (F34), désir , pensée , intelligence, cœur 
(siège de la pensée) 




Corrigé 


de l’exercice 1 


OT^'royal (quant à mon père, c'fest] un (du) roi scribe). 


scribe ? @ J e serai scribe. 


i Quant à mon père, il est 


Corrigé de l’exercice 2 

9-ntrui- 9- pu/ dsr ® in-iw - 
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32 Texte de l’exercice 2 




\ 


hiv-t ni 


li(w)-t-m'-bi-sn • 


0' 


2 t 3 

hm-t 


Laissons pour le moment le scribe et son jeune admirateur eu 
geons-nous du côté du jardin. 


— ‘O 

0 û ill_ o _ l \ o 

iw min hm-t n(j)-t nb mr(j)-t 


'V 


2 ü 


û i i n 


hms-ti m-hi-t s 


Prononciation 

Hémèt 1 iou minn Hémèt ni:t nèb méri.t 2 Hémésti dm-# 
ché 

Notes 

i Les bilitères O et j notent le même son hm. Attention 
mot ^ hm-t, femme, épouse est homonyme de J 0 ^! 11 
servante. On désigne la reine, c'est-à-dire l'épouse du ro- 
le composé hm-t n(j)-àw-t, "épouse roi" avecï 

position honorifique. 
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j’écriture 

a* aV ' ST 


□ 

Z2 




VllD O I 


Trente-deuxième leçon 32 


L’épouse 

1 Aujourd’hui, l'épouse du maître, Mérit, 

* ("vraiment" aujourd'hui épouse du maître Mérit [="la- 

hien-aimée"]) 

2 est assise devant le bassin 

lest-assise ù-l avant bassin) 



\ Q 5^ mr(j)-t , Mérit est un adjectif substantivé. 
du sans c * oule deviné sa signification, puisqu'il dérive 

ver Einri aimer: Mérit signifie "la bien-aimé e". 
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32 


3 



hn r si-wt's btk-wt'S 



nfrhr i si-t's sms(w)-t 



nfr-t rms 


3 Héna: saout-és bakout-ès 4 néfèr Hèr sat-ès sérnéss, 
5 néférèt rèn-ès 581 


Notes 


Au mot Q btk-t. servante correspond, au masc 
hÊ b < k - serviteur. 


nfrhr. belle Je visage. Rappel: le substantif 
visage) postposé à l'adjectif (nfrjoli. beau) déterminectl 
en précisant ce sur quoi porte la qualité. En égyptien l'a 
tif attribut est invariable ; c’est pourquoi nfr ne prend p 
marque du féminin (-f). Il est utile de retenir la constrttc 
type: nfrhr hwn-t, la jeune fille [est) 

Je visage. 



iw hmtf m hr(w) 


mk bik-t nfr-t m-hi-t^k 
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«demie de ses filles et de ses servantes. 
, gpcompag 11 ^ , ... 

3 lecfi lleS - elleH 

c a fille aînée a un joli visage, 

4 {jo iide-^^- ellea ' ,née) 

, d |e s’appelle Néfret. 

3 f \éfret [= "la-belle’] nom-elle) 

u vocabulaire de base 

( 3 ^ hm-t ( N42 ), femme, épouse 

Î " " min. aujourd'hui 

0 

m-hi-t ( F4), devant, auparavant, à I avant 
btk-t (029), servante 
hm t (U36), servante 
bik, serviteur 


O I 


énü(w)-t (A 19), aînée (adj. et subst.), [ _ 
ém3(w), aîné au masculin ; écrit également avec 
les déterminatifs ou ^ suivant le genre. 


ooo 

I © 


“T-SâPtt.jo 

‘ w sl,t n(j)-t nb mrss tbw wt hd (w)t 

Horus dont vous avez aperçu la translittération dans l'Introduc- 
de la méthode. 

Corrigé de l’exercice 1 

U iÏ ajeSte (ma )esté-lui) est (en-tant-que) Horus. © ("voici !") 
sj ndale ' y a rVa h nte est devant ‘O'- ® La fille du maître aime les 
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32 Exercice 2 - Complétez 

O ( "vraiment J’agis comme [mon] aîné. 

iwd irfi 

@ Regarde (fém.) ! la servante apporte (est en tr a in d 
de l’eau. 

mtbtkt . . . .(.)•. mw 

© Je connais (j’ai appris à connaître) Sa Majesté. 

rh kwi . . t . 


Texte de l’exercice 2 



m 
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Exercice d'écriture 
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' lui’-t mli(w)-t-m<’bj-h rtl 

nfrt 

i il IT 

/cm snjzs r grh 



dsr sp tj's r hnm t 


3 

iw ir-tj's sdm-(w) 


4 

m wtdw msdmt 



iw's hr ir(i) t n's wdi i mssn-w 


Prononciation 

néférèt 1 kèm chéni:-ès èr gérèH 2 déchér sépéti:-è s » 
KHénémèt 3 iou irti:-ès sêdémou 4 èm ouadjou mèsdèm l 
5 iou-ès Hèr irit èn-ès ouaH èm séchénou 

Notes 

Comme le prénom ^ 0 mr(j)-t, Mérit à la leçon ' 
I S n f r ‘ t - Néfrel "la belle " est un adjectif substanti' 1 
nous l’avons déjà rencontré à la leçon précédente. La pr° r 
dation Néfret est arbitraire, bien sûr ; on pourrait très b 
prononcer Néfèrèt ou encore Nofret si l’on s'inspirait duccf 
(voir Le déchiffrement sans peine , leçon 25). 
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Trente-troisième leçon 33 


Néfret 


I 

1 

3 

4 

5 


cheveux sont plus noirs que le noir de la nuit, 

^ CS c heveux-elle relalivemenl-à nuit) 

eTses lèvres sont plus rouges que [la pierre de] 
jaspe- 

(rouge lèvres-deux-elle relalivemenl-à jaspe) 

Ses yeux sont maquillés 

("vraiment " yeux-deux-elle soni-maquillês) 

de khôl vert et noir. 

(avec khôl-vert khôl-noir) 

Elle est en train de se confectionner une 
couronne de lotus. 

(■ vraiment '-elle en-train-de faire ponr-elle couronne avec- 
lotus) 


(Phrases I à4d’après Les Textesdes Sarcophages, phrase 5 d’après 
Les plaisirs de la pèche et de la chasse aux oiseaux) 


* - Rappel: le comparatif se forme à l’aide de la préposition <=> 
r, par rapport à, relativement à, placée entre l’adjectif et le 
termedela comparaison. 

C'est le parfait ancien pluriel (3 e personne) qui est utilisé à la 
place du parfait ancien duel (rare en moyen égyptien), termi- 
naison: Ys -w. 

Dans le mot wih, couronne le déterminatif “bandeau de 
ltle nest pas toujours écrit. Selon la présence d’autres déter- 
S'jPatifs, la "couronne” peut être soit une couronne d’or 
U 1 ®! un h (déterminatif P-l “collier d’or”), soit une cou- 
° nne de fleurs wth (déterminatif ^ “plantes”). 
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33 Le vocabulaire de base 




i i i 








£n/(V7, D3), cheveux 
ip tj ( D24). lèvres (les Jeux -) 
widw ( V'4, M 14), khôl vert 
itvd(M13). vert (adj.) 




ir msë-w 


iw'f rhif si-t n(j)-sw-t sms(w)-t 

iw min sit'i hms ti hr nh-t 

iiti r skbb hr?s 
Exercice 2 - Complétez 


O L’eau du fleuve est verte. 

. . . mwn(j) .... 

@ Est-il dignitaire (esl-ce-que-lui en-tant-que dignitaire) 1 

in-iwff . ... 

© C’est le dignitaire (ou il est le dignitaire/ 

... pw 
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Le déchiffri' n,cnt sans peine: L'adjectif nfr et ses 
dérivés ont survécu en copte: Noyqe noufé bon. beau 
ou Noyrj 1 n ,,u *' se l° n les dialectes. Cette même racine 

st . retrouve 


dans le nom propre Omtf're (en copte 


o yeMoqP e ouènofré) qui nous a été transmis par l'in- 
^ j r edu urée: (h'i’âxftpiç Onnophris. Ce nom composé est. 
,ermi ' c une épithète à'Osiris Ounennéfer : (Éè 

est difficile à saisir. D'après la construc 

n frU '""" 1 "■ 
non. 

ou heureux 

; légendaire de son vivant et apres sa résurrection. Le Dic- 
, u ,nmiire étymologique de la langue copte de W. Vycichl (voir la 
bibliographie en l' n d'ouvrage) propose une autre lecture: wnn- 
„frw. ' Le Bien existe". 


mrieine. une en—- - re\-r wnn- 

J 1 ,,’dont le sens exact 

l'épithète pourrait signifier “Celui qui est éternellement bon 
fou encore "I Etre parfait" taisant ainsi référence à sa 

. - J-ii »•<» /11* Si 

honte 


£ i 


Corrigé de l’exercice 1 

• Il connaît la fille ai née du Roi. 0 Aujourd'hui, ma fille est assise 
sous le sycomore. © elle est venue pour y prendre le frais (vers se- 
nifnichir sous-ellel. 



33 


■ 174 


34 Texte de l’exercice 2 

oliJ.E— .< L2.1EE 

• Q— : 


Exercice d’écriture 


R W 

A^VVN 


Ta 

i i i 



liw-t mh(w) t-iw'bi-ifd‘t 
kj-w 


Une jeune serrante apporte une corbeille de fruits aux enfants 

sdmztw i hrw n(j) kj-w 


Prononciation 

kiou 1 sédjèm-tou KHérou ni: ki:ou 
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l e CO ii\ialons sur les fresques, les Égyptiens se 
n0US seulement pour des raisons esthétiques, mais 
magiques. Les hommes et les femmes souli- 
ihr rc ‘P e “ Apures d'une ligne de khôl noir (midm-t), obtenu 
^ett! I e "j s minéraux (galène, antimoine...) sur une palette à 
broy anl je l'Ancien Empire, on appliquait de la poudre de 
‘jfiJ • aU le p e sou s les reux (widw dérive de l 'adjectif wid. vert; , 

• colorer le visage et les lèvres était fait d'acre. Outre 
le tvuS e P?‘" 0 i us riches utilisaient des huiles et des parfums. 
j/S HirJs- lesp ' 

n 

*». 

■ 1 1 



Trente-quatrième leçon 34 

Les singes 

1 On entend le cri des singes 

(entend-on voix des singes) 


Notes 


Le pronom personnel suffixe nw noté aussi 8 =^s ou 

simplement o (3 e personne masculin singulier) est indéfini et 

correspond à notre pronom on. Dans certains cas, il se com- 

P°ne comme un pronom personnel suffixe, dans d'autres, 

c . ( ? ra ^ un pronom enclitique (ou dépendant), par exemple: 

iw=tw hr rdl t... ou f\ mk 

twhrnil t i , JE o 

• on donne ou on place... ; on est en train de don- 

mr °u de pl ac e r 
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i io 

hms-w hrsrruw ht ki(i)-w 
n nds ispw ; knuzs r rnh2o 


i jt a — jr'\<=>mw i i.o 
iw hwn-wt mr'sn rdit 


5 A i i r 

dkrw 


r kj-w 


2 Hémèssou Hèr sémaou KHèt kaïou 3 én nédjés /j 
Kaou-ès ér mèH médjouti: 4 iou Hounout màr-sàn 
5 déKérou èr ki:ou 
Translittération des nombres: 

20 = mdwtj. 


! 


Notes 

Le verbe üP^, ~ hmS-tu, assis (plur.) est un participescco 
pli masculin pluriel. A l’instar du français, le participe en 
forme adjectivale du verbe et comme tel. il s’accorde en p 
et en nombre avec le substantif qu’il suit. En tant que vertu 
participe peut recevoir des compléments ; ici, un compter 
de lieu : sur les hautes branches. Rappelons que les désirer, 
font souvent l’économie du -w du pluriel. Nous allons repu: 
prochainement de la notion d’accompli, terme nouveau P 
vous. 

Souvenez-vous que l’adjectif épithète (hautes) ne do" 
séparer le nom (branches) de son complément au génitif d' 
(arbre) (leçon 23, note 1): k)(i) w. hautes se- 

porte bien à smlw - branches. 
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34 


l 

3 

4 

5 


. u. sur les hautes branches d un arbre. 

oercnes 

v -, l, mm lu- arbre hautes) 

fiissi* . 

g t ce n’est pas un petit arbre, sa hauteur atteint 

• inet coudées. 

V ne/il certes c '[est] hauteur-Me relaliwmenl-à 
intt-P 1 

coudée 

L eS jeunes filles aiment donner 

! vraiment " jeunes-filles aiment-elles donner) 
des fruits aux singes. 

I fruits à singes) 



^ous vous demandons de noter pour l'instant cette construc- 
l0 n dissociée de la négation (n... if). Nous ferons le point un 
P 611 Plus tard. 

Le • k < ~ =:> 

a l! ' Cr e ~-D.rd‘' donner, placer est irrégulier : son radical 

eemre die t D rdi. À l'infinitif il prend la terminai- 

l: ^ rdi-t. 
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34 


Le vocabulaire de base 



kj ( E32), singe ( babouin ) 




tw. on (pronom personnel indéf.) ; 
simplement écrit ex -t(w). 

hrw (P8). voix, bruit ou cris ( d'animaux ) 

ki(i) (A28). haut, élevé ; (adjectif-verbe)^ 
haut, être élevé 



lit. 



irmss-w 


iw-wn kj-w hr nn n(j) ht 

sdmztw hrwtsri 


© 


kj-w iwtsn 


'9*^ y© ' 

hrdkr-w v-nb 


Exercice 2 - Complétez 


O La servante est en train de donner du pain à l’enfant. 

iwbik-t • . tnhrd 

© Il est devant un grand (haut) sycomore. 

iwzf . - . . • . nh-t kl(i)-t 

© Le lotus [est] blanc. 
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34 



kiw, hauteur 

ndÉ (adj.) (G37), petit, humble ; (subst.) homme 

( ordinaire ) 

tf(D35), ne... pas (“ne-pas... certes") 
hwn-t, jeune fille 




Corrigé de l’exercice 1 

g H y a des singes sur ces arbres. & On entend leurs cris (voix). 
#Les singes viennent chaque jour à cause des fruits ( singes 
vienneit-Us à-cause-cle fruits jour-chaque). 


Corrigé de l’exercice 2 

9-hrrdl t- Q-m-ht-t -® hdssn 
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35 Texte de l’exercice 2 



' hw t mh(w)-t-m r bi-dl't 

— flv-fl whi - Révision 

1 Les pronoms personnels indépendants 

Après le pronom suffixe (voir leçon 14 § 4) et le pronom endu: 
(ou pronom dépendant) (leçon 28 tj I), nous allons faire le pcim 
le pronom dit indépendant (ou pronom absolu), car il peut 001 ^ 
la première place dans une proposition. 

1.1 Formes (singulier et pluriel) 

Voici le tableau récapitulatif pour les trois personnes du siugé 
et du pluriel : 


MASO. 

KÉM. 

MASC. FÉM. 

MASC. F» 

Sing. je 



Ink 

lu 


0 0 

^3* g=> 

ntk « 

il 

elle 

Z 7P 

ntf * 
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plur nous 
vous 

ils elles 



inn 

ntpi 

nt£n 


+ Remarque: la première personne du singulier présente quel- 
ques variantes graphiques : (] et, si le sujet est un dieu. 


fou , 


0 

notés respectivement 


Les sons t et £ des 2' et 3 e personnes sont parfois 


-, a et au pluriel 


et 


es i I I’ 


1.2 Svntaxe 


Dans une proposition non-verbale d'identité ou de présentation, 

c'est le pronom personnel indépendant qui est employé comme 
sujet pronominal : 

ntfpw C’est lui. 

Il existe, pour les deux premières personnes (sing. et plur ), une 
.°™' lonique P erm ettant d’insister sur le sujet ; comparezen fran- 


W -je ...- et 
dit-, 


'c'est moi qui...". L'énoncé insistant sur le sujet est 


k enonc é marqué". Or, l’absence de voyelle ne nous permet plus 
^ ls, ' ncI ' on entre ' es deux formes (tonique et atone) ; 
traductions sont alors possibles : 


35 
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35 


ink nb 


- r- -7 

■ )■: 


ntknb 


Je suis te maître. 
C’est moi. le maître. 
Tu es le maître. 

C est toi. te maître 


Le pronom de la troisième personne (sing. et plur.), quant 
toujours tonique ; l'énoncé est donc toujours “marqué”- 

P n I ÿul ntf£ r h C'est lui. le dignitaire. 




Si toutefois l'on ne souhaite pas insister sur le sujet (g,^ • 
marqué), on utilisera la construction avec pw: ***’ 




£rh pw 


C'est le dignitaire. 
Il est le dignitaire. 


2 Le pronom personnel indéfini tir, “on” 

Le pronom indéfini fie, on s'emploie soit comme unpnm, 
suffixe (leçon 14), soit comme un pronom dépendant (ouendt 
que) (leçon 28). Voici quelques exemples de construction: 

• pronom sujet (suffixe) d’un verbe conjugué: 

| ^ hmÉ tw on s’installe 

• pronom sujet derrière un auxiliaire d’énonciation (Iw, mk).fr 
le trouve même en début de phrase dans une construction de n? 

r+ infinitif: 

iw ne rir(i)-t 

mk lie rir(i)-t \ on va faire 
ne r lr(i)-t 

• Remarque: ces trois exemples montrent les constructif 
possibles du pronom personnel indéfini. La traduction faut»’ 
ci-dessus ne reflète pas les différentes nuances qu’apf 0 ^ 
les auxiliaires d’énonciation par rapport à l’énoncé neutre 
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on ™f a,re -" 


iw-tw r lr(i)-t, "on va faire, en effet... " ; mk 35 


L'aspL' 


c t verbal : l'accompli et l'inaccompli 


fonirn 1 - 


nous 


l’avons vu précédemment (leçon 28 § 3.5), la 
en moyen égyptien ne donne pas d’indications aussi 
L -onjeë also "- en français sur le temps. Bon nombre de phrases 
al flip|é ,es ne p 0s sèdeni d’ailleurs pas de verbe conjugué ; c’est 
égyP’ ien " et | e s divers constituants de la phrase (adverbe, com- 
I e conte * c j rco nstanciel, etc.) qui nous informent éventuellement 

plément <• duree de l’événement ou nous renseignent sur 

sur le temps ou ■<» 

l’état du sujet. 

le verbe est exprime et conjugue en moyen égyptien, 
I" . r r—otinns véhiculées par l’action verbale sont tout d’abord 

les iniO r rï ,dllUI , , , , 

noctuelles. Elles repondent, en quelque sorte, a la question : 

ni’l moment du processus considère-t-on ? et non À quel moment 
i rocessus a-t-il eu lieu ? Rappelons que le verbe lui-même, et 
indépendamment de la conjugaison, décrit un procès qui peut être, 
Mr exemple, duratif (vivre, naviguer) ou ponctuel ( naître , attein- 
dre) La conjugaison du moyen égyptien indique, avec une certaine 
précision, à quel moment de l’action verbale on se situe : avant le 
début, au début, en cours d’action ou à la fin. ou bien encore si l’on 
considère uniquement le résultat ou si l’action est prise dans sa 
totalité, toutes phases confondues. Parmi ces dimensions aspec- 
tuelles figurent deux grands axes: l’accompli et l’inaccompli. 


• À l'accompli, on considère l’action soit à l’instant où elle aboutit, 

soit lorsqu’elle est achevée ; exemple au parfait ancien (accompli 
resultatif): venu (et maintenant je suis là). 

• A l’inaccompli, en revanche, l’action verbale peut être prise 
comme un tout, globalement, sans considérer telle ou telle phase 
du processus ; exemple avec l’aoriste (présent général ): Je n'aime 
Pas. 

J- '"accompli caractérise également une action verbale considérée 
sson déroulement ; exemple avec l’inaccompli progressif: Je 
!Ws en "" a ln de venir. 
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35 


Attention ! Au moment de traduire en français un veriw ■ 
tien conjugué, on ajoute nécessairement une informât' 
porelle (passé, présent ou futur), mais il faut garder 4 j!^ 
que la conjugaison égyptienne ne dit rien, en principe 
dimension proprement temporelle. ,ae **. 


4 l e parlait ancien (accompli résu Itati f) 

4.1 Définition 

Le parfait ancien est également appelé, selon les gramn^ 
"statif' ou “pseudo-participe". Suivant les recommandations^ 
Grammaire raisonnée de l’égyptien classique de M. Malaise r 
Winand. nous utilisons dans ce manuel le terme de parfait anc 
- "ancien" parce que cette conjugaison est une sorte de ves^ 
remontant aux origines sémitiques de la langue. Bref, comme ^ 
nom l'indique (en latin “perfectum” signifie achevé, accompli, 
parfait ancien exprime l' état du sujet résultant de l'action 

4.2 Conjugaison 

Le parfait ancien présente un jeu de terminaisons propres quijj 
quent la personne. Cependant, à la différence du pronom penom 
suffixe (*f, 'k, =*, etc.) que vous connaissez déjà, les terminais 
du parf ait ancien ne jouent pas le rôle de sujet, elles en sont s 
plement l’indice ; un peu comme les terminaisons verbales » 
-ez et -ent en français. 

Modèle : édm-kwl, (je suis) entendu 


(je suis) entendu 

'È 

édm-kwi 

(tu es) enlendu(e) 


édm-ri 

(il est) entendu 


idm-v! 

(elle est) entendue 


édm-ti 
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(no** 


soi” 1 


I mes) 


en 


tendu! e)s 


(\o^ 


êtes) ent* 


■ ndulels 


til* 


elles 


sont) eniendit(e)s 


eC 

œ 

eO 




édm-wjn 

édm-tjwnj 

idm-w 


nue: la désinence -w (3' personne masc. sing. et 
♦ Renl p | ur .) est rarement notée. Pour J(] -tl (2‘ personne 
- r i y personne sing. fém.), on trouve également la graphie es 
S ' ng Les désinences se placent derrière le déterminatif lorsqu’il 
^ sauf ^ el ° c l u ' se P^ acent enlre I e radical et le détermi- 

natif. exemp le : 


«□oLl 


ilp-li 

itp-l(i) 


elle est/était/sera chargée 


■ Au parfait ancien, les verbes faibles et géminés ont une forme 
brèvefsans la finale -/), sauf ceux dont la 3 e consonne est géminée 
comme ikbb, rafraîchir. 


•Le verbe ’lwl. venir connaît une alternance du radical: I re et 
2' personnes en ii- et 3 e personne en iw- ou également II- : 

jlj-A ll-kwl. ii-ti je suis venu(e). lu es venu(e) 

iw-(w) H est venu... 

• Les verbes faibles présentent parfois une terminaison -7 à la 
^'personne du masculin singulier et du pluriel, exemple : 
dj il est placé ou ils. elles sont p!acé(e)s 

4J Syntaxe 

1* Parfait ancien doit s’appuyer, sauf cas rares, sur le sujet ou un 
aulrem °l * la phrase. 
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"Le parfait ancien donne aux verbes transitifs un sens 
plupart du temps, on peut le rendre en français par | e 
suivi du participe passé : '"'fc 

'] J) T , iw dp t W'- h barc n<e est 

Dans la narration, on trouve la construction sujet + pay- 
sans auxiliaire d'énonciation : ^ 

, d p- ti ip ■ti, la barque est/ était/ ser a 


• Certains adjectifs se comportent comme des verbes 
appelle verbes de qualité, par exemple : nht signifie en tant* 1 
jectif/ô/v, puissant, victorieux et, en tant que verbe, devenir^ 
devenir puissant, être victorieux. Au parfait ancien, ceux-ci. 
ment une qualité contingente ou circonstancielle du sujet ■ ' 
\ ^ — û mkrdnht-w 

'Q 

Mon bras est (“devenu") victorieux < 


♦ Rappel: la qualité essentielle ou permanente du sujet s'e 
prime à l’aide d’une proposition non-verbale [adjectif attnh 
sujet] (revoir la leçon 21 tj 4,3). 


• En moyen égyptien, seuls quelques rares verbes peuvent être» 
Usés au parfait ancien sans s’appuyer sur un sujet ou un mol ? 
précède ; c’est le cas de II. venir et g fl rfc, lorari 

outre, ce dernier verbe, du moins à la première personne du® 
gulier. peut garder un sens actif: rh-kwi.je connais ( littéralemo 
"j’ai appris à connaître”) 

< © > fl lÎ rh-kwi rn=kJe connais ton non 


• Nous avons pu constater que le parfait ancien n’exprimaitpas® 
modalité particulière ; les exemples ci-dessus sont à l’indk* 
Cependant, le parfait ancien des 2 e et 3‘ personnes peut égale®® 
exprimer, selon le contexte, le mode optatif ou modedu 5 ®* 1 * 
que l’on traduit souvent en français par un impératif: 



énb-t(i) 


Porte-toi bien ! ("puisses-tu te 


porter bien ri 
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.Rêsu' 


mons 


, eS emplois du parfait ancien : 


construction 


\yg 

îf 3 « personnes smg/plor. 

’sejet-erbe transitif 

+ verbe de qua'ité 

ÿeCif-verbe) 

«. H’autres emplois au cours des prochaines leçons. 
Sous verrons 

- Prépositions composées 


SIGNIFICATION 

sens actif 

sens optatif (souhait) 
sens passif 

qualité contingente (non- 
essentielle), résultante 


Passons en revue quelques prépositions composées. Selon leur 
emplo i certaines peuvent également jouer le rôle d’un adverbe de 

temps: 



m-$i, derrière, après 
m-hnw, à l 'intérieur de 



<=> I 


m-r, en possession de ; 
(+ inf.) à cause de 
hr-r, sous la charge de 



r-gé, hr-gi, à côté de, près 


i == û m-b/h, devant, en présence de 




m-hiw, (lieu) à proximité de, dans 
l'entourage de ; 

(temps) à l 'époque de 

m-ht, à la suite de, après ; comme 
substantif : ( l’)avenir , (le) futur 


■J) 

Q I OU ■ 


> o i 


m-ht-t, r-hi-t ou hr-ht t, avant, 
devant, auparavant 
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35 Kxcmcc de ré\ ision 


irmsS-w 


iwzi hr ht zi m-bihzf 

8 

ink si-t n(j)-sw-t 

e fcS&d* 

mk hr(w) m-bihzk 

o 

mk swhr-gszk 



iw si zi smswziiw(w) nzkmin 


@ 


3 O V S** 


mk swhr ip 

mnmn-tzk 

G 

□ o“^\o.LL 

.HaÎ © 


dp-tn(j)-thmzfii-td) min 

© 

© 1 W pl 1 1 

TE<mi 


rh-tjwnj h-t 

nb-tmi ntr-w 

© 


“.Llûl 


gib-wt n(j)w-tht 

pn wtd w 

© 


j n 


mk wid mw n(j) s 
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7 Ire) devant lui. 0 Je suis la fille 
O ("voici !") Horus est devant 
juftti f) H est à tes côtés. ® Mon fils aîné est venu vers 
toi- ® ^ v ® hui 0 ("voici ’■ ) fi est en train de compter ton bétail, 
jpj auj° urt * ^ § a Majesté est arrivé aujourd’hui. O Puissiez-vous 
^ Le ba (e * u ^ ose com me les dieux ! ffl Les feuilles de cet arbre 
jjvoir t° u ve rtes. ® ("voici ! ") L’eau du bassin est verte. 


. de l’exercice 

l^ dl !fàolatventrefv»/^«' 


^prononciation ne devrait plus présenter de grandes difficul- 
tés h présent. Nous allons donc alléger la rubrique Prononcia- 
uon à par tir de la prochaine leçon et ne présenter que les mots 
\ nouveaux ou ceux qui pourraient présenter une difficulté de 
I prononciation. 
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lui’-t nih(w)-t-mrbj-si$.^\ 


C . S 

n 

in-t 

i Jl 

mk nfr-t r h r b 


2 X„flJ7 q 

hn r sn-tts m sn-t 




O 


3 

srcic imj-(w) hrd w hr shmh-ib 

4 

m 5/15 1 ra-sV ipd w 


Prononciation 

sénèt 1 ... èr Ha:b 2 ... sénèt-ès èm sénèt 4 èm sékHte 
èm-sa ... 


Notes 

Le jeu de sénet (fém. en égyptien) tient à la fois dujeudehaat 
et du jeu de parcours avec un damier, des pions et des dés. H* 
présente sous la forme d'un coffret dont la partie supérieure* 
divisée en trente cases (3 rangées de dix), dont six ornées* 
hiéroglyphes. On pense qu'on y jouait à deux, mais on en ip** 
les règles. De nombreux exemplaires en ont été retrouvés^ 
le mobilier funéraire. Celui de Toutânkhamon, particulier 050 
raffiné, peut être admiré au Musée égyptien du Caire. 
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Trente-sixième leçon 36 

[Le jeu de| sénet 


. Né fret s’apprête à jouer 

1 ... !•• Xéfrel [=" la-belle ] destinee-à jouer) 

avec sa sœur au jeu de senet 

2 (avec saur-elle à sénet) 

et les pl us P etits se Avertissent 

^ lits qui-sont- parmi enfants en-train-de se-divertir) 

4 £„ courant après les oiseaux. 

( en-train-de courir derrière oiseaux) 


i La construction [sujet + r + inf.] sert à exprimer le futur : 

iwzf r édm, il entendra (mot-à-mot “il [est] 
destiné-à entendre"). Cette construction suit le modèle de la 
phrase non-verbale (iw-fhr Sdm) que nous connaissons, avec 
le verbe être sous-entendu. 

4“ ^ [Sg | Sri-w imj-w hrd-w, les plus petits des 
enfants (“petits qui-[sont]-parmi enfants”) ; cette construction, 
avec ou sans l'adjectif nisbé im j, qui [est] parmi , permet d’expri- 
merle superlatif relatif ( Sri-w hrd-w ou Sri-w imj-w hrd-w). 

La construction ^ jj r ou m (+ inf.), en train de (+ inf.) 
permet de former un complément circonstanciel indiquant la 
concomitance des deux actions verbales : celle de la proposi- 
tlon Piincipale (ils se divertissent) et celle de la proposition 
arc °nstancielle (tout en courant). 
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36 


MT.fMTlv 


9 Ü 


iwfsn 


hij 


I.W o | 


m-hr-ib s r j 


5 ... Ha:i: èm-Hèr-ib cha.i: 


Notes 


hij. ils son l (devenus) nus. Avec les 
de qualité (adjectifs-verbes) le parfait ancien exprime 
résultatif : se trouver dans l'état d’être... ou être dm, 

s'agit bien sûr d'une qualité contingente et non permanent 
c „ u;„ <§> IX Aflfr-i't 


sujet. En ce qui concerne la graphie de 


H 


faut préciser que le (|(| -j est la désinence du parfait âmv 
(3 l ' personne). Le -/ final des verbes faibles - en l’occurrnt 
h/(i) - et irréguliers se combine avec l'ancienne désinen, 
de la 3 e personne du singulier ou du pluriel du parfait anue 
(respectivement -i et -wl) pour se présenter sous la form« 
(ou \\) -j. Pour désigner celui qui est nu, qui n’a pasdem, 
ment (littéralement "celui qui a été mis à nu”, “le nuT.it 
écrira "f* et h>j (et non ln-j) car il s’agit d'un pi- 

ticipe substantivé. Nous aborderons les participes plus tard 


Le vocabulaire de base 


I — û JOO 
I Q ê 





\\ O I 


h r b ( D 50), jouer (à un jeu) 

(T22), saur, épouse 
shs (verbe), courir ; (subst.) course 
hl(i) (M 16), être nu 
m-hr-ib, au milieu de, parmi 
Srj, sable 
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36 


irmsS-w 


O 


i i i 


(i)m(j)-n pr wr nbfi 


@ 


p «r ^ — o 

v il i-^O | 




wrn(j)wr-w ntk r r nb p-t 
mk ib*i ttp-(w) 


Exercice 2 - Complétez 

O Elle est en train de jouer au sénet. 

. . ï m sn t 

© Vous êtes mes enfants. 

nttn . . . • . = . 

© Place-moi (l'impératif irrégulier du verbe "donner”) à la Coe 
(la Résidence) ! 

im(i) wi ... 


Texte de l’exercice 2 
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, a He l’exercice 1 

£ 0 |Tlg c da ni. mon maître, © Grand parmi les Grands (ou 
m Orand ' n * en es rô le maître du ciel. © Vois ! mon cœur est 
" plus grandj 

lourd (ch ar % ' ( phrases 1 à 3, d'après Le Conte de I Oasien) 


Corrigé de l’exercice 2 

g Iwd hr h r b-@-lj rd-Wii © - m hnw 


Exercice d’écriture 

t-JT) ïik ii: 


36 
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hw l mh(w) t-nirbi.$j^ s 

WP 


O 

tti 


=>.^î??^iW! Q £ 3 P 

nfr si-t sr(i)-t misn-t's 

2 “W.ZâP 

tti ruts 


TM.MJPT>W 

iwfs sdti m hbs mt(w) :: 




O Q 

I I il 


4 t^_o 

gs-ti m mrh-t tp(j)-t 


5 ^ 

O I 


» 0 
O III 


wp-tzshr nhiw n(j) mfîk t 


Prononciation 

2... rèn-ès3iou-ès... èm hèbès maou 4gès-tièm ... 5m/p#- 
ès ... 

Notes 

Le déterminatif du nom Téti permet de comprendre ira 1 ' 1 

diatement qu'il s'agit d'un enfant. 

Le bilitère | équivaut à én. Le terme 
également à / épouse ou à / amante. 
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Trente-septième leçon 37 


fi He cadette est jolie comme sa sœur, 

. e iie s’appelle Teti. 

(Téli nom-elle) 

Bile est vêtue d’une robe neuve, 

’ jm e„t '.elle vêtue avec vêtement neuf) 

4 el'leest parfumée avec de l’onguent de première 
qualité, 

(ointe avec huile première) 

5 elle porte sur son front un pendentif de turquoise 
en forme de poisson. 

(fronl-elle [est] portant pendentif-poisson de turquoise) 


> ^^1 mi(w), neuf nouveau ; outre l’adjectif, on se sert 

également des expressions composées : | n(j) 

| m miw-t, 

"entant que nouveauté”. 

joO 

; Le terme même i i mrh-t, huile, onguent est parfois 

sous-entendu : ® csp^g£-(w) mtp(j)-t, oint avec [de 

I huile] de première [qualité], 

^préposition c ® > hr sous signifie également avec, ayant ou 
partant (quelque chose) : (]vD mi hr Sfdw, 

liens avec le (rouleau de) papyrus ! 

forme du pendentif est suggérée par le déterminatif <?>< 
^Poisson . Le nom de la turquoise, pierre extraite dans le 
•Peut se lire mftlc-t ou mfkt-t ; il existe deux graphies. 


miui-t, "de nouveauté”, ou encore ^ ^ 
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37 


Le vocabulaire de base 


® ; a 

>;y 

^fûO » 

<=>Xi I I ou 

^ lT.°. 


én-t, saur , épouse 
gé, oindre, parfumer 
mt(w) (Ul), neuf 


mrh-t (U7, Wl), huile, onguent 
^ - 

mfki-t ou 
turquoise (pierre) 

4» T fe 


o ni mfiki 


irmsS-w 


i i i 




iwsi sdkwi 


m pikt 


© 


S 


gskwi 

© 71 

rh-kwi 


^ O 

□ ûl i i 

m tpj-t 

s su n(j) mdw-ntr 


Exercice 2 - Complétez 

O Son uraeus est sur son front (à lui). 

iw i'T-t'f m . . • . ' . 

© Salut à vous, [mes] deux sœurs. 

ind hr'tn . . • . . 

© Ils connaissent le travail. 

iw'sn . . • . ki-t 
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Corrigé de l’exercice 1 

Je 5tl is vêtu de lin fin © (ei) oint [d'onguents] de première 
(qualité]- ® J e connais le secret des hiéroglyphes. 

( Phrases I et 2. d'après Sinouhé B 292-293. 
phrase 3 d'après la Stèle du Louvre C !4. 1) 

Corrigé de l’exercice 2 

t-u ’p tffQ-sn-ti @-rh-w- 


Texte de l’exercice 2 



E «rcice d’écriture 
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Iiw-I mh(w)-t-nirb t 

y'Jii 



dkr-w ndm-w 




kj-w 


i i i 

r si-w iwfsn 1 


9 

I oo 




S-' 


/I 0 


^ Dû \c==‘<<=iii 

hr-nttndm wr-t dp-t n(j)-t dkr-w 




i i i 

hwn-wt hn r mw-t^sn 


AP 


i i i /I 


in i il 


difsn dkr-w r si 


?P, , ,A 11 T 

ibfsn iw-w i hrst 


Prononciation 

1 ... iou-sèn 2 Hèr-nétèt ... ni:t déKérou 3 ... mai 
5 ib-sèn aouou Hér sét 


Notes 

Le verbe , , Iwsin est à l'aoriste idnvfi présent 

ral). Il signale que l'action est habituelle ou répétée: 
iwsfn, les singes viennent (à chaque fois, toujours -) 
ont !' habitude de venir. 

^P, | | disin est également à l'aoriste, l'action estdo* 
tuelle, fréquente. 
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I mite-huitième leçon 38 
doux fruits (fruits doux) 



Les 


1 

2 
J 

4 

5 


es singes nombreux viennent [toujours], 

, t , v nombreux rio»iem-il\) 

eaHe goût dcs lruits est très a ë réable ' 
bantoux goniJes. fruits) 

U s jeunes filles et leur mere 
tjcunes-fiH™ tirée ntére-elles) 
distribuent souvent les fruits 

fJom^Hcs l' Kits souvenu 

et leur cœur se réjouit grâce à cela. 

laL . u , -elles est -ré joui à-cause- Je cela) 



» 


Ladjeclif rf; peut également jouer le rôle d'un adverbe et 
signifier beaucoup ou, selon le contexte, souvent, fréquem- 
menl ("nombreuse [lois]"). 


an, iti’li) est un verbe signifiant être long, être 

ur )îe. v étendre (verbe à 3 e cons. faible) ; il est ici au parfait 
b a djeciii correspondant est tw. long, étendu. 

( opposé avec le mol ibcœur. l'adjectif signifie joyeux, réjoui 
era erT >ent "long de cœur”, "le cœur épanoui"). À l'aide du 
nv-t, longueur, on forme le mol joie : 


^tantif 
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38 Le vocabulaire de base 


i i i 



ndm (M29). doux, agréable 

r §) (J1 ), nombreux . beaucoup ; souvent 

dp-t (F20), goût 


4 » 



ir m sit-w 


i i i 


o 

si r r ppj ntr r l 


© 


© 


MPI 




di-(w) r nh snb iw-t-ib nb (t) d-t 




I 3X 


n(j)-sw-t di'fwih m u 


Exercice 2 - Complétez 

O Les dieux sont nombreux en Egypte. 

• . m km-t 

© Nout (divinité du Ciel), c'est ma mère ! 

. . nw-t 

© L e roi donne la joie comme Rê (anté position) éternelle®^ 

n(j)-sw-t di'f • • r ' 
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m w t. mere 
■0 lW -lb (FM) Joyeux 
iw-t-ibjoie 

iwd). être long, être large ; (s')étendre 




mrrieé de l’exercice 1 

îuFHsdeRê, Pépy. Grand dieu. 

S toute joie pour rétern.té. ® Le 
sur la terre. 


© qu’il soit doué de vie, santé 
roi donne la longévité (durée) 


Corrigé de l’exercice 2 

• 'itn;r u/-© mw td pw- © - iu> t-ib mi - 
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39 Texte de l’exercice 2 



O 

® 


© 



S 


e^ALA 


Q 0 
Ü i 



Exercice d’écriture 

I rfi ÎS $ ^ û ' 


hw-t nih(w)‘t-mrbi-pédi 


kjsri 



mt kj-w m-m smf-w 


2 W, , ,X ra ^ 

iwfsn m hi(i)-t \ 


Prononciation 

1 mètch ... èm-èm ... 2iou-sèn èm haït 
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• i ci de Tefnout d'humidité), Nout est une div 
die <ie Ch °" (l „i personnifie le ciel. Elle est l 'épouse et la sœur 
■ fétnin ine q , J iv i n itc masculine personnifiant la terre. Nout est 
* l! ^ e lle de \ e corps nu, constellé J étoiles et tendu comme 


i^lt reP résenlc ’ L ' 'ï ? 

.oit' l ’ n i au ciel. I “ i - 

^ le J< étend"- Parfois. Nout est soutenue par Chou. 
es 


' t i" 

’-'j ciel, lu pointe des pieds et des doigts touchant le 



Le petit singe (singe petit j 


1 Les singes sont sur les branches. 

("voici !" singes parmi branches) 

2 Ils vont descendre 

("vraiment "-ils sur-le-point-de descendre) 


Notes 

Appelons que l'inaccompli progressif des verbes de mouve- 
" )cn t s exprime à l'aide de la préposition hr ou m suivi de 
infinitif (]eç on § 6.2). Dans certains cas comme ici, m + 
mll ‘ d'un verbe de mouvement décrit une action sur le 
R 01111 de se produire ; nous y reviendrons. 
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39 


3 


. — -, ffff D 0 

/] ^= 1,1 

r ssp dkr-w 

iw st t sri t hrdg(i)-t \ rsrl 


nn sw-t sri m-hr-ibzsn 


Notes 

La préposition r indique, vous vous en souvenez, ladir tak 
lu destination, le but à atteindre. Dans cette phrase rjo^ 
rôle d’une conjonction introduisant un complément circ^ 
tanciel (ici, un infinitif). Le sujet des deux verbes étau 
même, on peut garder l’infinitif dans la traduction françau, 
Ils descendent (pour / afin de) chercher des fruits. 

Vous avez certainement reconnu iw dans son etnpi 
circonstanciel. 

! ‘T?' -ne*. dg(i) et ht(l) sont classés parmi les verte 

dont la 3 e consonne est faible. La consonne finale -/ n’estgénr 
râlement pas notée à l’écrit 

On se sert de la négation nn (littéralement “il n’yap*' 

ou “non-existant [est]") pour nier une proposition non-veiW 
exprimant la localisation, la situation ou l’état contingentfa 
sujet défini. Notez que lorsque le sujet est pronominal. a 
emploie le pronom personnel enclitique (ou dépendant) de 
rière nn. Dans une précédente leçon, nous avons renconnrl 
négation dissociée (JP «... if ne... pax dans une prcf® 
don non-verbale exprimant l’identité ou la présentation!"-* 
pw, ce n'est pas... / il n'est pas...). Nous verrons comn*" 11 * 
les différents types de propositions y compris celles conW® 
un verbe conjugué, mais pour le moment, nous vous 
dons encore un peu de patience. La négation est d’un 
délicat et les explications viendront bientôt. 
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39 


^ur chercher les fruits 

;,I ,r prendre (r»" s > 

P ' dantque la fille cadette est en train de 
Çrcher [du regard] le petit [singe]. 

C .. a l w s-tin<-' P ell,e en-train-de regarder vers petit) 

Cependant, il n'y a pas de petit parmi eux. 

I n y. y-pas mais petit aii-milieii-d’eux ) 



Le vocabulaire de base 


ht(t). descendre , tomber 

isp (O 42), saisir, tenir ; prendre , recevoir ; 
accueillir 

dg(i) ( 1 r ou n vers), regarder, contempler et 
aussi chercher des yeux 

tn-m. parmi 

nn. ne... pas (litt. "il n'y a pas”, “non-existant 
[est]") 

fw-t. mais, par contre, toutefois 



S ® x 
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■Mî; 


irmsà-w 


nn it-sm r w m snw-tm 




ii-kwi min m-mztn m 


mnu-t 




nn mw-tfk hn r tk 
Exercice 2 - Complétez 

O II n’y a pas d’eau ici. 

. . im 

@ Je n'étais pasau milieu d'eux. 

m-hr-ibzsn 

© ("voici Il le compte parmi les dieux 

mksw . . ' . t(w) m-m . . . • . 
Texte de l’exercice 2 


<ç> ‘O’fj — 
=> il i i 




Exercice d’écriture 




209 



a l’exercice 1 

rorrte éd H-orge [de Haule Egypte] dans notre 
« Il n'y a p V enu aujourd'hui parmi vous. ® Ta 


t.w grenier. © Je 
Ta mère ne sera 


39 


pis"”' 


Corrigé de l’exercice 2 

a „n «»-•»»««- 


ntr- 



.lu /emps des pharaons, les singes, babouins et autres espèces, 
étaient importés de Nubie et du Pays de Pount. Une fois apprivoi- 
sât. ils faisaient partie des animaux de compagnie, appréciés poin- 
teur drôlerie et leur aptitude à imiter l 'homme. Plusieurs scènes les 
représentent grimpant à un palmier ou installés dans les branches 
d un arbre, en train de cueillir ou de grignoter des fruits. Rien ne 
prow cependant de façon nette, comme certains I ont affirmé, que 
singes aient été dressés dans I ’Ég\ pte ancienne, ainsi que cela 
*L l ^ cllle " emenl en Thaïlande, pour aider ou remplacer les hom- 
làdes ■ lrava ‘l de la cueillette. Il semble plutôt que nous ayons 
mêlant' 1 ’™'' ,e ' nl ^ es d humour, montrant des animaux facétieux se 
faire leu"* acl ' v ' , * s humaines, mais préoccupés d'abord de satis- 
r propre gourmandise. 
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Ijii'-t mh(w)-t-fwi 

iW'f tn 

i 

iw nfr-t ii-ti r-gs sn t=s 

r mu sri 



smwntf r lit 


3 

mt sw m li t rm 

4-“ÿ'5*4<? 

sr-wj sw 

Prononciation 

iou-èf tchèn ? 1 ... èr-guès sènèt-ès èr ... 2 sémoun-èlèt * 
3 mètch sou èm Ht èr-èn 


Notes 

L'adverbe interrogatif (ou adverbe de circonstaice) » 
où...? peut ne pas occuper la première place dans une ph B> 
interrogative. 
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Quarantième leçon 40 


Où est-il ? (“vraiment" -il [est] où ?) 
f re t est venue près de sa sœur pour voir le 

' petit [singe]- 

r ime nt"Sefret est-venue a-cote sœur-elle pour voir peut) 

. Jiva certainement venir ! 

1 ns-doutdassurément-lin desltne-a venu) 

Vois ! ü v 'e nt vers nous - 

i ■■ oici ! " ht' en-tmin-de venir vers- nous) 

4 - Comme il est petit ! 

fcotnme-petit lui) 


rmn, pour voir ; vous connaissez bien maintenant la construc- 
tion r+ infinitif qui sert à exprimer le but. Notez, au passage, 
que le verbe voir possède également un infinitif sans gémina- 
tion, 5^^ tnt. voir. 

érnwn est un auxiliaire d’énonciation apportant une 
nuance de doute ou de probabilité plus ou moins grande selon 
le contexte. Comme le sujet est pronominal (*/), le pronom suf- 
fixe s’attache à l’auxiliaire d’énonciation : émwtt-f. 

■ L’auxiliaire d’énonciation ^ mk s’accorde en genre et 
en nombre avec l’interlocuteur (supposé ou réel) : 

ou o m t (“vois !’’) pour le féminin singulier 


«T | ou \~' l 


mtn ("voyez !’’) pour le pluriel des deux 
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Le vocabulaire de base 




tn (T 14. G4I ), où ? (adv. interr.) 




mil, voir 



imwn , sans doute, assurément. probablert, en 
mt, “vois !" (fém. sing.) 



Ht 



irmsS-w 


iw'k ink tn sri 


© 




A 


i i i 


mt 


sw m tkn im^n 



sri sw rk(j)-wj 


Exercice 2 - Complétez 

O Qui est donc ce paysan ? 

. . . d)rf .... pn 

© C’est sûrement un paysan du grand domaine. 

n(j) dit-twrt 

© Je suis venu pour te (fém.) voir. 

iw*l ...... rmi(i)zt 
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; l’exercice 1 

donc, petit [singe] ? ("vraimenl' -tu quant-à-loi où 
is ! (fém.) Il est en train de [s’Japprocher de nous. ® Il 
que les autres. 


ï l’exercice 2 

• êmwn shtj pw- © - ii kwi- 




wnm ir^k ! m snd-(w) 


Prononciation 

mèn èn-èk 2 ouném ir-èk èm sènèdjou 

Notes 

En moyen égyptien l'impératif peut s’employer seul i 
accompagné du sujet. L'impératif du verbe isp.prenàtt 
lise un autre radical verbal : & m, prends Lorsque le» 
est exprimé après l'impératif m , prends !, la préposiw 
fusionne en un bilitère *— mnqui remplace ^ 

Qa irf donc. À l’origine, il s'agit de la préposition 1 ' 

r, quant à, suivie par le pronom suffixe comma n d e I® 
contexte (phrase 2) ; par la suite, irf ou rfesl devenu invnn* 
et insécable (phrase 1), et a pris le sens de donc. 
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41 


** 1 


< j’écrit ure 





Quarante et unième leçon 


41 


Prends ! (prends ! pour-toi) 


, _ Descends ! Viens ! 

descends donc loi ! viens '.) 

I Mange donc ! N’aie pas peur ! 

(mange quant-à-toi ! ne-Jais-pas craindre) 

L'impératif du verbe ^(]-A il venir se construit sur un autre 
radical : mi. viens ! En ce qui concerne la graphie, 

rappelons que le signe — 0 ou plus exactement a— i “ est un bili- 
lère ml accompagné de ses compléments phonétiques et 
(j (voir leçon 10). 

i Dans cette phrase, nous avons un autre exemple de renforcement de 
l'impératif. Dans la première phrase, il était suivi du pronom per- 
sonnel dépendant (tw loi) ; dans cet exemple, le pronom personnel 
suffixe [4c loi) est précédé de la préposition <=» (l)r,quanl à. 

Observez la construction de l’impératif négatif : m (ne-fais- 

pas) + verbe à la forme dite du “complément négatif’ souvent 
terminé en -w. Comme il n'y a pas de voyelle au verbe fnd, on 
P eu i con fond re le m impératif négatif (ne fais pas... /) avec 
' e J^, m préposition (dans, par. avec) dans la construction m 
fad (w). C’est le contexte qui peut vous aider à faire la distinction 
Wtretffid verbe (craindre) et Snd substantif (crainte) : 
m{ n4 (w), ne crains pas ! ou rn £nd par crainte. 


• 216 



41 



im(i) ri'f sw 


4 &=. ; K?+&â 

tnt sw hr wnm 




mrzf siv t dib w rk(j)-w(j) : 




3 imi èn-èf sou 4 mètch sou ... 5 mèr-èf ... èr kr.oui: 


Notes 

1 L'impératif du verbe L 0 rd(l). donner se construit gnv 

râlement sur un autre radical que rdi / dt : M 

donne ! 

k(j)-w(j) (ou xx si tous les j sont notés) autres, b 
égyptien kj. autre est un substantif et non en adjectif corn* 
en français ; il précède le nom auquel il se rapporte et its 
lequel il s'accorde en genre et en nombre : (<=*(](] k). tuas 
sing. ; k-t. fém. sing. et plur. ; xx k(j)-w(j) m 
plur.). De plus, son pluriel est irrégulier ; il prend ladésinao 
du duel -w(j). 



&> 
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3 

4 

5 


. ponne 

(JoM' 

Vois 

("voici ■ 


:-le-lui ! 

à-liii h’i 


lJo ' ,ne \ j| est en train de manger, 

• // c n-iniin-Je manger) 

/ “\ m OlC l ' n 

m ais il préfère les figues aux autres fruits. 

taime-il mois ligues par-rapport-à aunes fruits) 



Le vocabulaire de base 


wnm ( M 42), manger 
■ (i)rf donc 


mi. riens 



/nrf (G 54) (verbe), craindre ; (subst.) crainte 
im(i) ( D38), donne 
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I I I 


/ri 

m sS-w 


O 




mk 

hrzfsnd(w) 

© 




s dm 

irf tw 

© 




iw'f 

wnm'f r-gs wsir 


Osiris dont vous avez aperçu la translittération dans 17/?/^ 
lion de la méthode. 

Exercice 2 - Complétez 

O Ne mange pas cela ! 

m . . . • . st 

© Viens (loi) chez moi (ù maison-ma) ! 

. « . rpr'i 

© Donne-lui de l'eau et du pain ! 

. . ( . ) . * . mw t 


Texte de l’exercice 2 
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toé de l’exercice 1 

C ° rr s son visage es! apeuré. © Ecoute donc (toi) ! © i| mange 

JS*"** 


Corrigé de l’exercice 2 

t-wnnt-ui-9 mi r^k- © iin(i) nsf- 


Exercice d’écriture 
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>l_a wfw- Révision 


Rappelons que le moyen égyptien n'est pus seulement 
de transition entre I ancien et le néo-égyptien ; son Une ^ 
s étend bien au-delà de lu période oit il était une langui *' 
L'égyptien classique (ou de tradition) doit sa longévité ■* ^ 
de langue littéraire. Or. les témoignages écrits app a n e > °' , ' ,c 
état de la langue sont suffisamment distants les jT®' 




dans le temps pour présenter des différences signifi cal 
particulier dans le domaine de la syntaxe : telle constructif 
tendance à disparaître et telle autre à s 'imposer d'une * 


«Hf 


l'autre. Dans un même corpus de textes “ classiques " c _ 
passages présentent donc des traits archaïsants, d’autres K 
vent dans le domaine du vocabulaire ou de la syntaxe. De^ 
évolutions vous seront signalées çà et là dans le manuel. 


1 l a négation 


La négation nn (littéralement “il n'y a pas”, “non-exis 
[est]" ou “ il n’est pas vrai" selon le cas) a peu à peu remplie 
forme plus ancienne n. encore attestée en moyen égypù 
— n est noté ni dans certaines grammaires. Comme la négi 
dissociée (][1 n... lé (littéralement "ne... certes pas’). 

sert à nier différents types de phrases non-verbales ; nous Ilia 
de côté pour l’instant la négation de la phrase verbale. 

1.1 Nier l'identité ou la présentation 

én-f pw C’est son frère. 

J 5 — (| [îq^ n énffi is pw Ce n est pas son fi** 

(mot à mot : "ne-pas frère-lui certainetrenttP 

♦ Remarque: avec le temps, la valeur insistante de 1*1* 
cule lé. certes, certainement s’est atténuée dans la constf* 1 
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Quarante-deuxième leçon 42 


L esensde-^fiï*'“ l JI D Jr nSwfiSpw a donc glissé 

(tï*" ve I ççjjgs pas son frère à Ce n’est pas son frère. Ainsi, 

itCe ne5 ' a vec des nuances sensiblement différentes, 

les époques- ci 

*** hps constructions ou n est remplace par nn avec ou 

a trouvera®*^. 

ljNier la situation ou l’état contingent (sujet défini) 


mkSwim 


Il est là. 


n n Swim Un 'est pas là. 


imot à mot : "il-n’est-pas-vrai-[de-dire] lui [est] là”) 

IJ Nier une qualité 

Fournier la qualité essentielle, l’égyptien préfère exprimer la qua- 
lité contraire à l’aide d’un antonyme : 

f pr La maison est grande. 

Sri pr La maison est petite. 


Toutefois, l’égyptien pourra nier une qualité avec n . . . IS si l’adjec- 
tifest employé dans une construction nominale (voir § 1. 1) : 

nnfriSpw Ce n’est pas bon. 

(“ne-pas quelque-chose-de-bon certainement c’fest]”) 


* Wté rqne l0rSC,Ue 13 quaMté est ex P rimée à l’aide d’un verbe 
^•quant à la négation suivra la règle s’ap- 

fwdno* 3 PhraSe verbale - Nous verrons cela un peu plus loin 
aborderons la négation dans la phrase verbale. 
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1.4 Nier l’existence (sujet indéfini) 


La particule nn sert également à exprimer | a nor) _ 

d'un sujet indéfini ; c'est la contrepartie négative de lw-u, n ^ 

Il v a quelqu un. 

ne-iens 

(‘‘'•-existe une-person^ 





Il n Y a personne 
("il-n'y-a-pas une-perso^^ 


Cette même construction sert de négation à l’expression de la 
session (substantif + pronom suffixe), exemple : 


b 



nn mi-wsf U n'a pas d'enfants. 


("ü-n'y-a-pas enfams-lu; 


1.5 La négation n-ié^et non pas” 

Les deux particules n et lé liées expriment la négation par coniiast 
pour dissocier ou exclure un mot du reste de la phrase ; voici c 
exemple d’emploi devant un adverbe : 


' c “ = fi 1 ^ , 

i S nht r/pn n-is wr-t 

Cet âne est fort, mais pas tant que ça ("et-non-pas très”). 


2 L’impératif 

L'impératif du moyen égyptien ne s’exprime qu’à la 2 peram 
du singulier et du pluriel. Comme il n’existe pas de vouvomw 
la 2 e personne du pluriel concerne toujours plusieurs petsmK 
que l’on tutoie individuellement, exemple : écoutez ! (vousqim 
tutoie individuellement). 


2.1 La formation 

L’impératif se construit sur le radical bref du verbe. Auplun**-^ 
terminaisons -w des verbes forts et -l ou -j des verbes faibles^ 
pour ainsi dire, théoriques en égyptien classique ; la dis’ij*** 
entre le singulier et le pluriel est donc rarement visible a 
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v^ conJU6a,S ° 


du 


modèle de base et d’un verbe faible : 



édm 

édm-( w) * 


IJls' 
laite* ■ 


-4E- 


ir 


lr-(w) * 


* I désinence est rarement notée et les trois traits I I I sont 

souvent le seul indice du pluriel 

2.2 Les verbes faibles 

L'impératif des verbes faibles peut présenter à la 2 e personne du 
pluriel une terminaison (](] -j (qui résulte de la fusion de la der- 
nière consonne radicale faible -i avec l’ancienne désinence -/de 
l'impératif pluriel). 

“M*- dgj Regardez i 

^i](j Irj Faites I 

2.3 Les verbes irréguliers 

Nous avons vu que certains verbes formaient leur impératif sur un 
radical verbal différent (une forme régulière, mais rare, est toute- 
fois attestée) ; récapitulons-les : 


'fuir ‘lu,/ ■ 

hA* 

ml 

Viens ! 



mj 

Venez ! 

* "nerrdl : 

<IXS 

lm(l) 

Donne ! 


<IS“ 

lm-w 

Donnez 
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voir mn : 


& 


mk Vois ! 

mtn Voyez ! 


+ Remarque : le cas de mn. voir est un peu particulj er 
mot mk est devenu une particule (auxiliaire d'énonciatj^* 
l'on distingue au singulier le masculin du féminin (n,| 
sing. ). Par ailleurs, l'impératif mi(i). vois ! existe. E n p n ^ 
prends ! sert d'impératif au verbe Ssp, prendre. ti 


Cette liste n'est pas complète ; nous verrons d'autres 
cours des leçons. 


exempt 


2.4 L'expression du sujet 

Pour renforcer l'impératif, l'égyptien exprime parfois le 
l'aide d'un pronom placé après le verbe : ** 

• soit avec le pronom dépendant seul : 

& (j mit (w) Viens, loi ! 

• soit à l’aide d’une préposition (r//r. quant à ou n,pour,en[m 
de) + pronom suffixe : 

mi rk Viens (quant à loi) ! 

t> — mn k Prends (pour loi) ! 

Pour la graphie particulière de m n*k. revoir la leçon 41, oote i 

• Les particules Q . (t)rfdonc ou & m(j). donc Je vous enp 
peut aussi renforcer l'impératif : 

£ ^ s &dm irf Écoute donc 


2.5 La défense (impératif négatif) 

Pour exprimer la défense, on se sert d’un auxiliaire 
ratif du verbe négatif ou * m !• ne l >aS ^ 

suivi du complément négatif du verbe nié. Ce complément 1 # 
est formé du radical verbal bref suivi de la terminais 011 
vent omise à l’écrit). 


■ 0 ? 
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élément négatif du verbe nié (terminaison -w) 

iti* 

.: 0 n du moyen égyptien (dès la XVIII e dyn.), la 
fC révoiui scra concurrencée par une autre formula- 

tte fois l'infinitif du verbe précédé de Irljaire sous 
^utilisant ^. |jajre 

négatif ; l ittéralement “ne fais pas en sorte 

i»f<n Un 


inf ) : 

m + 


lr-(w) + infinitif (selon l’époque du texte) 


utilisant les deux constructions : 
in ind(ii’) 




ni ir (w) Énd 


Ne crains pas ! 


3 La phrase non-verbale (suite) 

Commençons par un rappel de quelques exemples de construc- 
tions bien connues : 

iw-fr sS 

Il sera scribe, (“vraiment-il destiné-à 
scribe") 

tt > '~.kll? l ÎÉ iurfniü 

Il est scribe, (“vraiment-il en-tant-que 
scribe”) 

1 iwsShrtnu 

Le scribe est sur la natte, (“vraiment 
scribe sur natte”) 

^identifier les phrases 1 , et :: comme des phrases 
*■*«1*11 ex P r ' manl une identité à venir, une identité non 
ne,, e ou “^e situation contingente du sujet. Le verbe être 
l ® c ornn|é X * >rini ^ et f m f° rmat i° n donnée à propos du sujet (il) est 
d^'natitM^ 1 cl , rconslanc ' e l introduit par une préposition r (de 
n.otfdétat) ou hr (de localisation). Un simple adverbe 
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peut tenir lieu de complément circonstanciel, exemni 
Ules,] ici. 'S 


iw si lu si 

Le scribe est en train d écrire p. 
scribe en-train-de écrire") ^ 


La phrase i est construite sur le même modèle que | an i 
mais, celte fois-ci, le mot qui suit la préposition est uni 
La préposition hr indique alors, en quelque sorte, la 
sujet dans le processus verbal. La situation est analogue^ 
phrase française comme il est en train de lire où l’expressj 
train n'est pas prise au sens propre ; sa signification est n 6 
grammaticale ; c'est le cas de hr ^ 



(DJ^ lut si m ht(i)-t 


Le scribe e st en train de descen- 
dre. ("vraiment scribe en-train-4 
descendre") 


Le modèle de la phrase est comparable à l’exemple prêtai 
mais à la place de la préposition /irnous trouvons la préposiim 
suivie de l'infinitif. La préposition m est utilisée surtoutsvn 
verbes de mouvement. Il faut ajouter cependant que selon lao 
de rédaction du texte, cette même construction décrit une w 
sur le point de se produire ou qui vient de commencer. La pb 
pourrait signifier également Le scribe va descendre. 

iwsSi sS 

Le scribe écrira. 

("vraiment scribe destiné-à écrire"! 



ce décri ‘ U " 
U^^ctab'e. 


tflii * 1 


rj 

- » 


processus à venir avec une nuance obliga- 
iwsS h ms- (ir) 

Le scribe est assis, ("vraiment scribe est- 
assis”) 


42 


est une construction similaire aux précédentes, mais 
Laphra se ... ( j e phrase est suivi d’un verbe au parfait ancien 
le sujet en de résuUatj r du sujet. 
l0 diquan' un 

résumons les exemples 4 a 7 : 


construction 

hr+ infinitif 


sujet + 

sujet + 


m + infinitif 

r+ infinitif 
parfait anc. 


SIGNIFICATION 

procès e n cours (progressif) 
procès (mouvement) en cours 
procès sur le point de se pro- 
duire ou engagé * 
procès futur (futur obligatoire) 
procès terminé (résultat) 


• selon l'époque du texte 


Les phrases pseudo-verbales sont construites sur le modèle des 
phrases non-verbales exprimant la localisation, la situation ou 
l'état contingent du sujet. Elles sont dites pseudo-verbales en rai- 
son, d'une part de leur parenté avec les phrases non-verbales et, 
d'autre part, de la présence d’un verbe à l’infinitif ou au parfait 
ancien. La nuance aspectuelle ou temporelle de la proposition 
pseudo-verbale change se Ion la préposition (hr, m ou r) précédant 
l'infinitif. 
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Exercice de rév ision 


i i i 


irmsS-w 

Les phrases de ce t exercice constituent un petit dialogue entlf 
paysans. 


o JLée 


in ntt ss 


© 


.7 


i i i 



nn ss m- 

hr-ibzn 

© 

sM 

' □ 



dgj s 

pn 

iwzf 

O 


a 

1 


iw sfdw 

m ' 


© 


u\ 



nn ss is pw 
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0 

$ 


(i)m(j) 


n.n ki-t pw n-is ss 




tw 


.0 

‘sfdW'f ht pw Imj rzf 


Traduction de l’exercice 

Va me chercher le scribe! 

Il n’y a P as de scribe parmi nous. 
f. Regarde cet homme, il est vêtu de blanc, 

$ [et] il dent un [rouleau de] papyrus ("vraiment" rouleau-de- 
papyrus-lui [est] dans main-lui). 

0, Ce n’est pas un scribe (ne-pas scribe certes c [est]). 

0 C’est un chef des travaux et pas un scribe. 

• Il n’a pas de [rouleau de] papyrus, c’est un bâton qu’il tient 
dans sa main (non-existant [est] [rouleau de] papvrus-lui, 
c'[est] bâton c pii-est-dans main-lui). 
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hw-t nili(w)-t-hm-hmt.t 


7IM® 

nhtw 

Néfret et sa sœur cadette poursuivent la distribution de fruits i, 
singes est apptvché de la jeune Téti. mais il semblés intéresser ri.'' 1 
au pendentif coloré fixé à ses cheveux qu 'aux figues qu 'elle luito^ 



m rdi : it-t(w) ' nhiwzt m- r ;t ; 


in kj sri pn 

iw grt kj wr-(w) hr- r -wj 



(i)sk it-nsf i nhiw 


4 - 




nhnvzi 


A 


mi 


s < ~= 

< S > - a 

grt r t 


1 U 1 


Prononciation 

1 èm rédi itchètou nêKHaou-ètch èm-a:-ètch - 3 
itchèn-èf néKHaou 


Notes 
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Le premier mot de cette phrase est l’impératif 

ne fais pas suivi du verbe donner 4 D rdi à la forme 

“complément négatif" ; rdi ne prend jamais la termina' 5 ® 



^ ’ Quarante-troisième leçon 43 

le pendentif en forme de poisson 

laisse pas ce petit singe prendre ton pendentif ! 

1 ' N , ■ „ av permettre que-soit- pris pendentif-loi en 

'"ossessioi’-Je-toi par singe petit ce) 

le singe s'est enfui immédiatement 

* - vra irrtenl " or singe s ’est-enfui immédiatement) 

3 après avoir pris le pendentif. 

(or a-pris-H pendentif) 

4_ Hé ! Mon pendentif ! Viens donc ici ! 

(Hé ' pendentif-moi viens ! donc ici) 

lt-tw, que soit pris (subjonctif passif). Devant un verbe, 
rdl prend le sens de faire en sorte que, permettre que. Il est 
suivi généralement du subj onctif, mode dont nous reparlerons 
plus tard. Ici, le verbe lt-tw est au subjonctif passif, le 

suffixe verbal -rut est une marque du passif. 

^ — D m-Hitiéralement“de(par,dans)lamainde".Nousavonsvu 
que cette préposition composée servait à exprimer la possession (voir 
leçon 35 § 5) ; elle peut également marquer la cause ou l’origine. 

* TiZ * n-f il prit, il a pris ; ce verbe est conjugué à l’ac- 
compli dit “idm-nif' d'après le modèle de conjugaison basé 
sur le verbe édm entendre. Il est caractérisé par la présence du 
suffixe -n ajouté au radical et suivi, le cas échéant, par le pro- 
nom personnel suffixe. Pour l’instant, sachez que cet accompli 
marque l’antériorité de l’action. On le rendra en français par un 
passé composé ou par un passé simple. Nous aborderons cette 
conjugaison dans notre prochaine leçon de révision. Quant à 
lauxiliaire d’énonciation (] P^* (l)ik. or, en effet, lorsqu’il est 
SUIVI ^ Un verbe à l’accompli édm-n^f il introduit une propo- 
sll| on (dite “incidente”) où les faits présentés sont antérieurs à 
^eux de I action principale (ici, “le singe s’est enfui"). Cet auxi- 
san i e P a ' emen i noté (l)it, s’écrit de plusieurs façons avec ou 

S e x ^ initial (voir le vocabulaire de base de la leçon). 
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43 Le vocabulaire de base 






rdi (+ subj.). faire en sorte q Ue 

q, ' e ^ 

itji) (V 1 5, A24). saisir , prendre .« ? 

conquérir ^ 

m-r, 1 .ciel par / dans la main de 
(possession) ; 2. de, venant dp (n^ ■ 

in,par(+ complément d’agent) 

wr ( D56 ),fuir, s ’ enfuir , s 'éloigner 

hr-r-wj, immédiatement, sur le champ 


= ou | 10 (Oék / (t)3(. en effet, or 
(conjonction) ; tandis que, alors que 

grt (particule), or, en outre, déplus 




irmsS-w 


mt kj m tkn m hwnt 

iw'f r it(i)-t nhtwïs m- r 'S 

im(i) mi nhiwd hr- r -w] 


233 • 







Corrigé de l’exercice 1 

• Vois ! (fém.) le singe est en train de s'approcher de la jeune fille. 

• Il va saisir le pendentif (d’elle). © Donne-moi mon pendentif 
immédiatement ! 
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44 Exercice 2 - Complétez 

O Ne donne pas de fruits aux singes ! 

. . . dkr-w r kj-w 

© il n’y a pas de pain. 

© Il y [en] a un autre. 

. . - . . kj 
Texte de l’exercice 2 

— û cn 

© — 6i i i 

luv t nili(w)-t-lim-ifd-t 

ÆkOTï I 

rwij 

iw tti m sm-t \ r bw hr(j) - mwt-i 

2 _ 

isst pw 

Prononciation 

1 ... èm chémèt èr bou ... mout-ès 2 ichésètpou 
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Eiercice 


d’écriture 





Quarante-quatrième leçon 44 

[LeJ voleur 

1 Téti se dirige vers l’endroit où se trouve sa mère. 

("vraiment" Téti en-train-de marcher vers Heu qui-est- 
sous mère-elle) 

2- Que s’est-il passé ? 

(quoi c'[estj) 

Notes 

1 A §m-t est l’infinitif de c jf 1 $m, aller, mar- 

cher i l'ancienne forme était peut-être *$mi, car, bien qu’ayant 
^uis l’apparence d'un verbe fort, l’infinitif est féminin : Sm-t. 
. ® v\ ffl 

0u br(j). qui est sous, inférieur est un adjectif nisbé 

"«de la préposition hrsous. Notez la construction idioma- 
-T e ^ 0 — bw hr(j)tf, le lieu oit il se trouve (mot à mot 

" eu qu'-e s t-sous-lui"). 
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44 



hrw's muo-Us 


,. J i 

r wf'f i nhwjii 



ptr rf sw 


kj pw sri 



mi m 


3 - KHérou-ès ... 5 péter réf sou 7 mi èm 


Notes 

hrw*é écrit aussi J^P \yr(w)'i sert à eupri 
l'incise dit-elle. Cette expression est également suivie 
un substantif sujet, exemple: hrw-f nb. dit le maître fi 
le-maître"). 

1 Le verbe — 0 ~Ç\ 5 r wt-f il vient de prendre est co 

gué à une forme de l’accompli dit "perfectif S4m>f" qui 4 
une action ponctuelle qui vient juste de se produire. Ca 
vous pouvez le constater, en l’absence de suffixe sptcif 
(exemple, le suffixe il y a peu ou il n’y a pas de difTén 
morphologique d’une conjugaison à l’autre, surtout en« 
concerne les verbes forts. Dans bien des cas, c’est la sy 
qui permet d’identifier la conjugaison. Ici, il ne peut s# 
l'aoriste édmsf car l’action décrite est bien ponctuelle. 
Vous connaissez désormais trois pronoms intencp 
â P ,r ■ d' 1 ' ■ d l, °' ■ ( vu à la leçon 29), wÜ**"® 

et (Jgpo^i Véé-t, que ? quoi ? (phrase 2). 
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44 


.émanai* mère 

3 


iJ''- elle ^ e me voler mon pendentif ! 

4 - I* V,C j^Jéroher-il pendentif-poisson-moi) 

Q U id° nC • 

. Le petit singe • 

^^.büboumclcstipcno 

Comment ça ’ 

k orrwie qu<» '> 



Le vocabulaire de base 





*_û 


r wij, voleur 

sm (N 40), aller, marcher 
bw, lieu, endroit 
isf-t, quoi ? que ? 

'wt(i), voler, dérober 
m, qui ? quoi ? 
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44 


i i i 


irms$-w 


Afi-VZ 


Q I 

O o 

tti tn 


(IIMa-KP 

iwzs m ii-t r mw-t^s 


© 


© i. 
hr m 

r wt kj nhnv'S 


Exercice 2 - Complétez 

O Où est le maître ? 

iw nb . . 

© Il est dans le bateau sur le fleuve. 


hr itrw 


© Que fera-t-il ? 


ir(i)-t 


Texte de l’exercice 2 


239 



Con 

|0ù 
IS *r1 ut " 


.„t de l’exercice 1 

. o tTi'ti oit ■ > ® 


44 


© Elle vient vers sa mère. © Pourquoi ? 
• oùeSt '/o Le smge vient de lui voler son pendentif. 


T é.i VTétio" 
>) O 


Corrigé de l’exercice 2 


Exercice d’écriture 
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\ 


hw-t mh(w)-t-hm~dbt ^ 



sddw 


l “ I I I I 

wnin hrrditwnm kj-w 

Cl 


A 


A 


r h r n sri pr-(w) is T r '\ 


\ V— û 4^=1 I 1^ | 

iw hc-nrf i dkr w r u 



nhm-mf nhfw'l n(j) mfki-t 


Prononciation 

1 oun-èn ... 2 a.Ha.èn ... as èr a:-i 3 iou KHaa:èn-èf ... èrti 
4 nèHémèn-èf ... 


Notes 

Dans celte construction pseudo-verbale (fir + inf.), l’auxilw 1 
wn permet d’exprimer le passé. Il remplace lauxiü*' 
d enonciation iw qui ne peut jouer ce rôle. L’auxiliau» 
passé wn. appelé aussi convertisseur du passé, dérivedu 
lÉS wnn, exister. Conventionnellement, nous le renc ^ c ^5 
le verbe être au passé dans le mot à mot. Quant à T JM 
wnm, il est au subjonctif (commandé par rdi,fi ' reen 
que) avec un sujet nominal. 
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Quarante-cinquième leçon 45 
[LeJ récit 

Nous étions en train de faire manger les singes 

1 ' n0M< ei] .iniin-de faire-en-sorte que-mangent singea) 

Tvoilà que le petit s’est mis à grimper 

2 Lidement sur mon bras. 

alors- Petit est-monté rapidement vers bras-moi) 

. Il a jeté les fruits à terre 

p vroiment " a-jeté-H fruits vers terre) 

4 et a pris mon pendentif en turquoise. 

(a-enlevé-il pendentif-poisson-mai de turquoise) 


». L'auxiliaire d’énonciation | rhr-n, “et alors" est en quel- 

que sorteun équivalent de /«'dans le registre de la narration. Il 
situe l’action dans le passé, indiquant une nouvelle étape dans 
le coursdu récit. 

Le verbe -A pr(l), sortir, monter donne pr-w ou 

pr-j au parfait ancien. Pour la terminaison - _/ (3 e per- 
sonne) des verbes faibles au parfait ancien, voir la leçon 35 
§4.2. 


i lw htr-n-f il jeta, il a jeté ; nous avons 
ki. un exemple d'accompli Sdm-n-f rencontré à la leçon 43 
no,e ^ Lorsque c et accompli se trouve en tête de phrase, dans 
Une P ro Position indépendante ou principale par exemple, il 
T* ' 5reS ?u e tou j° urs précédé d’un auxiliaire d’énonciation 


«>mme ( 


1 iwou 


rhr-n. Dans lesjjhrases 3 et 4. le (|_p 
htr-n-f que sur 
nhm-n-f (procédé dit “de factorisation”). 


t . '-a — y ’ *»«• wanS leSDl 

— ’b! 11 ?! G2i l e aussTTien sur 7 iL “fl 
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45 Le vocabulaire de base 



O 



éddw (Z 3). récit, coule 

wn (E34), “existait” (aux. du passé) 

'hr-n (P6), "et alors” (aux. narratif) 

)£ (verbe) (V 2), se hâter ; (adv.) en ^ 
rapidement 


pr(i), sortir ; monter 

h) r (+ r ou hr) (D40 ), jeter, abandonner- 
harponner (les hippopotames), s’écrit égalai 
avec le déterminatif 


nhm (N 42). enlever, retirer, emporter-, 
secourir 



lie 


irmsS-w 


1 ^ A~a 

O i o Z) 


'iii 


wri^s hr rdi-t dkr-w 

wn kj-w hrwnmtsn 
nÇK-n Jty tkn-(w) 


i i 
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Corrigé de l’exercice 1 

• Elle était en train de donner des fruits. © Les singes étaient en 
min de les manger. © Alors [un] singe s’approcha. 


244 



46 Exercice 2 - Complétez 


O Je fuyais à cause d’un crocodi le. 

wn?i hr ... n ... 

@ Alors, on me secourut rapidement 

. . . • . nhm nztw . . ^ 

© et alors, ils le rejetèrent à l’eau. 

. . . • . hr-msn . . h rmw 


Texte de l’exercice 2 



hw-t mh (w) t-hm-sis-t 

y-f dw-t 



iwzf m i r wij m ml r -t 


2 

mt ib4 m gmw 


Prononciation 

1 iou-èfèm a.ouai: èm ... 2 mètch ib-i èm ... 
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/VWVNA 


Il 5b. 


V - 0 


Quarante-sixième leçon 46 

Lin moment difficile (moment mauvais ) 

1- C’est bien un voleur ! 

I“\ raiment"-il en-tant-que voleur en vérité) 

2 Vois, je suis triste ! 

{"voici !" cœur-moi en tristesse) 


toes 

Dms cette phrase non-verbale de situation ou d’état vous 
Connaissez le m jjt d’équivalence signifiant en tant 
?w, en qualité de. 
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46 

mi hms r'thr mis tjn "" 


nfr tw hn r zi 


5 TZ4P#â.=-M^ 

hr-nttink sgrt rmw 


3 ... èr-ètch ... S Hèr-nétèt ... 


Notes 


Rappelons que dans une proposition non- verbale expri® 
qualité essentielle, l'adjectif attribut reste invariables 
précède le sujet (substantif ou pronom personnel dép® 
Dans la traduction française, le temps du verbe ê/re esté 
du contexte. En ce qui concerne le pronom perscnndi 
dant tw lu, toi, on trouve, rappelons-le, deux graphies ca 
rentes en moyen égyptien: et s= ’^ (voir la leç 

§U). 


Le sujet pronominal derrière 


hr-ntt, parce qui 


est normalement le pronom dépendant (en l'occurrence 
wi). Ici, le choix du pronom indépendant ( ^ /nJt)pem 
faire porter l’emphase sur le sujet ; Ink moi, je est donc, 
cet exemple, à la forme tonique. 

calmante, consolante est le participe subso 
(inaccompli actif fém. sing.) du verbe 
Jàire taire. Nous reviendrons sur les terminaisonsdup®' 
Notez la marque -f du féminin. 

rmw, pleureur (“celui qui pleure ) estu 8, 
tantif (participe substantivé) dérivé du verbe 
rm(l ), pleurer. 
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46 


3 

4 

$ 


Viens 

(vie" s 


i Assieds-toi donc sur mes genoux. 

jerfs-toi ! quanf-à-foi sur genoux-moi) 


îfseras bien avec moi, 

™ ...-ec-moi) 


' heUr tfoi je suis qu e >q u ’ un qui calme celui qui 

calmante pleureur) 



U vocabulaire de base 

û 




/•r (F3). moment, instant 

4w( adjectif-verbe) (N26), [être] mauvais, 
[être] triste 





mtr-t (U I , J 1 1 , Z5), vérité, justice, ordre 

gmw (G28), tristesse, peine, affliction (écrit 
également avec les déterminatifs 3ï») 

mté t ( Q 1 ), genou 

nfr, parfait, beau, heureux 

fgr (verbe), calmer,faire taire ; (subst.) silence 

rmw( D9), pleureur, celui qui pleure, s’écrit 
également avec le déterminatif 

rm(l), pleurer 
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46 


irmsS-w 

O 


9 


iw mw-t hrdd n st tzs 


© 


© 


1,1. 

iwzf tn 


mt sw w r r-(w) hr nhiw'i 

Exercice 2 - Complétez 



O Alors je lui donnai de l’eau. 

. . . • . • • • • . ' • tiifmw 

© Les cœurs étaient (ou sont> dans l'affliction. 

iwib-w . ... 

© Es-tu donc un voleur ? 

. . - . . s . rfm r Wij 

Texte de l’exercice 2 



e(|— “-fl là MM 


Exercice d’écriture 
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46 


■ |ip*ercice 1 

^«i-rigéd e . „ fiife: © - Où est-il ? © - Vois ! (fém.) il s’est 
• L»iU e ^Lianl /portant) mon pendentif. 


exercice 2 

_© - ni gmw © in-iW'k - 


Combinant à ta fois tes concepts " d'équilibre ", de 
"justice ", de “vérité ", de "prospérité ”, /a muât 
représente l 'ordre voulu par les dieux au moment 
de la Création. C'est au roi qu’incombe d'abord 
la mission de maintenir, par des rituels immuables, 
l'ordre cosmique et social, toujours menacé par les 
forces du chaos ; mais chaque individu participe lui 
aussi au maintien de cet équilibre, le paysan en tra- 
vaillant dur et honnêtement, le notable en agissant 
avec écpiité. en fuyant le mensonge, en protégeant 
l'opprimé... La maât a été personnifiée sous l’aspect 
d'une jolie jeune femme à la chevelure ornée d une 
dtmed autruche. Elle peut être aussi représentée " dédoublée ” en 
déesses identiques, “la Maât céleste, totale, fille du dieu Rê, 
* sociee à la rcyauté et à ses idéologies que le défunt est censé 
^respectées, et la Maât terrestre, expression sociale et juridique 
“rore établi, tel qu'il est garanti par le roi et susceptible d’être 
P® I® juges au cours d’une vie humaine.” (Bernadette 
■ aât L’ordre juste du monde, éditions Michalon, collection 
commun.) 



Corrigé de I 

^.y-urdind 
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Prononciation 

2 Hèr-guès ché ... 3 iou chaa:-èn ... èr ... sat-éstf 


Notes 

nœ 


| l< 5 , a! fgf t- celle qui calme, celle qui console est le|) 
substantivé (inaccompli actif fém. sing.)du verbe 
calmer, faire taire. Le participe est une forme adjecu 
verbe qui peut, comme en français, jouer le rôle d’uns 
tif: "la consolante". 


Rappelons qu’un adjectif épithète peut être suivi dju 
tantif et que celui-ci déte rmi ne - en la limita 1 ’!' 
exprimée par cet adjectif: 
aux nombreux (“nombreux quant aux”) lotus. 
construction-type 1 ° ' | nfrhr. beau / belle à*' 
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& r + in K, commencer à ; notez que ce verbe est à 
précédé de l’auxiliaire d ’énon- 

notre nrnrhainp lernn Hp rpvi_ 


ZT é ~ m n 'f et l l 11 ü est précédé de l'auxiliaire d enon 
s *on les 111 ^° us verrons dans notre prochaine leçon de révi 
, s principales constructions de l’accompli £dm-n=f. 

imaccnmlr ellg (i " ’ 11 s a 8 jt du perfectif édm=f, qui exprime 
1 ponctuel (voir leçon 44. note 4). 
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sdm mdwii 

iw ibftr kbb 

n sdm biij-t 

Notes 

‘ J/ÎZZ lwtb*ir kbb. ton cœur sedisi rai 

téralement "vraiment cœur-toi destiné-à être-détendu^ 
reconnaissez la construction pseudo-verbale r (+ i n fj, 
à exprimer le futur obligatoire ; la phrase pourrait être u 
de la façon suivante: "c'est sûr, ton cœur va se disirdu 
encore "je t’assure. Ion cœur ne pourra que se distraire * 
qui concerne le verbe A Jj — kbb, être frais, a 
au sens figuré être calme, détendu voire se réjouir, se & 
Songez à la traduction anglaise de kbb: "to becool"... 

•> n (+ inf.) grâce au fait de, du fait de ; l’infinitif * 

Sdm précédé de la préposition n exprime la cause 

une proposition circonstancielle: ton cœur se détendn l 
qtt 'il écoulera ce prodige. 


JlWt 

'M/*' 




irmsS-w 


i i i 



rhr-n rdi-n(d) wi hrh tii 



m-bdi hmtf 
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4' 

5 


Fcoute mes paroles 

• nute ' paroles-tnoi) 

i n cœur se distraira en écoutant un prodige, 

[et J 1 menl " avur-toi desliné-à ètre-détendu grâce-à 

'Zuler prodige) 


s jb^tchèrKébèb 


èn sédjèm biayi.t 


u vocabulaire de base 


$)r (+ inf.) (M8), commencer à (+ inf.) 

OA 

4dd, raconter , dire 

¥= 

1 1 

hr-gÉ ( Aa 1 5), près de, à côté de 

m 

«es 

“s 

kbb ( W 1 5), être frais ; être calme, être 
détendu, se distraire 

1^° (| (j Wy/.f(W10, F 1 8), prodige (fém.) 





ddtf 

titf p w m mt>~ t 


Q 

mk twlwt(i) 




• aÎor^ * exer cice 1 

^ Plaçai moi-même) à plat ventre devant Sa 

T *tou r '' a, , e ^ dit- C est bien lui en vérité.” ® “Te voici de 
“ lu [es] arrivé). 
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48 Exercice 2 - Complétez 


O II apporte des lotus de ton étang. 

iwzfhr in(i)-t . . . • . 

© Il y a des oiseaux, des poissons, des [fleurs de] | otl 

iw . . . • . . . • . 


us.. 


© et toutes sortes de choses belles et pures danstonj,,^ 
... .... ..... . . 
hnt(j)-s'k 

Texte de l’exercice 2 


O 

© 

© 


? 

i 




I SI 




ml I I 


Ql I I û Ss 


O I ^ 


hw-t mh(w)-t-hm-hmn t 



hi(tj)-r m éddw 


ptr i sj biij t tn 


Prononciation 

Hati:-a: èm sédjédou 
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2 (les mots manquants) 

nn wssn w © h-tnb-t nfr t w 


bt- 


48 


lit#' 


:k . e d’écriture 

jU 


A 



AANWV 

AvAW 


la chevelure des élégantes ou qu elle apparaisse sous 
^Züsée dans un motif décoratif, la fleur de lotus figure, 
^ forme . HJ( - j es végétaux les plus représentés dans I ’art 

JW lepupé arl i cu ii er Ici fleur du lotus bleu (Nymphéa caerulea). 

\ uave , qui s 'épanouit à / aube sur les eaux. Avec ses 
* et son cœur d étamines jaune d 'or, c 'est la fleur pri- 

l*~f*j ■ sor ti e du Noun ", associée symboliquement au surgi s- 
( j u so l e i( Les Égyptiens en décoraient leurs offrandes et 
inooriaienl à leurs narines lors des fêtes pour la respirer. Le dieu 
ïfienoum (Ï^L nfr-tm) personnifiait le parfum du lotus bleu. 


Quarante-huitième leçon 48 

Début du récit 

1 - Quel est ce prodige ? 

(quel elle prodige ce) 

Notes 

^*PPel. I interrogatif ptr.qui ?, quoi ? suivi d’un 

genre de... ?, quelle sorte de... ? : ptrSjblij-t 
sorte de prodige est-ce ? (littéralement : “quelle 
ijw 6St e ^ e ’ ce P ro dige ?”) ; le mot prodige est féminin en 
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48 2- 


\i i i 


dl'l sdmtk bUj-t 


3 W .1 

hprt m rk hm^f 


:<? <? 


n(j)-sw-t bit(j) snfr-w(i) mr-hrw 
it n(j) h(w)'f-w(i) 


2 di-i sèdjèm-èk ... 3 KHépérèt èm rèk Hèm-èf4 ni :- scyj 
sénéfèr-oui maa: KHérou ... KHou-èf-oui " 


Notes 


Nous avons déjà rencontré la construction i _ a rd/(+i 
faire en sorte que , permettre que (leçon 43, note I): rdlÊ 
faire qu'il entend g. Dans cette phrase le verbe rd/estlnt 
au subjonctif: ^ did, j'ai l'intention de faire en sont 
Nous verrons dans une prochaine leçon de révision lavi 
du subjonctif et sa conjugaison. 

JL“ hpr t est le participe (accompli passif fém. siog.1 
verbe hpr. se produire, advenir ; il qualifie bhj t, prodigt 
manière d"un adjectif. 

mf-hrw, juste de voix (“juste quant à la voit 
justifié. Est déclaré . en abrégé mr-hrw, juste 
ou justifié , le défunt à qui le tribunal osirien areconnM 
avoir pesé son cœur, un comportement juste et equi 
cours de sa vie (lire la note de civilisation en fin ly * 

énfr-wd ), Snéfrou (2613-2589) et 
w(l). Chéops (2589-2566) sont les deux premiers mis 
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voudrais te l'a i re connaître un prodige 

2 - . f ûs se-en-s<>rte doe-enlendes-lu prodige) 

'dvenu au tenlps de Sa Majesté ’ 

3 3 ,ken»e dons épnt/ue majesté-hd) 

[groi de Haute et Basse Egypte, Snéfrou juste de 


nix. père de Cliéops 
' ■/' ju-jonc dc-l'oheille Snéfrou [-“Celui-qui-me-rend- 

pirjtiit'J j us,c de-rois père de Cliéops /="// me protège"]) 
/Phrases 2 u -A d'après Les C onles du Papyrus Westcary 



dynastie. Les noms des souverains ont un sens et peuvent être 
il UllS P ar une courte phrase, mais pour certains d'entre eux, 
«nificanon reste encore énigmatique : infr-wtt 

: -Celui I=-fesetgneur-de-lai 


me rend parfait” Le nom complet de Chéops est 
,JW 'f wl [ÇHénèmou KHouèf-oui] et 
me proieye. [le dieu] Khnoum” 


48 
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48 Le vocabulaire de base 



hi(tj)-r m, début de. commette 

rk. temps, époque 

mtr (adj.), vrai, juste ; (verbe) ^ 
en ordre 

mir-hrw, juste de voix Justifié 
hw(l) (D 43 ), protéger 



ir ms S- w 


O 


im(i) hpr nn 


e 

riMg 

i mi hr 

nhiwtk 



U p w nfr in* rntf 


( ht Yaa (nom propre de lieu) 


Exercice 2 - Complétez 


O La parole est d’argent, [mais] le silence estd’or. 

hd ... nbw . . . 

© ("vrai ment "-je) Je suis parti avec lui. 

iwsi ...... hw-zf 

© Hé ! Viens donc (fém.) ! 

. . (i)rzt 
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déchiffrement sans peine: Le mot ^ ht(tj)-r, 

k* „„ cen ient. début, principe, littéralement “celui qui 
cofnt nen 

t ^ p , aC é) avant' . est compose de I adjectif en -j (nisbé) 

CS . j Hn substantif S^î ^ ,mt ' P ar, ie avant, début. L’adjec- 
den»e uu ... 

f nisbé /MtJ sigmfie donc qui esta t avant, premier, précé- 
second terme du composé est le substantif t r signifiant 
^ Le ou part, portion, selon le contexte. Le composé h/tj-r 
^ 1 ression consacrée pour désigner le prince. L’étymologie du 
^ ' lançais prince est similaire à celle de l’égyptien: prince vient 
ID0 | ai jn princeps (celui qui est en première place). De même, l’al- 
^and Fini- prince signifie “celui qui est à l’avant”, “le premier” 
(jpglais/ïrsff 

m 


Corrigé de l’exercice 1 

«Fais que cela se produise (qu’advienne cela) ! 0 Hé ! Viens avec 
(en portant) ton pendentif! ® C’est un beau pays du nom de Yaa. 


Corrigé de l’exercice 2 

•-w dut-tgr9-s m . kw i-a imi- 
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48 Texte de l’exercice 2 



Exercice d’écriture 

Ç 



& 
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■ ni qu e / homme survivait à sa mort. Le défiml 
trVP r ' en! cr °y ses actes devant Osiris, qui présidait le 
&^. C °Znl dernier, et prononcer différentes formules, 
*Z, lai àu i, USe * n négative ("je « ’at pas fait ceci ou cela afin 
t dfde c °lf es5 n vo yage dans I au-delà. Pour savoir s 'il disait la 
*\ ll rsui'' re son . /e cœur du défunt à l 'épreuve de la pesée en 

** . : rtti souffle In \)Ôrito mmA/i/ f rAsJ 


côtéd'Anubi* une betejeroce a tetede crocodile (“La 
r^pesée au c / e verdict. Si le cœur était plus lourd que la 

^rante J ^ jmmL idiatement dévoré. Si le fléau restait en 

fl*?: ‘ iv Jéfimt était alors déclaré "juste de voix " ou "justifié " 
f ’gst-à-dire qu 'il avait fait triompher sa cause au tri- 
frf# Par extension, le qualificatif "juste de voix " indique 
l'on a affaire à une personne décédée. 



dfunt Anubis cœur 


Dévorante Maât 


•262 



— fl fl whi- Révision 

Vous voici déjà au milieu du parcours. Compliments p OUr 
sêvérance I Considérez le chemin parcouru : nous avons vu p* 1 * 
de la morphologie du nom et de I adjectif, les pronoms ne ^ 
les nombres. Nous nous sommes familiarisés avec les 
fondamentaux delà phrase non-verbale (essentielle en 
rôle des auxiliaires. En ce qui concerne les verbes, nous co 
le principe de leur classement et nous avons abordé la queÿj^ 


délicate, de la valeur aspectuelle et temporelle de la C{ 
Nous devons maintenant enrichir nos connaissances tout 
dont ces acquis et ce. grâce à la deuxième vague. 

I Quelques pronoms interrogatifs 


0i co* 


Vous connaissez déjà trois des cinq pronoms inter™». 


ptr. qui ' quoi !, ", m ci s|u| “^y) ws-r, que! qn 
Pour résumer, voici quelques emplois types : 

• Lorsque le pronom est associé à une préposition, on enqfa 
& m, par exemple: £(]& mi m, comment ? (“comme qui' 

& r m, à quel propos ? ("vers quoi”), ^ ^ hrm,àqueli> 
pos ? ("sur quoi"). 

■ L'interrogatif ptr suivi d'un substantif se traduira en frap 
par un adjectif interrogatif quel genre de... ?, quelle sorte de. 

P ,r rn '^' c l t<e ^ f es, J ,on nom ■’ 

• Quant à vous demandons de retenir pour l’insW 

construction type iSé-t pw, qu'est-ce ? qu’y trd 

Nous verrons d’autres cas au fil des leçons. 

2 Constructions avec (les ad jectifs nisbés 

Nous avons v u à la leçon 2 1 que Ique s adjec ti fs nisbés dérivés de*W 
tifs et de prépositions. Nous allons voir à présent contntenfon^ 
une proposition à l'aide d'un adjectifnisbé dérivé d’une F 
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Substituons maintenant à l’adjectif la proposition non-verbale de 
situation (m dlt-t [est] dans le domaine) : 


rh-kwlsliij 
Je connais i 


w»d,H 

te paysan est dans le domaine 

T î I 1 + r ff kwi s'J lj i»ij d 111 

J e connais un paysan qui es ! dans le domaine 

Grâce à la transformation de la préposition m en adjectif nisbé 
ImJ, la proposition non-verbale de situation m d/t-t devient une 
we d’adjectif épithète de fhtj. 

• Voici quelques prépositions avec les adjecti fs n isbés correspondants : 


'■Par rap pon ^ 


Imj , qui est dans 

dT 

Irj, relatif à , se rapportant à 
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I 

hr, sur. au-dessus 

e 

□ 

tp , sur 


fer, .voi/.v. au-dessous 


hrj, qui est sur. supérieur 

E* 

tpj. qui est sur. de premier 




hrj. qui est sous, inférieur, 
soutenant, possédant 


Pon^ 


• Certains nisbés dérivés de prépositions peuvent être «v 
avec des substantifs pour former d’autres substantifs: 


(l)m(j)-n. chef ("celui en qui est la parole”) 


SG —' 1 

\\ i 


tpj-r. ancêtre, prédécesseur (“qui se trouve devant”) 


2.2 Les cas particuliers 


• Lapréposition hrsou.se t l'adjectif dérivé hrj qui est sous. Info 
peuvent tradu ire l’idée de porter, soutenir ou détenir quelque du 




iw-f IjrSfdw 

il porte un [rouleau de] papyrus 
( "vraiment "-il portant papyrus) 

bw Itrjrf 

le lieu où il se trouve (lieu portanl-lùl 



hrj — > 


portant, soutenant, détenant 


• L’adjectif nisbé imj, et quelques au très que nouswn 

plus tard, peuvent présenter une relation inversée avecffl* 
dent” et signifier en qui est et non qui est dans. Vous connu 
déjà un exemple, c’est le composé (l)m(j)-rt qui déâgf 
chef ou le responsable. Il signifie littéralement "[celui] e* 
la parole (le verbe, le commandement)". 
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t+K 


imJ 


I qui es! dans... 
I en qui est... 


Nions 

jubsta' 


verrons 

nlifs. 


ultérieurement les adjectifs nisbés dérivés de 


, vccomP" «-»•"' ! 


jj Définit' 0 " 

■ âdm-nzf- appelé ainsi d’après le modèle 

L'*ccomp^rï ju'Cêrbe àdm. il écoule, il entend - signale que 
* C ° y er bale est arrivée à son terme après s’être déroulée. En 
l’action ren d ra cet accompli par un passé composé ou par un 
simple selon que l'énoncé relève du discours, du dialogue 
Jude la narration. 


JJ Conjugaison 

La conjugaison de l’accompli édm-n*fe st caractérisée par le suf- 
fixe -n placé à la fin du radical verbal (généralement bref) auquel 
s'ajoute le sujet pronominal (pronom suffixe) ou nominal. 

Modèle: idm-n*f il entend il. il a entendu 


j'entendis 


Ê 

ddm- n - i 

lu entendis (masc.) 



Édm- n * k 

tu entendis (fém.) 



àdm- n '/ 

il entendit 



édm- n~f 

die entendit 


P 

idm- n * s 

entendîmes 


i 

ddm- n - n 

**“ entendîtes 


i i i 

Édm-n - tu 

1 e ^ es entendirent 


P, 7, 

ddm- n ; én 
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+ Remarque : la marque de la première personne du ■ 

uu S|^_ 

parfois omise à l'écrit. Pour les variantes graphiq ueS(J ^ 
personnels suffixes, reportez-vous à la leçon 14 § 4 | 


• La finale -i des verbes faibles disparaît devant 

/T7~~^ 

irnzf il fit, il a fait du verbe iri, faire. 


1 

le suffi* 


• Certains verbes géminés ne redoublent pas la consom* 
mt-n-f il vil, il a vu du verbe nui, voir. 


• Quant au verbe di/rdi, donner , les deux variantes sont 
» a * <=> unl “tte* 

SZ ~. ou IA*— dln *f el » rr, rdi n-f il donna, ilador^ 

placé, etc. 

3.3 L'accompli édm-n*fe t le parfait ancien 

L'accompli Édm-n'fe ntre en concurrence, selon le type d’é» 
avec le parfait ancien (accompli résultatif). Retenons, àcej 
que l’on emploie : 


• l'accompli édm-nzf pour les verbes transitifs 

^ — P $dm-nz$ Elle a entendu. 

• et le parfait ancien pour les verbes intransitifs (y compn 
verbes de mouvement). 

il-ti Elleest venue. 


♦ Rappel : le parfait ancien des verbes transitifs exprime 
action subie par le sujet et se rend donc en français par un P 
(leçon 35 § 4.3): édm-ti. Elle est entendue. 

3.4 Syntaxe 

Voici quelques constructions de base de l’accompli 
leur signification. 
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-verbe P réc ' 


de le su J el (P r ° nom SIJ lfi xe ou substantif): 



Sdm-n btk-t 


La servante a entendu. 
Elle a entendu. 


Sdm-ws bile 

onnel suffixe précède les autres pronoms et subs- 
l ( pronom P erS . mo j ns que le sujet ne soit aussi un pronom per- 

>‘ v C e 

jjunel suffi xe - 

tdm-n n'f Inkt La servante I a entendu. 

idtn-n-sn'f Elle I ’a entendu. 

Pajsutt récit, l’accompli édm n*f précédé ou non de l’auxiliaire 
g_j r ^ r n " e i alors", peut signaler une succession de faits. C’est 

Urtleur séquentielle de l’accompli Sdmnf: 


[J gC 2P ^ '"T" 1 :" Œ *H • J 

(...) 'fi'-rt in-ti'l ri-utf rdi-nd rt*én lt-$mrw(...) 

l..)Je vins alors chercher ses ânes et je leur donnai de l'orge. (...) 

RÉCIT, NARRATION 4 VALEUR SÉQUENTIELLE 

... l'h'-n) + idtn-n'f... succession de faits (passé simple ) 


llpeut aussi, précédé ou non de l’auxiliaire (i)it, ( l)ik , or, en effet , 
«giulerune circonstance antérieure à l’action principale. C’est la 
fdnir Incidente de l’accompli édm n-f : 


ii i i 

r t-w 


ii-kwi n n jj s t (i)gf ,-tp. n i . „ 

je suis* C ^ £Z m ° n ma ' lre a P rès avoir chargé les ânes. 
v enu chez mon maître, or, j’avais chargé les ânes”) 
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RÉCIT, NARRATION 

... {lét) + édm-n*f... 


VALEUR INCIDENTE 


D'une façon générale, une proposition incidente 
action secondaire, située à l'arrière-plan de l'action 

• L'accompli édm tuf peut s’employer de façon auto 
précédé de l’auxiliaire iw, "vraiment" ou mk "vois j? 1 ’ 1 
valeur indicative de cet accompli. ’ ^ 

Ê O o" rdi-n-i n =ftmw 

(je vous assure ) Je lui ai donné du pain et de /'^ 

Mais attention ! les verbes de mouvement utilisent le parfaj 
précédé du sujet : * 


mk.<w pr-(w) 

("voici !") U est sorti. 

DISC OURS, DIALOGUE VALEUR INDICATIVE 

• Signalons enfin que l’accompli Édm-tt'f s’emploie dm 
phrases autonomes, sans auxiliaire, dans les expressions pi 
matives (légendes de bas-relief). On dit qu’une expresso 
performative lorsque le sujet décrit l’action en mêmeiemp 
l'exécute (‘"Nous vous faisons Chevalier dans l’ordre de lait 
d’honneur...”, 'La Cour déclare... ") : 


‘- a fMyp ! di n(d) n-k tw-t-ibnb-ltj 

■■ > v O ' ’ 

Je (divinité) te donne toute jott 
Le pronom personnel sujet Cl) n'est pas noté dans la pin®* 
en principe, la figure du sujet (la divinité) est représentée* 
bas-relief lui-même, c’est un déterminatif à grande écW 
l'illustration représentant “Amon et Ramsès II” e n " nlle 

LÉGENDE VALEUR PERFORMATIVE 

àdtn-nsl action dite et exécutée (pd* 
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ernpl°' s de l'accompli édm-nzf que nous verrons 
!S ns suivantes. Nous en resterons là pour la partie 
p°ssons maintenant à l’exercice de révision. 


révision 


i i 

l'exercice d'aujourd'hui son I extraites et adaptées 
?j Textes des Sarcophages. Les Formules pour sortir 
■ les appelaient les Egyptiens, figuraient sur toutes 
rts (parois de tombes, sarcophages, amulettes, ban- 
• en particulier sur des rouleaux de papyrus déposés 
; dans leurs sépultures. Ces rouleaux, dont certains 
dre une vingtaine de mètres, étaient couverts de 
les et de prières destinées aux rites funéraires et au 
t dans I au-delà 



Wlt m-lli t wU 



wbzk 
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\\ OI- 


NS s 


O 

nhm s r j hrj tb(w)-t'k 


i i i 


© 




9 


-w o 


fi) 

□w: 


snd hfnu hr(j) s r j mi tpj fnw 


Assez de grammaire pour aujourd 'hui ! Si ceri a i ns 
lenl obscurs, ne vous inquiétez pas - on aurait 
dire “ Rassurez-vous . c’est normal !" - ils s', 


Point., 


“"Presque^ 

' eclair ciro ll , lh _ 

temps. La lecture de lu translittération ne devrait p/ us . ' 
de difficulté à ce stade. C ’est pourquoi la prononciation t, 
ne sera plus notée à partir de la leçon suivante. * 



Anton et Ramsès U 



de l’exercice 

,^act' on ( j es dieux (moi [je suis un] qui-est-parmi dieux) 
P artie .faites pour-moi) ma barque sacrée ! & Faites- 
gffép* rel ' n>0, / .. rn oi) [le] chemin ! O ("vraiment") J’ai fait [le] 
■ faites P OI ''\ a barque. ®Ô Grand dans sa barque sacrée, 
j^in ^ eva j anS (vers) ta barque ! ® Ôte le sable qui est sous ta 
lui est sur le sable comme celui qui 


moi dans (vers) 

, «Crains le serpent q 

Jurfeau! 
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La “deuxième vague” 

Jusqu a présent vous étiez dans la phase passive de votre appren- 
nsiage. celle qui consistait à lire et comprendre l’égyptien grâce 
it la translittération. Dès les premières leçons, vous avez aussi 
cppris à dessiner les hiéroglyphes pour pouvoir recopier le voca- 
bulaire et les phrases d’exercice. A partir de la prochaine leçon 
ISO 1 ), vous entrez dans la phase dite "active" ou deuxième vague. 
Tout en poursuivant votre étude quotidienne jusqu ’à la dernière 
lefon. vous reprendrez une à une les leçons passées en commen- 
çant par la première. Durant cette phase active, vous traduirez 
h texte français (dialogue et exercice I) en égyptien (après avoir 
caché le texte égyptien). Cet exercice se fera de préférence par 
cnil, notez d’abord la translittération, puis essayez de retrouver 
ürogtyphiques. Nous vous indiquerons, à chaque fin de leçon, 
tateçon a reprendre en phase active. 
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hw-t mli(w)-t-dijw 

jor 


\i i i 


bUj-t 


(je 

i w n(j)-sw-t bit(j') snfr-w(i) mtr^ rw 


A 


ni 


<?■ 

1 . 'qH . o _ _ _ 

hrdbn r -t nb-t n(j)-t pr-n(j)-s‘ w . t 
r nh-(w) wdi ■ (w) snb-(w) : 


'* 


r h(i)hj ri'f s t-kb t 


W 


gm-nef sj 


Notes 

1 Le terme =^= Di pr-n(j)-àw-t, domaine royal f 

royale”) on palais est écrit en respectant l’antéposition 
fique (roi maison). 

Les trois signes sont l’abréviation de rnh-fwl i 
énb-(w ), (voir vocabulaire de base) qu'il vive, qu’il si 
père, qu il soit en bonne santé Sur le plan grammatic 
expression est constituée de trois verbes au parfait 
Souvenez-vous, la 3 e personne du singulier peut * 
le souhait ou optatif (voir la leçon 35 § 4.3)- utd' eil 
des verbes de qualité et, comme tels, peuvent être® 
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— * Cinquantième leçon 50 

Le prodige 

Le r oi de Haute et Basse Égypte, Snéfrou juste 

d e [roi] ilu-jonc de -l'abeille Snéfrou [ ="Celui-qui - 

parcourait toutes les pièces du palais, (vie, 

2 prospérité, santé !) 

(en-train-de parcourir piece chaque de maison-rot qu il- 
vive qu'il-soit'prospère qu ' il -soit-en-bonne-santè) 

3 à la recherche de quelque divertissement, 

(pour chercher à-lui divertissement) 

4 mais il ne le trouvait pas. 

(ne-pas peut-trouver-il cela) 


soit comme adjectif, soit comme verbe, par exemple : s énb, 
quelquun ([un] homme) en bonne santé ( a d j . ) ; lw-é inb ti, 
dleest en bonne santé (verbe au parfait ancien) 

n gm n-f il ne peut/pouvait pas trouver, il 
ne parvient/parvenait pas à trouver ; contrairement aux appa- 
jwces, la construction n (négation) + édm-n^f ne sert pas de 
^ation à I accompli édm-ntf mais à l’aoriste édmzf. Cette 
^Jtruction négative exprime, en fait, l’impossibilité d’ac- 

"'"pa^ïait oSnn 3 '"T’ '' Ch ° iX du tempS e " franÇ3IS 

c °mment ^ 6860 vient du contexte. Nous verrons plus loin 
s exprime la négation de l’accompli édm-nzf 
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ddin^f 


Uà 

i-s(i) in n?i hr(j)-hb (t) hrj-tp 



Notes 


Le suffixe (j — -in de dci tn-f, alors il dit est caracié^ 
de la conjugaison dite "accompli édm-lnif" q u j 
quer une séquence ou un enchaînement de faits dansy, 
surtout lorsque le sujet est un haut personnage (dirige^ 
divinité ). 


î JE» _J É hr(j)-hb-(t), prêtre-lecteur. ritualisie litténh 
"celui qui porte le livre des cérémonies”. Ce prêtre y 
veille à ce que les cérémonies se déroulent conforméirt 
rituel prescrit. Sa connaissance des formules des livres* 
lui ont valu une réputation de magicien. L’ordre des sign 
mot ne correspond pas à celui de la lecture ; /zr est placée 
h et b pour des raisons purement esthétiques. Les deuxsa 
verticaux encadrent un signe de petite taille. 


Le vocabulaire de base 


O fl 

□in 

'••f , pièce, salle 

Ÿnr 

cnh (subst.), vie ; (verbe) vivre 

MW 

wdi ( U 28 ), être prospère, être vigourou- 
être sain, être indemne 


gm(l), trouver, constater, découvrir 
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5 A |orsil ^ 

to J"-‘ ,,ors moi le ritualiste en chef et rédacteur 

é-^^adjaemânkh. 

O eC . i ^.nioi porleur-de-rituel en-chef scribe-écrits 
f="icte-en-vie"]J 

( D'après Les Contes du Papyrus Westcar) 



m 

JnÜ/|= 

i®°"Çg 



=it=c>^ 

Q I | 


h(i)hj. (re)chercher 

é-t-kb t, divertissement 

lirj-tp (adj .), principal ; (subst.) [en] chef, [le] 
supérieur (litl. "qui est à la tète de") 

sS-nidut, rédacteur d écrits 
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Le déchiffrement sans peine : L’évocati 0ll 

de souverain ( hmtf.su Majesté , 

verain), de sa résidence ] pr-r ^ ^ Q ^ 

fw-t, S tnl l l étp-si, Palais), d’un haut dig^ ta - 

Maine) ou d’une institution qui lui est rot. I» 

■attachi 

compagne souvent d'une formule exprimant des vtEux^* 1 



4>. [fe 


irmsS-w 


i i i 


dd in hm'fn bik^f 

i-s(i) in n'ihr(j)-hb (t) hrj-tp ss-mdit 


© ' I w 

in in twif n*f hr- r u>j 


'y'I 


Exercice 2 - Complétez 

Voici la suite du récit original (Papyrus West car). Sa Majesiêb 
frou expose son désarroi à Djadjaemànkh qui vient d'arrm 

O J’ai parcouru toutes les pièces du palais (...) 

iw ...«.*. r.f .... n(jHF 
n(j)-sw-t 

© (...) à la recherche (pour-moi) de quelque divertissent 011 - 

. ( . ) . . nfis-t-kb-t 

© mais je ne parviens pas à le trouver. 

• • * • 5 • sj 
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•vite : J rn b M wdt(w) ànb (w), 

d de l° ng i s 0 jt' prospère, qu'il soit en bonne santé ! abrégé 
P ilV lT ^ encore ^~e~ Yl rn b'(ui) d t, qu’il vive éternelle- 
a T*"' ° form ules dites "formules d’eulogie” (du grec evXoyia , 
ne"' ' Ce ^/ e „ ve illant. éloge) s'accordent en genre avec le sujet : 
n h.l(j) d-t. qu elle vive éternellement I (parfait ancien, 

((dt sinë )- 


50 


rorrigéderexemec 1 

L ^ Sa Majesté dit a son serviteur : 9 “Va et amène-moi le 
* ° s teen chef et rédacteur d’écrits !” O II lui fut aussitôt amené 
l 'Z.amené-alors-il à-lui immédiatement). 


Corrigé de l’exercice 2 

%-dbn nzl- nb t-O r h(l)hj - 0 ngm n^l- 



51 Texte de l’exercice 2 




Uw t mh(w)‘t-dijw-wr.t 
bnv hnj-t 

dd-in ri'f d)d)-m- r nb 



hwj-i wdi hm'k i 


Notes 

i La barque "baou" bru; devait être une sorte de canon)*! 
sance ou de sport pouvant recevoir un équipage d’une® 
de rameurs dirigés par un chef de nage ou par un baneut 

" hnj-t, équipage de rameurs (ou ramené 

terme ne précise pas s’il s’agit d'hommes ou de femoiesi 
en général l’équipage est masculin. Comme vous an 
dans notre récit il s'agira de rameuses. 
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1 


Æ\ I *2 \n! 

<=>J ^ «=>6M 


/il mention "deuxième vague" suivie 


7 j e cette h . 

ohv indiquera a quelle leçon vous reporter, exem- 
1 ’ /’• /</<'««. 


Dcu \ ii'iiK' MiRiic : 1" leçon 


- Cinquante et unième leçon 51 

Un canot et des rameuses 

I Djadjaemânkh lui répondit : 

(a-dit-alors à-lui Djadjaemânkh f="têle-en-vie"J) 
l- Puisse Ta Majesté se rendre 
t si-seulement que-aiUe majesté-loi) 


* L'auxiliaire (composé) ^1^ hwj-t ou si 

seulement suivi du subjonctif sert à exprimer le souhait ou 
lexhortation. C'est une construction synonyme du parfait 
ancien employé aux 2 e et 3 e personnes. Nous verrons la conju- 
gaison du subjonctif un peu plus tard. 

Voici uneautre graphie pour majesté hm (voir la leçon 30). 

Le faucon Horus ^ hr(w) sur son étendard sert de déter- 
jtnnalif, il joue le même rôle que le signe (dieu assis) pour 
k ,er mes désignant la divinité, la royauté, mais également pour 
pronom personnel ( l re personne singulier) lorsque le sujet est 
crits' eU ° U Un r °' ^ est régulièrement l’usage dans les manus- 
Cnts en hiératique (voir Introduction de la méthode). 
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3 <==> .n: L , l= V =l .im. i.i.P 

r s n(j)pr-r ; ^nh-(w) u>di- 

4 

rpr n'k bnu 


(W >K 


5 &¥wêU~M<x n|- 

m nfr-wt hb-(w)t n(j-w)t hnïvr^ 
Notes 

Voici un nouveau terme qui désigne également l e 
ou plutôt une composante de celui-ci: | — 11 r j, ^ 
cérémoniel. 


Le vocabulaire de base 


hnj-t(D33), équipage de rameurs 


hwj-t (+ subj.) ou 
seulement ! 


ht (+ subj.), 


A wdt (+ r. vers), aller, se rendre, c 
lentement 


rpr (Aa 20), équiper (+ m avec), fournir, 
acquérir, posséder (un savoir), maîtriser 


f Le déchiffrement sans peine : lounou, Héliopoü 
grec (77A10Ç [hélios] soleil, ttoXls [polis] ville) 
dans la Bible, est située au début du Delta, en b* 
de désert (voir la carte en annexe). C’était un iflC® 
centre religieux : celui du culte solaire. Pour ^ 
héliopolitain, c’est en ce lieu que se déroula la créatiofl 
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du palais (vie ’ P ros P érité ’ santé •)■ 

aC U .jmaiy> ll 'K ran ^ e qu'il -vive qu'il-soit-pn 


au Je 

g ) uipe--o- d'u" can° t 

-.toi canot) 


prospéré 


,é<,uipe t Q^tes les belles filles de ton palais ! 

aveC ^[.filles] tontes-sortes de intérieur palais-loi) 

(D'après Les Contes du Papyrus Westcar) 


émergeant du Noun (océan primordial) prit appui sur un 
, WHII ^ e sa ble et rayonna pour la première fois. Le bétyle ou pierre 
tftire g en ben (J.J.Û bnbn ï du tem Pl e solaire d’Héliopolis 
"^lisait cette butte primordiale. Le bétyle inspira vraisem- 
blablement l’architecture ; on lui devrait notamment l’obélisque 
j, | e pyramidion. Selon la théogonie héliopolitaine,^^ Atoum 
(ImM, “Celui qui est complet”) engendra (1 \ $ Chou (gw, dieu 
ik l'air) et ° Tefnottt ( tfn-t , déessede l’humidité) qui engen- 
drèrent à leur tour J Geh (gb. dieu de la terre) et Nout 

iniH. déesse du ciel). Eux-mêmes engendrèrent Osiris 

Il iflr), Gà-t). Seth (fth) et Nephthvs (nb-t- 

J>ir-r). Ces neuf divinités constituent l’Ennéade héliopolitaine (du 
grec èwéa énnéa neuf). On retrouve dans le nom du démiurge 
Atoum la double racine tm , être complet et tm. 

nepos être, signifiant la dualité d’un être qui est à la fois “émana- 
dond'un univers non différencié, mais aussi créateur de la totalité 
du monde" comme le souligne l’égyptologue Cl. Traunecker. La 
ftémedualité se retrouve dans le nom de Chou qui représente l’air, 
c est-à-dire ce qui est “sec” ((1^0 Sw, être sec) et “vide” (jj^>^é» 
^■dde, privé de). Rê sera plus tard assimilé au créateur, d’où la 
*”°minaiion de Ré-Atoum que l’on trouve parfois. Mais Atoum 
1 1 un des multiples noms du dieu soleil dans ses manifes- 
diurnes . Khépri pour le Soleil-levant, Rê lorsqu’il est au 
*’ nih « Atoum au C0Uchan , 


SI 
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51 


irmsS-w 


i i i 


iw hmïf dbmf p-t mi r r 


© 



wdf-w 


A jSu 

i 1 ij i i_ 
tn r 



n 



iw?/ wdfzf r i wn w ' 


i i i 


I I Q 




hr ss wn(j) mdw-ntr mdi-t n(j) tdhwtj 


mksj w r r-t(i) 


Exercice 2 - Complétez 

O Rends-toi à la maison de son père ! 

. . . ir^kr . . . 

© Il se dirige (actuellement) vers la maison de son père. 

iw'f . . . • . rprit'f 

© Y a-t-il un autre bateau là ? 

. . - . . . . ktdptim 

© Puissiez-vous connaître cette ville ! 

. . • niw ttn 

© Sois victorieux (ou Qu’elle soit victorieuse^ ! 
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forrigé de l’exercice I 

Sa Majesté parcourt le ciel comme Rè. © Rendez-vous donc 
* a . '■ cérémoniel ! © Il se rend souvent à Héliopolis avec des 
textes hiéroglyphiques du livre de Thot. O (“voici Elle s'est 
enfuie. ® Sa Majesté est en train de conquérir des pays étrangers. 



de l’exercice 2 

■J b - m sm ■ t - © i n . i w wn - O rlj ■ tj wnj - © n h t ■ t i 
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52 Texte de l’exercice 2 




O 

© 


O □ Q 
\\ Ol 


7i<= 


O 






hwtmh(w)-t-dijw-é n . t j 


hn-t 


A 


JM 


ib n(j) hmïk r Jçbb 


•^k 


n 


mu 


Q 

i i 

hnri'sn hnt 


‘A 


Notes 

1 Remarquez dans cette phrase l’absence de 1’auxiliaiftfl 
dation indicatif (]^ Iw, "vraiment''. Comme vous kl 
cet auxiliaire apporte à ce type d’énoncé (phrase a®* 
de situation ou d’état) une modalité indicative ("fl ® 
que... ”, "c est sur... ”) (voir la phrase 7). L’absence de®* 
liaire donne à l’énoncé une valeur modale affective® 
mative (“tu verras... !") ou encore optative (exP^ 
souhait) selon le contexte (“puisse— ■ "• s ‘ seu 
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52 


Deu 


vièmc \a»ue : 2‘ leçon 


La promenade en barque 

(procession-sur-l 'eau) 


\ - Tu verras, le cœur de Ta Majesté se divertira 

(cœur de majesté-loi destiné-à être-détendu) 

2 en les voyant faire de la rame, 

(du-fait-de voir le-fail-que-rament-elles procession-sur-l eau) 


► ■> 


_ n (+ inf.), grâce à , du fait de. On fait précéder l’infinitif, 
qui est rappelons-le une forme substantivée du verbe (leçon 
28 §4), de la préposition n pour exprimer la cause dans une 
proposition circonstancielle. La préposition n est parfois notée 
devant un substantif. 


lU'M.T i hnn-in est également une forme substantivée, 
^lée "forme substantive personnelle” ; elle joue ici le rôle de 
CWTI plément d’objet du verbe voir : mit hnn*in, les voir ramer 
^'faù-que-ramenl-elles). Cette forme substantive person- 
> sur laquelle nous aurons l’occasion de revenir, est carac- 
__ I e redoublement consonantique des verbes dits à “3 e 
fcble” comme hni ramer -> ^ £ hnnd, le fait que 
mrrtf le fait qu'il aime, mél.mettre 
I M' méà -i, le fait qu ‘elle mette au monde, etc . 
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52 




m hd m hnt 




<? 9 

V x* | Æ*. 


IX 

Ç ni 


.=» 1 I lürfc 
iwzk hr ma ss-w nfr-w ‘ ,. 

J n 0% 

iw'khr mit sh-wt'f 


i i i 


hfij-wtsf 


0 <=> Ql I | 

nfr-wt 


()<? 


O 


•ZI 


iw ibik r 


JM 

kbb 


Æ\ 

h rts 


Notes 

i Les deux substantifs hd et hn-t dérivent des verbes | 
naviguer vers le nord et hnt(l), naviguer vers lesud.ti 
Egyptiens, descendre le courant du Nil ou le suivre, c’a 
vers le nord et inversement, aller vers le sud, c’est rerot» 
courant, que le déplacement se fasse par voie d’eau, à pi 
à dos d’âne. Accompagnées de la préposition m, les e) 
sions m hd et m hn-t fa 

des compléments circonstanciels de lieu : en aval (auiot 
amont (au sud). Dans cet emploi, l'infinitif hntj-tûetv 
le substantif hn t : mhntj-t,enamonL 

Il s'agit du Iw circonstanciel et il en va de même* 1 
de la proposition suivante. 

1 1 Au progressif, comme d’ailleurs à l’accompli 

bes de perception acquièrent une nuance spécifique- 
s’applique ou prête une attention particulière à ce <1* 
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3 

4 

5 

6 

7 


^' CIV Ü^ 


a_ il en »""’"' 1 

,en ndis q“ e tu contempleras les beaux fourrés 

e * o[1 | aC 

d e ue"-t°i en-train-de voir fourrés beaux de lac-loi ) 
' Ce tu contempleras ses champs 
Ct hrs-ti"? ' ,0 ‘ en-train-de l '""' ehamps-hti) 
eises rives magnifiques, 

lr ires-lui belles I ... 

ton cœur se distraira grâce a cela. 

-yniiment "cœur-toi desiiné-ù être-détendu \ 


i erâce-à-rai 


(D'après Le. s Contes du Papyrus Westcar) 



Ainsi le verbe mit. voir, prend le sens de remarquer, consta- 
ler. se rendre compte, apercevoir ; de même, le verbe fdm, 
a,ln . S? s 'gnifîe alors ecouter, prêter / ’ oreille . 

la'nro /u, -i oue P ,e ' nemen t s °n rôle indicatif, il introduit 
c irconsta Slt '° n princ 'P ale ^ue précédaient les subordonnées 
r 0 bjecti v n « CI j" eS ' Lauxiliaire d’énonciation iw témoigne de 
cela/ gS pro P os : e " e .(f e t. (ton cautr se réjouira de tout 
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52 Le vocabulaire de base 


JL 


hnt, procession fluviale, navigati on 
fête ou cérémonie) 

hn(l). ramer, naviguer (à la rame) ; cotn - 
bateau) ; - hn t, effectuer une processi ^ 
(à la rame) ^ 

hd(i). descendre le courant, naviguer Verslf 
nord ; m hd, en aval, au nord, vers le nom 







irmsS-w 


i i i 


o J q 

h)(i)-t r sht 


mi(i) 


CS JO! 4 Q . O \ Os 1 

k)-t nb-tn(j)-t sh t 

mi nk m hd 

-lolnî-ÿ 

r hnw hr- r -wj 

=>\ i i 


© H-A 


h(i)htw ih t n r(m)t 
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Vh nt(D< remonter le courant ("'faire face au 
^courant"), naviguer vers le sud ; mhn-t.en 

amont, au sud, vers le sud 


^ s f(sing) ( r > 49 >- md ; s!-w ( P 1 ur -)’ fourrés des 

flfb marais 



fh-t, champ, campagne 



mk llwjn m biw 


Iwfl wdiw r r h'f 


Corrigé de l’exercice I 

Ums | cs ^ S a Cen,e ( descen dre) vers la campagne pour observer 
iœ médiaiem aUX - deS cham P s - ® Viens (en descendant le fleuve) 
*lprofii»bleTr a 3 Résidence ! ® Recherche (toi) [quelque chose 
^somm Jem expr ‘ mu nt le neutre) aux hommes ! O (“voici H 
arrives en canot. O II a atteint son palais. 
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Exercice 2 - Complétez 


O Je i'ai trouvé assis sur une natte. 


© 

© 


O 


Me trouvera-t-on 7 

in-iwztw 


• • hms-( W )h n 


J'ai convoyé (en amont) Sa Majesté vers la Résidence 

iwhnnzi . . mhnt . 

C'est un prodige. 


© C'est lui le maître de cette maison. 

. . . nb n(j) pr pn 


Texte de l’exercice 2 

• JtMxjrl d ! 

w Üi i 
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Corf® 


a pgxercice 2 

;é ® e ~ _ r em(i) l'i ® - hmzf- r hnw O bi;j t pw 

..ntiW' 


Eiercice d’écriture 


Deuxième \ayiic : 3 leçon 
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Fnr — w 

I I | A 1. il M «MIA* V 7 * — 

nbw hnr hbnj 

lit/-/ hm r ir(i)-t hn(i)-tfi \ 

2 

im(i) ln-tw mi wsr-w 20 
3 

n(j-w) hbnj bik-(w) mnbw 



itn(i) in-tw mi s-wt hm-wt 20 


Translittération des nombres 

20 = mdwtj (masc.), mdwt t (fém.)- 


Notes 

. Selon que l'on considère hn(i)-t comme étant l’infinitif * 
verbe hnl. ramer ou comme étant le substantif èti-t./tn* 0 
sion fluviale, la traduction littérale sera différente. Danske 
mier cas nous obtenons “je ferai mon action de ramer 
t-i. ramer-moi)", dans le deuxième, “je ferai ma proc«^ 
fluviale (hn-t-i, procession- fhiviule-moi)". Toutefois’ le 5 ® 
général de la phrase n'est pas réellement affecté pM 1 ® 
ambiguïté. 

im(i) est l'impératif (2‘ pers. sing.) du 
donner, placer (voir leçon 43, 1 pour le sens rot 
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nte-troisième leçon 53 
De l’or et de l’ébène 

Assurément, je vais faire de la rame. 

| ' “ assurément destiné-à faire ramer-moi) 

, ràis-moi apporter vingt rames 

l ' sor , e q Ue -soient-apportées à-moi rames 20) 

, eîbds d’ébène recouvert d’or. 

.de ébène est-ouvragé avec or) 

Et fais-moi amener vingt femmes, 

4 tjais-en-sorte que-soient-apportées à-moi femmes 

servage 5 W 


» en sorte que). Le suffixe -tw est une des marques du passif 
(leçon 43, 2): lw ln-tw*f il est apporté. En 

l'absence de complément d’agent et de sujet sous la forme d’un 
pronom personnel suffixe (par exemple il), il est difficile 
de distinguer une proposition passive ((] iw 

In iw n-l wfr, une rame m’est apportée) d^une proposition 
«'ve construite avec le pronom indéfini tw, on (twln- ticn-l 
^ *r. on m’apporte une rame). 

.toi est le parfait ancien (3 1 ' personne masc. sing.) du verbe 
wn/~M ^ lravailler ’ Produire jouant ici le rôle d’épithète de 
tamif ^' 5 ^fébène ' ' S ver * 3e a * e m éme radical que le subs- 
la Proposé ln>Vail ' prod “ c,ion ' revenus (leçon 23). Suivi de 
métal) n m ^ s, Lnifie recouvrir de. plaquer avec (un 
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53 



m i nfr-wt n(j-w)tly-wcsn 


o\\ 

ntj 




n wp(j)-t'én ' mms(w)-t 


■i 


Notes 

1 1 1 s’agit du rw d'équivalence fart r que mettant en 

thète nfr-wt, belles (de leurs corps). 

Nous avons vu une construction proche nfrfa 
de visage (leçon 32 , 4 ) ; ici, l'adjectif de relation n(/Jid 
jectif de qualité ( nfr-wt , belles) et le substantif (hr . *4 
corps) auquel se rapporte la qualité évoquée. 

0 w ntj (pour ntj-wt), qui ; pronom relatif dt 
natif s’accordant en genre et en nombre avec l'anlè 
(. femmes ). Comme l’adjectif de relation n(j), n(Jl 
appartenant à, le pronom relatif déterminatifatend 
rester invariable sous la forme ovv ntj. 

1 1 | n wp(j)-tï£n, [alors qu jelles (=femma 

pas encore été ouvertes ou [avant qu ] elles aient été oit 
pour les Égyptiens, le premier-né "ouvre” le venm 
femme. Il s’agit d'une construction négative particuli 
le verbe prend le suffixe -t. Retenez pour l’instant leu 
-1— <C ^ « — n édm ■ t-f [alors qu [il n 'a pas encore ‘ 
ou [alors qu'j il n ’a pas encore été entendu. 
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53 


• a ui soient belles de corps 

J ^ q nue bell<* de corps-elles) 

iri’- la '",„:~ n t 0 as encore été ouvertes par 
..qui n a c , 

‘ [-enfantement. 


i </"' 


neont-P 11 ' 


-encore 


-été-ouverles-elles par naissance ) 


(D'après Les Contes dit Papyrus Westcar) 



Lt vocabulaire de base 

's" 


H 


ou 


hbnj ( U 13, M3), ébène 

hm, assurément, en effet (particule) 

btk. travailler ; payer des impôts s'écrit aussi 
avec le déterminatif ^ ou * — fl ou s — D . 


h r w ( F5I ). corps, membres, chairs 

wp(i) ( F 13), ouvrir, séparer 
O 

\ mé(w)-t (F31 ), naissance 
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53 


f Le déchiffrement sans peine : Le mot ébèn e 
l'occasion de revenir sur les emprunts à | a | 
tienne (pour pharaon et papyrus , voir | a | e J^ 
savoir qu'il y a débat sur certaines étymolooj 
en soit, le vocabulaire concerné est peu no , * 
les mots sont assez courants. L'ébène , dont il es . ™ 
cetle leçon, viendrait de hbnj par I intermediaire dg 
[ébénos] et du latin ebenus. C’est également p ar pj 
du grec que nous vient le mot oasis : ôaoiç en g rec \ 
whf-t en égyptien et oy^e [ouahé] en copte. Le nom 4 
sacré ibis ( ibis religiosa ou ibis blanc), nous a été trjjj 
l'historien grec Hérodote : îêis issu de l’égyptien rQj^ 
Le mot ^ db t, brique (crue séchée au soleil) g, 
dans l’arabe (hüb grâce au^ copte tujbc [tobéj. Le moto 
ensuite de l’arabe jiil ( al+thüb > ath+thüb) à lé 


irmsS-w 

o T— 

n n(j) pr(i)-t m hrw 

rhkwi hm mrrw(i) hmtf 

iw h r -w n(j-w) ntr wmnbw 


iw im(j ) dp-t r hn(i)-tmhd 
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rue La g° mme d' te “arabique” est de la résine 
bri<l ue ara bica)- Le mot nous vient du latin gumma, 
( o caCia ^ pommij qu’Hérodote emprunta lui-même aux 
^ u dug reC nj]ji 0 0 ktnj t, gomme, homme en copte. L’étymolo- 
&tf’ lienS * du mot ivoire est, quant à elle, plus hypothétique. 
uc cg.'P tienne .. d . origine africaine ; on le rapproche volontiers 

t seroi^ ^ |W| 

U 1 * tin e|) lbu '- éléphant. Signalons que @ 

| , tgypt |en ... d -£iéphantine près de la Première cata- 

æsiene aussi ta vint 

6 j -, cnn nom à la forme des rochers qui entourent l'île 
p||e don w 

^ oquent un troupeau d’éléphants au bord de l’eau. Enfin, 
^ 1,1,1 .| du mot pyramide ? Rien ne semble étayer clairement 

p 'lologie égyptienne du mot grec mjpafiLS [puramis] ; voilà 
« mystère déplus... 


53 


\ I / 


dbl n*knnn(j) sh-t r i-t 


Corrigé de l’exercice 1 

annules pour la sortie au jour.* © En effet, je sais que Sa 
g ^ ^™. a * n ^ e bien. O La chair (les membres) des dieux est en 
m qui est dans la barque va naviguer vers le nord. ® Je te 
1 ou je voudrais te donnerj ces grands champs. 


recueil de formules constituant 


le Livre des Morts 
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53 Exercice 2 - Complétez 

O Ouvre ta bouche ! 

. . rak 

@ Le roi voit la naissance de Ré chaque jour. 

n(j)-sw-t . . . * . msw-trr 

© Je suis venu le jour de sa naissance. 

...... m hrwn(j) ..... 

© Je connais tous les paysans du domaine. 

...... shtj-w nb-(w) n(j).wd lt . t 

© Puisse-t-elle connaître les gens tfém. sing) deceitevju, 

. . • . . r(m)tn(j)-t ..... 




(b 
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crt 


$*'P 


Ap l’cxcrcicc 2 

' jE f r r-)ü)G ii kwi- msw t'fO rh-kwi-® rhti- 
„niw*/ 




lin 


Eurcice d’écriture 


'L I 



- \J 
I □ X 



Deuxième vague : 4' leçon 


4SI 


& 


53 


L 
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rdi-t n(j)-t Ud-wt n ié-t 


Les barques du roi Snéfrou sont maintenant prêtes 
d’embarquer, le souverain fait vêtir les jeunes et beil 
de tenues spéciales... r ® 


1- 


„ — £1 Cs 


l 


n 

o\<?n 


hn r rdi-t i in-tw n'i Ud-t 20 

i i i 


fl CS 


hn r rdi-t nn [n(j)j - Ud-wt nnn[n(j)j 
hm-wt 


THUPeTE 

wih-(w) hbs-(w)'sn 


! I I 


J 

_ûl I l_û i 

iy-nir-(w) s mi wd-t nb-thmzf \ 


Notes 

La construction J D hnr+ infinitif a une valeur séq» 

dans une suite de souhaits ou d’ordres : “faites ceci 

et encore ceci..”. 

- ] nn n(j), ces. Dans la langue du Papyrus * 

d’où sont extraits ces textes, le démonstratif du pluriel* 
pas suivi du nisbé n(j) comme dans la langue classiq* 
avons conservé cette particularité car elle reflète une® 
du moyen égyptien à partir de la Seconde Période 
diaire (milieu du xviii' siècle av. J.-C.). 
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^'Cinquante-quatrième leçon 54 

. tr ibution des résilles à l’équipage 

P,S (donner des résilles à équipage) 

. n m’app° rte aussi vingt résilles ’ 

| -- Q u faire-en-sorte que-soient-apportées à-moi 

résille 20) , c 

^ qu’on les remette a ces femmes, 

1 ygcf-ceta] distribuer ces résilles à ces femmes) 

'Z fois leurs vêtements déposés. 

Ifoni-posés vétements-elles ) 

4 Alors il fut fait conformément à tout ce que Sa 
Majesté commandait. 

jet -alors f ut-fait comme ce-qu ordonne chaque majesté -lui) 


' Ir-(w), fut fait est la voix passive de l’accompli édm-n=f 

Comme il s’agit ici d’un passif impersonnel, le verbe est donc 
dépourvu de sujet. Résumons : iw tr-n=f il fit, il a fait ; lui 
Ir-lwhf il fut fait. 

W ~ t tlm d- [ce] que Sa Majesté commande ; 
f, - ‘ celu ‘ ou ce ) du il commande est la forme relative 
^■nin/neutrede l’inaccompli du verbe wd,comman- 

|en -n \? ner ’ ^ encore , le neutre prend la forme du féminin 
R ^tiezD° lJS | reViendr0 n S ^ us tar ^ sur cette ^ orme relative. 
Ver * >e qui 0 ’ Ur 6 momentc l u ’il s’agit d’une forme adjectivale du 
s accorde en genre et en nombre avec l’antécédent. 
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54 


5 tËM — Pi i 

wnintsn hrhn(i)-t 

m hd m hn t 

wn-in ib n(j) hmzf nfr-(w) 



n ma hnri'sn 


Translittération des nombres 

20 = mdwt t (fém.). 


Notes 

Comme f (voir leçon 45 note 2), un 

"et alors ", "et aussitôt " est un auxiliaire d enonciationap 
tenant au registre de la narration. 

Voici un des multiples sens du verbe de qualité 
devenir bon. devenir heureux, devenir parfait. Dans ( 
phrase, nfr-( w) est au parfait ancien (3 c pers. sing. mas4 
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5 

6 

7 


firent donc de la rame, allant et venant 

Elles ,,„.irain-de ruiner en uval en amont) 

'"'^ Majesté fui rav.e 

S* ,!,* maic‘slé-lui est-devenu-heureux) 

le ,.ol° r ' caW r 

Ap les voir ramer. 

0 , , voir lcdiiil-‘l ne-rame nt-elles) 



U vocabulaire de base 



ildt. filet ( pour la pêche) ; vêlement en mailles 
serrées, résille (passementerie) 

lé-t (M 40). équipe, équipage 

wd(V 24). ordonner, commander 

wn-ln, "et alors" (auxil.) 
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irmsS-w 


l l.i i ! 1 

iw-wn rm w r sf-w m iid t'ri 


iw grt rm-w sr(l-w) pr-w m 


mrn wr-w r sri-w 

— a i 


çj i m -oin 

mk istfk nht-ti 

e 

m wnm-w nn n(j) dkr 
Exercice 2 - Complétez 

O Vois ! mon filet est dans le fleuve. 

mk ...•.« 

@ Pour les ( quant-aux ) oiseaux, j'ai [aussi] posé un filetdiœt 
branches. 

• . iu> wih ntiUd-tm-m 


© Je ferai tout ce que Sa Majesté ordonne. 

iwti . wd-t nb-thm ! f 

© Mon épouse est sur le point de sortir de la maison. 

iw hm-ui . mpr 

© Elle est en train de venir au fleuve pour chercher (rapf^ 
l'eau. 

iwzs ...... r itrw . ..(•)" 
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, j p l’exercice 1 
Cor rtp a iC0U p de poissons dans notre fil 
#ll>' abea “nssont sortis du filet. © Je pré 


filet (filel-nous ce). 0 Les 
préfère les gros [poissons] 


>r.v;is i ton équipe est victorieuse. 0 Ne mange pas 

r p el,,s ; 

fruits • 


0 * 

& 


54 


Corrigé de l’exercice 2 

0-itd t>i m Itrw 0 lr tpdw- sm) w © - r ir(i) t- O - m pr(i)-t- 
t-hrii-t-rln(i)-t- 
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Texte de l’exercice 2 




© 




© 


»2&u^2a 


n 

i 




liw-t mh(w)-t-dijw-dli 


Stj-t 


Une des jeunes filles se lient à l 'arrière d 'une barque, rylkm 
son chant la cadence des rameuses. Un incident survient... 


1 


rhr-nsgr-ti nn hn(i)-t i 




S 


i <rr> 

wn in rmms gr-(w) nn hn(l)-t 



dd-in hm'f 
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Récriture 



^\Ç_ 




(l'a ^ //rf-f. filet de pêche; </«e le roi Chéops fait 
IP ^ e ' S * ont ' ll,r 'S u é les commentateurs. Ceux-ci. 

^■iirf auX . . supplémentaires données par le texte, ont fait 
^ Je P reC ^ efl t s a vec les découvertes archéologiques. Certains 
y, reeoupej^ ^ .. en question est un vêtement en résille de per- 
une étoffe de hn très lâchement tissée. Un autre débat 
és. J entres ^ ^ s j e u nes filles sont nues ou pas sous leur résille... 
a.*-" soit, cette tenue devait certainement rehausser la 
étique des jolies rameuses. 

r* 

Deuxième \ a"iie : 5' leçon 


55 


Cinquante-cinquième leçon 55 
La chef de nage 

1 Dès lors elle se tut et cessa de ramer 

tet-alors s'est-tue ne- pas ramer) 

l et son équipe se tut aussi et cessa de ramer. Sa 
Majesté dit : 

(et-ators rang-elle s’est-tu ne-pas ramer a-dil-alors 
majesté- lui) 


''«B 

Üiùcrîrf + * nf ”, SanS + verbe ’ ra PP elons que la négation nn 
^tstetice" 6 -^ 3 n q 3 pas ‘ ntrocluit une proposition de non- 
fj,”’ nn hn(l) t signifie littéralement “il 

^ le fait de ramer”. 
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55 


3 


in 


. ^ JS_ 
n hn nztn 



r h r -n dd ti'sn 



r h r n ddn hniff n stj-t 


7 - 

tm t i hn(i)-(w) hr m 


8 

9 



r )yn dd ri's 



nhnv pwnjmfki-t 


^3^ o 

o m 


mit hr-(w) hr mw 


Notes 

-SirfïfTÏ n hn-nst n. v ous ne ramez pas. Atiei 
construction - 1 - ^ n £dm-n*f il n'entend, 
contrepartie négative de l’aoriste [iw^f] fdmrf, & 
non de l’accompli édm-nzf comme on pourrait s’y fl 

fait, la négation nfdm-n ; /expri ineUI 

d’impossibilité d’effectuer l’action verbale: nb** 
ne ramez pas (vous ne pouvez pas ramer). 
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e chef de nage s’est tue ! Elle a cessé 


e .„ous ' ’est-tue ne- pas ramer) 

i demanda alors à la chef de nage : 

I ’H m ajesté-lui à chef-de-nage) 

ne rames-tu plus ?” 

-lu ramer pour quoi) 

idit : 

lit-elle) 

e mon pendentif de turquoise neuve en 
poisson est tombé à l’eau.” 

oisson c '[est] de turquoise neuve est-tombé à eau) 
(D'après Les Contes du Papyrus Westcar) 


[Mais] notre chef de nage s’est tue ! Compte 
ence de l’auxiliaire d’énonciation (]^ /«r“vrai- 
s’agit pas d’une phrase déclarative, mais d’une 


tm (verbe négatif ne pas faire) sert à 
négation dans certaines constructions verbales, 
t verbe, l’auxiliaire tm se conjugue ; il est suivi 
ent verbal négatif : tm*thn(l)-(w)hrm, (“tu-ne- 
àit-de-ramer [c'est] à-cause-de quoi ?”) Pourquoi 
plus ? 

il - a o 


^ mi-t, neuve est accordé avec mfki-t 

<oise et non avec nhnvimascf pendentif . La pierre 
Ile davantage qu’une pierre ancienne. Il arrive en 
turquoise perde de son éclat et se ternisse : on dit 


est “morte " ou “éteinte”. 
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55 Le vocabulaire de base 


ri ^ Ut rmn (D4I) côté ; rangée , rang (de r a 

1 0 ( U 33) (fém.) chef Je nage (un 


Q 


«?.v/ 


c Va 

un rameur J arrière sur tes mouv e 
duquel les autres rameurs règlent leur*** 1 

A 




irmsS-w 

O “* 


i i i 




n wdn r r ir(i)-tst 


© 




iw wd-n (i)m(j)-ri pr wr 

+TO^.ïi! 

imj-w pr-n(j)-sw-t rnh-lw) wdi-(w) inb-(w) ■ 

© s ^^>4° 0 n 

dg nk im(j)-wj r h 

□ 

hr(w) pwhti r sth 
sn n(j) sth wsir 

• ITiS.7.JÎJ“iS 

sVz-r n(j)t wsir is-t 
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Corrigé de l’exercice I 

n ° r d° nne p as (j e f a j rtf ce | a @ |_ e g ranc j intendant dirigeait 

®RcKarde^ UI ^' a ' enl ^ ans I e palais (vie. prospérité, santé !). 

( K | Hof 6 CeUX (lcs L,c " vl M lli son l dans le palais (cérémoniel) ! 

d'Osiris USavec Sel11 ° l -C Irère de Setli est •siris. © La sœur 
e st Isis. 
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55 Exercice 2 - Complétez 

O Ne regarde pas ce qui est [posé] devant lui ; 

. dg(i) r ntj . - . . . 5 . 

© Un mauvais dieu a emporté son cœur (de lui), 

iw nhm'n ib=fm-r-j 

© Le chef des travaux désire [toujours] voir les com p(es 

iw (i)m(j)-r) ki-t * . . . , ^ 

© Le père d'Horus est Osiris. 

. ( ■ ) . . ( . ) wsir 

© Quant à sa mère (à lui), c’est Isis. 

. . • . s . iS tpW 


Texte de l’exercice 2 
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Eiercice d’écriture 

O **** S 

D i i i 




| Voire persévérance est déjà récompensée : auriez-vous imaginé 
y a seulement quelques semaines être capable de lire et de 
"^"prendre ces extraits du Conte des Rameuses en KO. ? 


Deuxième vague : ()' leçon 
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hw t nili(iv)-t-dij w .^ 


whi- Révision 


1 l.e sul)jonctir.sY//()'/ 

1.1 Définition 

En égyptien, comme en français, le mode exprime le no 
du locuteur sur ce qu'il fait ou ce qu'il dit. Si celui- c j cons ^'' 
tion comme objective, c'est-à-dire lorsque les faits sont b' * 
il emploie le mode indicatif!// vient. Il vint.). Lorsqu’il 
ordre ferme, il utilise le mode impératif ( Viens .'). s’il 
souhait, un désir ou bien un ordre atténué, il emploiera^ ' 
jonctif ( J'aimerais qu'il vienne. Puisse-t-il venir!) exempt* 

hwj-i iw-t-f Puisse-t-il venir ! 

En égyptien, le mode subjonctif peut également exprimeriez 
subjectif, c’est-à-dire le futur tel que le locuteur l’envisapai 
souhaite : 




I l Je pense qu ') il viendra. 
Il ci l 'intention de venir. 
Il vu venir. 


♦ Remarque: le futur obligatoire ou inéluctable, lui, s’expriat' 
l’aide de la construction r+ inf. que vous connaissezdéjàOeÇ** 


§3):(j!' 


o 

A 


Iwtfrilt 


Il viendra. 


1.2 Conjugaison 

Voici le modèle de la conjugaison du subjonctif ^dw î / a ' nS ' 111 ^ 
d’après la forme de la 3 e personne du singulier (masculin)- 


que j 'entende 

que tu entendes (masc.) eO 
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4 J i/O 1 J 


Cinquante-sixième leçon 56 


^entende 

^entend* 

p nous entendions 
p mus entendis 
p - Us /elles entendent 



édm*t 
édm = f 
Sdm - s 

àdm = n 
£dm - tu 
édit* in 


au subjonctif, les verbes géminés ont une forme brève (sans le 
Itdoublemeni). Les verbes faibles perdent la finale mais cer- 
nas prennent une terminaison -j : 



qu il voie, il verra 



lr(j)'f </« il fasse, il fera 
mrf qu 'il désire, il désirera 


dbf qu 'il donne, il donnera 


•Deux verbes ont une forme irrégulière (suffixe -t ) : 



iw-if qu 'il vienne, il viendra 

ln-t'f c i u ‘1 (rapporte, il (r)apportera 
qu il (r)amène, il (r)amènera 


^ Synfaie 

°y s l es constructions utilisant le subjonctif: 
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56 


• en début de phrase avec le sens d'avoir I ’intenti on 
1 ddikpr-t 

Je dirai ce qui se sl pasi 


1 après le verbe rdl, faire en sorte que, permettre que . 

]i j wrdl n*fw<J,dr niW ' l 


SS 


\à . 


H me permit d’aller à 

("il permit que je me 


!a\% 

rende..- 


■ après l'auxiliaire hwj-t ou ht. si seulement : 

Cl CD 

= , ôl I I 


hiditnt 
Si seulement vous donniez du pain ’ 


♦ Remarque : un verbe au subjonctif ne peut être préàki 
l’auxiliaire d'énonciation indicatif lut, "vraiment". 


2 l.n négation de la phrase verbale 

Pour exprimer la négation dans la phrase verbale, l’égyptien aii 
différentes constructions là où le français emploie presque un 
jours la négation ne... pas. 

2.1 Négation de l’aoriste Sdmzf 

— lw=fgm*f il trouve 

--- U gm n=f il ne trouve pas 


La négation de l’aoriste, n£dm-n*f apporte une nuance dœ^ 
sibilité de réaliser l’action (ne pas pouvoir, ne pas réussit à 9 
pas parvenir à\ Cette nuance peut, selon le contexte, ne P» 
traduite en français, mais, en tous cas. elle est indépend®* 
temps: 
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n'gm-iitf 


il ne peut pas trouver 
ou 

il ne pouvait pas trouver 


2J Négation del ’ acCOmplU - m ' Wï/ 


_J ‘ iwhr n-f H jeta 

— i, tarif U ne jeta pas 


f rme verbale employée derrière la négation n , n’est pas 
aoriste (au positif), c'est un perfectif Mnnf que nous avons 
tféà | a leçon 44 (note 4) et que nous étudierons dans une 
ÜSchaine leçon de révision. Comme vous l’avez remarqué, il sem- 
ble qu'il y ait inversion des formes verbales positives et négatives 
«ire l'aoriste l'accompli £dm n*f Nous ne pouvons pas 
ici entrer dans les détails de l'histoire de la langue égyptienne, 
mais cette contradiction n'est en fait qu'apparente. Si vous sou- 
haitez approfondir cette question, consultez les ouvrages indiqués 
dans la bibliographie en fin d'ouvrage, rubrique “Grammaires”. 

2.3 Négation du subjonctif édmzf 



iw tik tu viendras ou que tu viennes 



ntt iw tik tu ne viendras pas 


pie tenu du sens de la négation nn (leçon 42 § I), la phrase 
Uné® 6 Sl ® ni ^ e mot -à-mot "i!-n’est-pas-vrai-[que] tu-viendras”. 
•oéale d’° n su ^3 onct ^ apporte, dans certains cas, une nuance 
r, * u 'ràciu' 30SS 'k''' t é d e réaliser l’action (ne pas pouvoir, ne pas 
P* 0 souhait!^ 15 P anen ‘ r à) ou de volonté de ne pas la réaliser 


56 
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iwt*k 


lu ne viendras pas 
In ne pourras pas v enir 
lu ne voudras p as Vef)jr 
(je pense que ) lu „ e w 


Lorsqu’il s'agit de nier le subjonctif exprimant un 
ordre poli on se sert du verbe négatif i m j n * 


(voir leçon 42 § 2.5) au subjonctif suivi du contplém^ 
négatif (terminaison w). * 


I 9" il ne vienne as ' 

nui I lw-(w) 

l puisse-t-il ne pas Venir , 


2.4 Négation avec suffixe -t: n&dm-Uf 

Il s’agit d’une tournure particulière que l’on rencontre d® 
propositions subordonnées qui ne sont pas introduites p, 
conjonction de subordination et que l’on nomme pour cela“j* 
sitions subordonnées virtuelles" : 

[alors qu '/il n 'a pas encore entendu 
[avant qu [il ait entendu 
[alors qu [il n 'a pas encore été entendu 
[avant qu [il ait été entendu 

♦ Remarque : cette forme verbale n'a pas d’équivalent pi 
direct comme “[alors qu’jil a déjà entendu” ou “[alors qu’Jili 
été entendu". 



n ddm-t'f 


Au passif, les verbes forts n'ont pas de forme spécifique bore 
suffixe -t. En revanche les verbes dont la 3 e consonne radid 
faible (en -i) prennent la terminaison -j- est parfois ® 

exemple avec le verbe wpi ouvrir, séparer : 


nwp Isf 


[alors qu '/ il n ’a pas encore ouvert 



n wp j trf 

[alors qu ’] il n 'a pas encore été ouvert 
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formes verbales substantives (infinitif, 55 


ti N< ndeS 


l„i 1 hnd)-(w) tu ne rames pas 
("lu-ne-fais-pas le-fait-de-ramer") 


... j re négatif tm < ne pas faire (leçon 55, note 4) est 
y rfrt* aU *‘. 13 l'infinitif', le participe ou toute autre forme subs- 
Pour la négation de l'infinitif, l'auxiliaire tm 
mfl ,e d u ' e / cinfinitif. Dans les autres cas, cet auxiliaire se 
fdte lul ' me j ^. ( i„ ne fa is pas). H est suivi du complément négatif 
^jugtie (,m . (erm j na j son -w). Si le sujet est un substantif, il suit 
4, verbe nie t 
« complément- 

W\ £ tmhndHufsipi 

le fait que la chej de nage 
ne rame pas 


UuJiliaire tm peut être lui-même à l’infinitif: 

nnhn(i)-(w) 
ne pas ramer 


♦ Remarque : on trouve également la négation nn devant un 
infinitif. Cette construction correspond au français "sans + infini- 
tir(complément circonstanciel): 

Iwsflrtf nn fdmnsl 
Il agit sans m'écouler. 

De fait, l’infinitif est le sujet logique (ou réel) d’une proposition 
de non-existence (littéralement "non-existant le-fait-de écouter 

FORME NÉGATIVE CORRESPONDANTE 

n édm-rt'f (impossibilité) 
nédmsf 

— > nn édmzf (impossibilité) 

-» imbfédm(w) (souhait) 

n édm-t-ffn ‘ayant pas encore. ..) 

-> tmédm (w) 


nnoi"). Récapitulons 
**me verbale 
"•^ampli (aoriste) 
““"Pli ddm-n-.f) 

**jonctif 

participe 
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56 


3 I a Pli ras u pscudo-s cabale (mode et * p 

"H 

Du fait de l'absence de verbe conjugué, une ph raSe ; 
ou pseudo-verbale telle que lw*f hr 6dm, il esi > 
ter ne peut exprimer une modalité comme le Su k- 
nuance du passé comme l’accompli, sans le secoursd'^ 1 
de mode ou de temps. L’égyptien se sert du converti 
pour exprimer ces notions. 


3.1 Le convertisseur du subjonctif fS. w n 


Celui-ci véhicule une valeur tantôt modale, 
contexte : 


tant °t f utU ï| 


wn--fh r 6dm P t,isse -<-Héc oulet , 
il écoulera /il a l'i mention d’écoui er ) 


♦ Rappel : le futur obligatoire s’exprime avec r+ i n f 
^ ^ lw=fr 6dm il écoulera (c 'est sur) 


3.2 Le convertisseur du passé wn 

Il sert à exprimer le passé dans une phrase non-verbale : 

wn=fhr6dm il était en trainà'à 


I \iTciee de iv\ ision 



irmsS-w 


Désormais, le petit triangle bleu [ . ] signalant la limite entrdt 
ne sera plus noté dans les phrases des exercices puisqu 'il »J 
de mot nouveau dans cette section. Vous de\riez êtreenmestn 
1er vous-même les mots dans les phrases des exercices. 


O 

£ 0 ^ 15 ^ 

v ^ / — i cr w J 


wth-ibzk 

rhik rru r -t 

© 




iw hrp ri'i k)-wt rsi wt m dit t it'l 

32: 

l • 




56 



iïrilvl iw vf m dn t'ti 

# u-0 <S ° 

-^ITs— .isiii , 
^rdl-thTP'fktwtvn 

ô I I I A Ci 1 1 1 

/,, dbk t hnk-t n pi 


i i i 


m 


<? 

w^w 


=> O 

r r'-fl 


nu 

un 


Traduction de l’exercice 

iSojsp atienlffaisdurertoncœur) et tu connaîtras la vérité !0 J’ai 
dingéde nombreux travaux dans le domaine de mon père. ® Nous 
n’nons pas dirigé de nombreux travaux. O 1 1 ne peut diriger des 
«vaux dans le domaine de son père. ® Puisse-t-il faire en sorte 
que son fils aîné dirige les travaux dans son domaine ! ® Je ne 
permettrai pas que tu diriges les travaux dans mon domaine. 0 Je 
Tu fait venir (j’ai fait en sorte qu’il vienne) dans notre domaine, 
ms lui permettre d’y diriger les travaux. © Donne (puisses-tu 
dwieddupain et de la bière à l’officier pour huit jours ! 



t S (Sagesse) 



r F iwh-tkjnkj 

fe a ?. ls l * e bien de l’un est destiné à l’autre. 
( vra ittient bien autre à autre) 
(Enseignement de Ptahhotep) 

Deuxième \ agite : T leçon 
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hw t ni h (uO't-dijio.to 

ib*é r ptr nhiw^é 


La tristesse de la jeune fille a provoqué I arrêt du 
désemparé, appelle à nouveau le mage Djadjaemànkh 
récit détaillé de / 'incident. 


cortège. 
' « i 


'h r n dd-mi ms hn 


Q 

mt 


O 

ink 


dbid sw 


r h r n ddms mi 




Q \ 


mrd hnw'i r sntj'f ' 

31 4Jï .♦ s 


4 Y — 

r h r n ddn hrQ)-hb-(t) hrj-tp 



didi-m-'-nh 
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Cinquante-septième leçon 57 

Son désir: revoir son pendentif 

(désirai I e vers voir pendent if-elle) 

(Snéfrou) lui ai dit: “Rame seulement, et moi 

'' J !e le remplacerai.” 

J e yi ()rs a i-dil-je à-elle rame ! "voici ! moi remplacerai- 

, Mais elle m’a répondu : 

( m-alors a-dd-elie a-mot) 

j _“J’aime mieux mon objet que son pareil.” 

(aime-je propriété-moi relativement-à copie- lui) 

4 Alors le chef lecteur Djadjaemânkh prononça 

lel-alors a-dit porteiir-de-riluel en-chef Djadjaemânkh 
téte-en-vie "ji 


iâé mr-l, j'aime est conjugué à l’accompli dit “per- 
feciif édm-f\ Le verbe Jx nir(i) au perfectif édm-f 

s toujours le sens du parfait (action accomplie). Étant donné 
b signification fondamentale de ce verbe (“se prendre d’affec- 
tion pour ), i| correspondra dans notre traduction à un présent 
P ne suis pris d affection pour , donc j aime. En règle générale, 
j-per ectif ^m;/décrit une action ponctuelle, qui vient juste 

surcer 0 ^^ 6 ^ V °' r ^ * ei ' on ^ note Nous ferons le point 
~*-o ^ con j ugaison dans notre prochaine leçon de révision. 

moi — wîfl r essem blance, image, copie ; ce 

nVe de la racine verbale ^ £n(t), imiter, ressembler. 
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5 Üti I 

dd-tzf m hki-w \ 

ü<=> — ■ 

A ' 3X ■■ i 

r h r rdl ri'f rmn n(j) mw 


m i ai Iiii 


n(j) pi s hr w r 'sn 


Notes 


^,7, àd-te st le participe substanlivé (accompli 
verbe dire : ce qu il a dit, d’où son sens expression prop^' 

1 L1 H jâi ^ k, w ma 8' e ' f° nv ma m i « (parfois écrit * 
la marque du pluriel hki) ; A! fa 

hkf-w , litt. “parler par magie" c’est-à^ïïîre prononcer des 'fa 
les magiques. Voir la note sur la magie ( hki ) en fin de leçon 

^ rmn, moitié, côte. Ce terme est à rapproçherifn 

mot que nous avons rencontré à la leçon 55 : , l R uinai 

rang ou rangée (de rameuses). Cette racine trilitère se miwu 
également dans le terme technique — ^ rmn , rémen. unit 4 
mesure de surface valant une demi-aroure fti-t, arourel 


pi est à l’origine un démonstratif masculin sinpihf 
ce, mais son sens a évolué durant la période du moyen ég)? 
tien. Il finira par jouer le rôle de l’article défini : 

Cette évolution sera achevée en néo-égyptien. Bien que f» 
ticle n’existe pas dans la langue classique, certains textes 
moyen égyptien, influencés par la langue populaire, donnai 
pi le rôle de l’article défini. C’est le cas des contes du Pnp™ 
Westcar d’où sont extraits les textes de ces leçons. 

**^ 1 ivr.un s’accorde en genre: ,J wr-t, une. Corn® 1 * 
dinal, il est généralement noté à l’aide du signe I J* 1 
substantif qu’il détermine. C e numéral est également ^ 
dans l’expression l'un... Vautre-. ^... W ,' '[li 

wr... w... (littéralement: “l’un... ' un '“ 
verbe w(l), être seul est construit sur la même rad ne 
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L L ^ fiez 


57 


f 

6 


^ formules magiques, 

* n os-l»‘ P 1 "' " h,gie> 

(P rop ii p 0Sa une moitié de l’eau du lac sur l’autre. 

P UlS nliu'ê-il moitié de eau de le lac sur un-eux) 
t e , -alors o-t 


(et 


(D’après Les Contes du Papyrus Westcar) 


u vocabulaire de base 




— ° \ 

_\\e=b, ou 


hki ou 




ptr (D6), voir, apercevoir 


dbl (T25), remplacer, échanger ; 
K J^rTi db)-w, contrepartie, 
équivalent : r dbt-w en échange 


hnw (W22 ),pot, bol mais aussi 
propriété, [les] biens 


éntj (A53), copie, ressemblance, 
image 


én(l) (X5), imiter, ressembler ; 

m ^ n t r ' ressemblant 
à, pareillement à. 


j hkt-w, magie, force magique ; m -, 
par magie 


wr (masc.) (T2 1 ), un ; w-t (fém.), 
une 


w(l) être seul(e) 
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57 


irmsS-w 


i i i 


’-ll 




—a 


Q\\J 

mk rns ri'f ntr nb w r nbhn^ sntj : f 
0 ?\ 

r w)zk hnwzi 

nn di'iit'f sw m- r 'i 


O 


~"ü i 

m wbt-(w) riif ibfk 


• -i: 






M 

1 1 1 


n ntr ispw nn inmzf m nbw 


Exercice 2 - Complétez 

O Puisse ton Ka m'aimer ! 

hwj-t kt'k 

@ ("voici !") Ce vêtement est petit. Echange-le-moi ! 

mk pn dbindiv 

© Je voudrais te (fém.) donner une (sa) copie en échange. 

. . f . rdi t mtsntjff . . . . • • 

© Ne le laisse pas faire (ne fais pas en sorte qu'il fasse)<rf > 

. . . lr(j)'f st 

© Fais-lui faire (Jais en sorte qu'il fasse) ce quejedis. 

ddtfi 
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j fexercicc I 

_.|gé o e 1 cr jé (arcn^ndrc) chaque dieu, chacun d’eux à 
frtio r> 11 j s on image. ® As-tu l'intention de me voler mes 
* cM vC a ' eC |e laisserai pas me le prendre (que-prenne-il lui) ! 

Crfs - • Jen L- v éW P as ton cœur ! ® Ce n esl P as un dieL 

-■ i.ii oUvr e ’csi-pas-vrai pemi-lui 


I i/tii l rim. in 

l’est pas un dieu ; sa 

lui oUV r (j/.ft 'est-pas-vrai peaii-lui en-lanl-, 

^"« ,pa5en 


^ylui 


1-tlllL 1 I»- ) 1 


57 



Corrigé de l’exercice 2 

%-mrj utl -9- sri hbs - © mr'i - r dbi ■ w O m rdi - © im (i) 
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57 Texte de l’exercice 2 





En Égypte, la magie fl U hkt) n'était pas une espèce fa 
lerie, mais une composante essentielle des pratiques el cntf 
religieuses. Le verbe pour les Egy ptiens avait un pouvoir en 
réel : prononcer un mot ou un nom, c ‘était (re)donner vieil 
ou à la personne. Inversement, marteler ou effacer le rem 
défunt sur une stèle, c'était le vouer à une "seconde" ma 
le silence, puis par l'oubli. En récitant les formules adèjpt 
en lisant les textes sacrés, l 'officiant ou le magicien poinà 
sur les forces de la nature et celles de l 'au-delà. A celte fui, i 
indispensable de savoir lire et interpréter les textes sacré ; 


329 



récriture 

fst# ice leçon, nous vous proposons d apprendre à dessi- 
r (te cel ! e n ij es de droite à gauche. Ce sens est très fréquent 
1 fcs hi&°%: ' ■ nS monumentales. Il est bon que vous sachiez les 
les inscrtp ( , 0((V souhaitez prendre des notes. 


57 


è*> 


àte 15 


8^o JLl 



pourquoi les magiciens et les prêtres étaient instruits. A côté delà 
agit officielle, pratiquée dans les sanctuaires par les prêtres et 
Usinée à préserver l'ordre cosmique et l’équilibre entre les for- 
ces bénéfiques et maléfiques, il existait une magie privée destinée à 
pnuéger les individus des maladies, des accidents ou de toutes sor- 
te de menaces animales ou divines. Les formules magiques étaient 
sensées écarter les forces négatives et lorsqu 'il fallait soigner un 
blessé ou un malade, elles étaient aussi accompagnées de gestes 
aralifs. 


Deuxième vague : 8‘ leçon 
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Iiit’ t nih(w)-t-dij w i jjj 


dr énk n(j) mw 



iw gm-ntf pt nhiw 


2 11-»' 

wdi-(w) hrpdçjt 

r h r -n in-nzfsw rdi-(w) nlinw-tsf 

/s7 r/ i’r pi mw 



iwzf m mh 12 hr U-tsf 


Notes 

gm-n'f £w wth-(ui)..., il loi 
posé... Le parfait ancien (ici wih-w ) est souvent emploi 
un verbe de perception comme gmdldtwf 

2^3^ m,) - voir. 0° ' e traduit, soit par une pnT° 
subordonnée relative ([il trouva le pendentif] qui HP 0 * 
un coquillage), soit par un participe (fil trouva le pf" 
reposant sur un coquillage). Dans ce type de constru® 
sujet de la seconde proposition est l’objet de la prem 

Z— -loi. rdl-(w) n hnw-t'f il est remis 
taire (à sa maîtresse). L’action exprimée par le P 
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Cinquante-huitième leçon 5N 

re flux des eaux insatiables 

1 (repousser avidité de eau) 

va I e pendentif en forme de poisson 
* * tr0L1V ,,„ ci-irourc-i/ II’ pendentif-poisson) 
posait sur un coquillage. 

4 . po sé sur coq'idhpe) 

H al la le chercher, de sorte qu’il fut rendu à sa 
propriétaire. 

M-alors u-apporlé-il le est-rendu à maitresse-hn) 

Et l’eau qui était de douze coudées en son milieu, 

i or Jonc quant-ci l'eau "vraiment" -il en coudée 12 sur 
m ilieu-il) 



(rd/ u>) es i immédi atern e nt c °n s é c u t i v e à l’action de la princi- 

füer'l" 0 / 1 Simultanée ; elle exprime une conséquence : il alla 
r er e pendentif [de telle sorte qu J U fut remis (immédia- 
enl l 0 sa propriétaire 

fore '■ la particule ^ (i)rf vient par- 
di,,^ fCer 1 auxil| aire d énonciation (i)st. or, en effet, tan- 
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5 • 

dr inzf mh 24 r-st wdb=f 


r h r n dd nzf dd-tzf m hh-(w) 


r h r, n in-n'f ni n(j) ' mw n(j) p 


i i il i i i 


r r h r - wzsn 


Translittération des nombres: 

12 = mdw-snwj ; 24 = mdwtj-ifdw. 


Notes 

I 5* B — wdbzf. fie fait qii'lil s 'est retourné ; lev 

suit la conjonction <=>c j‘ r-i/, après que est soit à 
tif, soit à la forme substantive personnelle. Ici, le verb 
est à la forme substantive personnelle dite aussi “mr 
nom du modèle de conjugaison basé sur mr 

désirer (3 e rad. faible) qui fait apparaître le redoublerai 
finale (voir leçon 52, note 3). 

n/ n (j) j es . g l’instar de ^ 

tratif ni n(j) a pris la valeur de l’article défini (masc. 
plur ). Comme dans le cas du démonstratif nn ' 
est relié au substantif à l’aide de l’adjectif de liaison 
(génitif indirect). 
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QUO Q 


5 

é 

7 


• r être de vingt-quatre coudées après 

,vait été retournée. 

gVOlf c l i c0l ,Jée 24 après le-fail-que-s est-retourné-il) 
<o-fi ni ' a,ors '' encore quelques paroles magiques 
[1 P r0n ° n Ç dil .H pmpos-lui par magie) 

'“'“'"mena les eaux du lac à leur place. 

e t il ram n0r ié-il les eaux de le lac vers posilion-ils ) 

lel . , alors a ' opP 
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u vocabulaire de base 



dr, repousser, écarter 

énk (J5), avidité (en parlant de I ’eau) 

pikj-t. coquillage , débris, éclat, tesson 

h-t (F37), dos ; milieu (et aussi lit d’un 
fleuve ou d 'un lac) 

dr (M36), finir 

r-ét (D33), après 

wdb (F47, V25), retourner, renverser 

r h r w, position, station ; emplacement, 
endroit 
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58 


■Mî 


lr m ss-w 


i i i 


O s 

iw msh tkn (w) nn dg(i)-tzf 


o 




^2^ 


© H 

n dg'l 

Æ=3 

© S 

n dg-mk msh iwtf m-sizk 


msh 



iwtf r nbdit t 



sit s pwsf-imn rnzf 


Exercice 2 - Complétez 

O Viens derrière moi ! 

. . r-si'i 

© Je vais [vous] dire quelque chose d’important 

. . t . wr t 

© et je veux (je vais faire en sorte) que vous l’entendiez. 

din st 

© Ce sycomore est [trop] petit pour faire de l'ombre. 

srinh-ttn r .■(■>“ 

© Vois, cet enfant est effrayé ! 

mkhrdpn . . . • ( ■ ) 
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*v~£L L. 


a l’exC" 

c-rr lgé «* e , es( a pproché. sans qu'on le voie (il n'v a pas voir- 
JTecf^ 04 *' e * s vu le (ou Ae > crocodile. © Tu ne peux voir le 
L* Je "llndlil est derrière toi. © Il possédera un domaine 
sueur de domaine). © C'est la fille d’un 
,i i sera e " pe || e (ou qui s'appelait; Séamon. 


58 


Corrigé de l’exercice 2 

• m( - • dd-l-n - sdmztn - O -ir(i) t sw(j) ■ t © - sud- (w ) 
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5H Texte de l’exercice 2 



L 'expression "le reflux des eaux insatiables "fait allusion au m* 
égyptien selon lequel le dieu créateur Ré (ou Seth selon la * 
sions) a su dompter l’eau (la mer ?), permettant ainsi m an 
divinités et aux hommes de vivre. Cependant, la création, c’en 
dire la terre ferme et ceux qui y habitent, reste à la merci tkl 'ùr^ 
tion de l 'océan primordial et chaotique ( le Noun), toujours pma 
aux confins du monde. En se retirant, les eaux initiales Imita 
aux hommes le Nil comme témoignage de leur puissance Hàfna 
la divinité personnifiant la crue bénéfique du Nil. Les Egyptima 
emprunté au monde sémitique le nom de Yam pour désignent in 
de la mer (□’ iam, mer en hébreu). 



& 
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Hâpv, le Nil en crue 
Deuxième vague : 9' leçon 


4 » 
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hw-t mh(w) t-ciij w 

nf — | — 

rnn n(j) hrw 

phwj pw n(j) hrw 

iw wrs-n hm'f hr hrw rtfr 

3 i3^,«PîMe 

hn r pr-n(j) -sw- 1 r nh-(w) wdi-(w) snbl^ 
mi-kUf 



pr-n : fkrn'f hr(j)-hb-(t)hrj-tp 



didi-m- r nh m bwnbnfr > 


Notes 

O wrS. p asser la journée : notez la construction 
progressif : g . . . ^ it>r£... (ir (+ inf .), passer lof** 

à ("passer-la-journée en-train-de” [faire quelque chotfPI* 
leçon 42 § 3). Pour la nuit on utilise le verbe 
ser la nuit à. 

=}= ni p r n(j)-éw-(t), palais (maison [du] roi)- 

vous que l'ordre des mots roi ^ ° et maison 1 est ®^ 
du fait de l’antéposition honorifique. 
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-^"^jïiquante-neuvicmc leçon 59 

Le retour de la flottille 

Ce fut la fin de la journée. 

t Majestépassa une agréable journée 

53 a-nassé-lii-journée majesté-lai sur jour parfait) 

en compagnie de toute la maison royale (vie, 

prospérité, santé ! ), 

^ ec maison-roi - i/-i7Vé? é/m il-soit-prospere qu u-soit- 

^.bonne-santé - totalite-lin) 

puis elle récompensa le ntualiste en chef 
Djadjaemânkh avec toutes sortes de bonnes choses. 

(enfin a-récompensé-H porleitr-de-riliiel en-chef 
Djadjaemânkh [-'téte-en-vie'] avec place chaque bonne) 


ml-kl-f tout entier ; il existe quatre construc- 
tions synonymes ( mi-ki. ml-kd . r-dre t r-tiv) pour exprimer 
l’idée d’intégralité. Elles sont suivies du pronom suffixe qui 
s'accorde avec le nom auquel il se rapporte: m t" 

H*/, tout entier (“suivant forme-lui”), r-tw-é. tout 

entière (“suivant longueur-elle”), etc. 

<=> 

11 A pr-n (+ '‘forme édm-n^f). et alors, enfin, fina- 
iement, il finit par... ; l'auxiliaire narratif n — pr-n 
dérive du verbe n pr(l), sortir. Il signale l’aboutissement 
d’une succession d’actions. 

^ l<=> bw nb nfr, toutes sortes de bonnes choses est 

“»c expression synonyme de J h-t nb-t nfr t 
V °^ C ° nna ' SSeZ (l e ç°n 20). Le substantif bw. 
“t’irait ^ U n a ^ ect '^ P ermet de former des mots 
nal \\W 2 bw nfr, le bien. J)^J^ bw-dw.le 

^SaXlri!:. perfection. bw-mnh. 
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59 


5 


mk 


J 

bifjt 


XJ 


\i i i 




© 


hpr t m rk 


[) û / 


rN 


xCJ 

U 


it n(j) h(w)ïf-w(i) 



n(j)-sw-tbit(j) snfr-w(i) mr-hrw 

7 

m irj-t hr(j)-hb-(t) hrj-tp 

ss-mdi-t did!-m- r nh 


Notes v 

HC ir jt , [celles] qui on I été faites ; lrj-t est le J 
substantivé (accompli passif fém. plur.) du verbe a] 
faire , agir ; il est accordé avec biij-t (fém.), prodige . [4 
que du pluriel est présente grâce aux trois traits. Le cf 
ment d'agent hr(j)-hb-(t) ritualiste est construit eau 
simple complément de nom (génitif direct). 


Le vocabulaire de base 



9 


phwj (¥22), fin 

wrf passer la journée ; - fer + inf. ~ à ([“i^ 
quelque chose) 

fer (pour une durée), sur, en ; - brw3, svrtl 
en 3 jours. 


341 • 



... „ n nrodiee qui est advenu au temps du père 59 
j Vou a u ^ . w 

de <l"i -v est-passée dans époque père de 

. f="//-im."profc'ge J ) 

f'roîsnéfrou juste de voix. 

6 j u .jonc cle-l abeille Sne/roi, /= t el, 


1 un 


'liii-qiii-me-rend- 

de ceux qu'a accomplis le ritualiste en chef et 


' l Mfriï'lj usU ‘ Jl '; v ° lx> 


édacteur d’écrits Djadjaemânkh. 

' , rll „ ll ,ii e s-iiiii-oiil-élé-/ailes poneiir-de-rilmd en-chef 


ipiirim 


rHv-écritï Diudiacnuinkh [- "tête-en-vie"]) 


(Phrases 2. 3. 4. 6 el 7 d'après Les Coules du Papyrus IVeslcar) 






59 


irmsS-w 


i i i 


O 


, ’" 1 ' ,| "” hrmk m ssp Irri'* 

«, ^3^1 uy J J 

^<=>|n 


iw wrs-n 


ü -b^i i i 
nhmn sf'f riç-(iv) r <-h 


© 




û û?Tl I I 

iw*i r rdi tdi tw it-smnvrr ; p n 


im(i) dbizf sw 

0 

mk shtj iw-(w) m fht 


TT 


Exercice 2 - Complétez 

O Puisses-tu venir aujourd’hui ! 

ht min 

© Je ne lui ai pas ordonné de faire cela. 

. . . ' . . 5 . ir(i)-tst 

© ( “voici !") Il est venu avec son épouse. 

mk . . hnrhm-trf 

© [Je pense qu’]il l’amènera aujourd’hui. 

in-tffsj . . . 

© Il amènera cela aujourd’hui. 

iwif r . . ml n 
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est: 


pexercice 1 

5° e asS é la journée dans le pavillon qui est dans le 
> liment. son fils est entré au palais. ® Je vais faire 
Jdin • A * S n donne de l'orge [de Haute Égypte] à cet âne. O Fais 
sorte] . remplace ! ® ("voici !") Le paysan est de retour 


59 


Corrigé de l’exercice 2 

i-luibk-a n wdzl n ;f - © - J su iw-(w) - O - min ® - ln(l)t 
H- 
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60 Texte de l’exercice 2 

o" 

® j5ZH~ 


hw-t mh(w)-t-sisjw 


^ 2 =*. 

^3* > . A . il 


itj hnr émr-w 


Nous arrivons à la fin du récit merveilleux que Mérita chut 
raconter à sa fille T éti pour la consoler. Comme onpeullelini 
le papyrus Westcar, ce conte a servi jadis à distraire lemiCk 
un jour qu il s 'ennuyait dans son palais. A la fin du réaii 
Chéops remercia le conteur, rendit hommage à son père Sntjn 
récompensa le magicien Djadjaemànkh. 


dd-in hm n(j) n(j)-sw-t bit(j) hfut^f-u/dl 
mf-hrw 


o P ç 

im(i) dbtw nu r 


io 

,Si 


I là 


SZI8 C 

Xoili 


9 * 


1 10 bÔh(n)k-ttè l ® 


Translittération des nombres : 

1 000 = ht ; 1 00 = s t. 
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fit * 1 


;jce d , écr iture 




/WnM _/^ 


t ** VA 


Dl'ii \ it nic \ii»ue : 10' Il-çimi 


Soixantième leçon 60 

Le souverain et (avec) les courtisans 

I Alors Sa Majesté le roi Chéops juste de voix dit : 
ta-dit-alors majesté île [roi] du-jonc de-l ’ abeille Chéops 

juste de-voix) 

2- “Que l’on offre un millier de pains, cent pots de bière, 

tjais-en-sorte que-fasse-on offrir pains 1000, bière pots 100 ) 


Notes 

— dd-ln [hm-fj. alors [Sa Majesté] dit ; le suffixe -in 
s'ajoute au radical du verbe pour composer la forme Édm-in-f 
dite "séquentielle narrative”. Elle introduit une nouvelle étape 
dans le récit. Sa présence en début de texte s’explique du fait 
qu il s’agit de la suite du conte. 

' lm(i) dl-tw mtr n..., fais en 
m, e quon offre à... ; nous avons ici une succession de deux 
instructions de type ^ r di+ verbe, faire en sorte que , per- 
w “ re 9 oe (revoir la note I, leçon 43): a) à l’impératif imi + 
^l.fais en sorle q Ue K ^ au su t,j onct jf dlzt W mtr , qu'on 
3 j ec ' e Pronom personnel indéfini ^ tw, on et le 
mir ' offrir à l’infinitif. 
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60 




iwi 


o o 
=>l l i. 

1 sntr pid 


.«(02 H-J* 

-sic 

- fl Q JI q *? .JL. P 


n hm n(j) n(j)-sw-t bit(j) snfr-wQ) m, r 


hn r rdi-t dbtw sns 1 h(n)k-t dwlw'i 
sntr ptd 

-I4JI. 

n hrQ)-hb-(t) hrj-tp ss-mdi t 
didi-m- r nh 

D 0 w ■' J 

iw mi -mi spzf n(j) rh 


in 


•I) 


ûi n û 


ir inztw miwd-t nb-t hmrf' 


Translittération des nombres: 

I = w r ; 2 = snw. 

Notes 

'!!<=>! i i intr. encens ; littéralement 
avec le préfixe i- du causatif. Le son i+ n est ^ 
bilitère | in. Notez l’antéposition honorifique du^g* 
dieu dans le composé. 
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btfuf et 


deux mesures d'encens 


U* 1 „ cens bouk-d encens 2) 

^ .üolecté le roi Snéfrou juste de voix, 
à Sa ” . [,-oi] lin-jonc de-l 'abeille Snéfrou [-' Celui-qui - 

<“ parfait "J juste de-voix) 

1 ue l’on donne un gâteau, une cruche 
De meme 4 _ H ^ n( ,„ nc 


î^hîère et une mesure d’encens 

(avecf-cek] faire-en-sorte que-donne- 


on gâteau I bière 


jarre I 


7 


t 


I encens boule-d encens [IJ) 

auritualiste en chef et rédacteur d’écrits 

rituel en-chef scribe-écrits Djadjaemànkh 

(j porteur’"*- 

l=;éte-en-vie ]) . 

car j’ai vu un exemple de sa science. 

f vraiment ” ai-vu-je occasion-lui de connaissance) 

Ht l’on fit conformément à tout ce que Sa 
Majesté commandait. 

ta-fail-alors-on comme ce-qu 'ordonne chaque majeslé-lui) 
(D'après Les Contes du Papyrus Westcar) 


Rappel : les nombres sont normalement notés à l'aide de chif- 
fe 5 dans la translittération. Dans les enregistrements, ces 
nombres sont prononcés en égyptien (voir leçon 14 § 5). 


^Ppel: la construction J n hnr + infinitif, et encore... a 

^valeurséquentielle dans une suite de souhaits ou d’ordres : 

Mm cen..., cdü e , encore ceci...". 

■ » 

Ï i- T'' — wdt nb-t hm-f tout [ce] que Sa Majesté 
an e , sur la forme relative wd-t , voir leçon 54 note 4. 
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Le vocabulaire de base 


AG 


jy« 


□© 


Q o 
•I I I- 



itj (J3, G7, A22, A2I), j, 
monarque , prince 

fmr ( U23 ). courtisan , ami 

(du roi ) (parfois abrégé en [||^ 

h(n)k-t ( W22), bière 

iwi (El), bovin 

intr (T 22), encens 


Jnjf. tfâft'ai/. s’écrit également 
détenninatif 6. 

sp (050), fois, occasion 




41 T> 


irmsS-w 


iwrdinff sdmzi hpr-t 


1 ^; 




Iq(? l 

mhnw mi-kitf 

@ ttüiSL ^ 1 &<=> “SS i 

iw ir-mi b(w)-nfrtpU 




© 




wa Q 


? 


iw hrmf r rdi t irjzi phwj h r -wfim - 


hn» 
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nnh(n)k t r 1 


sm sw-t r pr n(j) tti 


y JMM 


in irms 


Cwrigé de l’exercice 1 

•l' m'a fait connaître ce qui s'est passé à la Résidence dans 
* Kalls ; • J'ai fait le bien sur terre. © Sa Majesté va faire en 
^ ue Je Passe (fasse) la fin de ma vie (mon corps) à la C'our 
^{d/^ * " n ' y 3 plus fnt >n-exislanl) de bière ici. © Va donc 
a maison d e ) Teli et ramènes-en (apporte dc-cllel ! 
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60 Exercice 2 - Complétez 

O C'est un joli jardin ; comme c’est agréable de | e 

hntj-s . . nfr ...... JJ 

@ Horus d’Or Snéfrou, qu’il soit doué de vie éternelle- 

hr(w)-nbw snfr-w(i) . . • ( . ) 

. • . 

© Donne[-moi] ce pot ! 

. . ( . ) hnwpn 

© r voici ! ") Les hommes (rnasc. sing.) sont devenus B 

mkr(m)t . . . • . 

© Va où se trouve le troupeau et compte les bovins ! 

wdirzk . . . fir(j) mnmn-t 

iwiw 


Texte de l’exercice 2 


O 



P □ -fii. 


© 

© 


.feiŒEBIAfSt 


0 = 

<?i 


© 


© 



i 

i 

i 


3 1 1 1 




I I I 


351 • 



'T*-* 


■ pu' 

Ip 


m Pexc^cicc 2 

r» <*C 1 . a _ iti (w) r nh d-t ® im(i) - O - r siw @ 

n4 rnU>1 ' 


, * ri " ,re 


llio 





Chéops correspond au grec Xéoip cité par Hérodote, 
Ü" üm< y ... égyptien. Chéops, deuxième roi de la II* dynastie 
Empire, env. 2560 avant J. -C.). fils de Snéfrou et de Hété- 
est passé à la postérité grâce à son tombeau, la Grande 
^'ide qui domine le plateau de Gizeh du haut de ses 147 m, 
légalement aux contes mene illeux de la littérature égyptienne 
Westcar) et enfin, grâce à Hérodote à qui I on doit cette 
giçr de souverain impitoyable, instaurant le travail forcé pour 
ôter à bien son gigantesque chantier. Son tombeau a malheureu- 
mmt été pillé depuis la plus haute Antiquité, mais les fouilles 
idéologiques ont permis de mettre au jour en 1 954, au pied de la 
Grande Pyramide, deux fosses contenant les barques royales funé- 
rans démontées. L'une d'elles, véritable puzzle de I 224 pièces, 
ailé reconstituée. Elle mesure plus de 40 m et est exposée dans 
k muée installé sur les lieux même de la découverte et spéciale- 
m conçu pour l'accueillir. A cet émouvant témoignage de la II* 
émaslie s ajoute I e splendide mobilier funéraire retrouvé en 1 925 
linéiques mètres de là dans la tombe de la reine Hétéphérès, sa 
T* On va trouvé un sarcophage (vide), des vases canopes, des 
JWa oins/ qu une c f, a j se ^ porteurs, un fauteuil, un lit et un bal- 
ifl' e tout en bois recouvert d’or. La Grande Pyramide figure, 
r *''"*' au n °mbre des Sept Merveilles du monde dont elle est 
mnuneni de'p‘ er vesl '% e Mais quel contraste entre le plus haut 
^ f,l '9 u dé et la minuscule figurine d’ivoire (7,6 cm) 
Lheops, retrouvée en Abydos en 1903 ! 

•euxiùmc \a«uc : 1 1' leçon 
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ss ikr nfj) dbr. W ;f 


Quittons le jardin et dirigeons-nous vers les mas 
intendant s’entretient avec le scribe Thoutmôsis 
lié de sa marchandise est venu se plaindre au granj’^ 1 *' 
celui-ci sollicite les conseils avisés du scribe... 


1 


iw (i)m(j)-ri pr wr r h r -(w) i r-gsss 


2 - 


w 

A <? 


mk 


wi iikwi r md(wi)-tn 


A 




3 ^»'1< = >'UJ'< = >-'I I I 

ntk ikr shrw 


4 ? Üf.ll 0 

dd4 nn rh-kwi kdfk 


Notes 


C'est sur la base du verbe f r h r . se lever, ètredeb&î 
construit l'auxiliaire d'énonciation | ° r h r,n ’ 

(voir leçon 45, note 2, déjà rencontré à plusieurs reprisai 

md(ivi)-t infinitif en -rdu verbe 
parler, verbe à quatrième consonne faible l comme^, 
hmf(i). s'asseoir. Vous retrouvez dans le verbe 
même radical que dans | t==3 3r'â! m ^ w '^ ar0e ’ 
cours ( leçon 26 ). 
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■i i imi' me li roi! 61 


Le scribe habile de ses doigts 

n( j intendant se tient à côté du scribe. 

| Le .. 1^1 ^riinil csl-lcvi' il-i ntO-ile scrit 

'. '• Trie suis N cnu pour parler avec toi. 

2 ' V01 vu / a- y"" r<»ir/xirh-ru\-cc-li>H 

Tu«quelqu‘un de très compétent. 

Je dis cela car je connais tes qualités : 

I , ,jirr-iL' l'L'Iu < omuiis-je caruaère-ioit 



t 

le Uif 1 u </,S 1 IC ' 'cas de dire") est conjugué au “per- 
ü U1 . - Mui. rappelnns-le. décrit une action ponctuelle 
qui '««juste de se produis 
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61 5 

ntknb si-t 

6 


ikr shr-W'k nb-(w) 


7 — , — i i 
nn iw imzsn 


8 


hru/'f (i)m(j)-r; 


Notes 


«2J 5 — brw=f dit-il : cette expression, souvent SL j vitf 
substantif rappelant le sujet (ici Imj-n), sert à conclu C 
citation ou une incise (hrw, dire, proclamer). On la 
également sous la forme abrégée ou J^“ hrui-fît^ 
l’incise (“dit-il”), il existe deux autres verbes synonyiaj 
2J hr, dire : (j — In et kt, ce dernier sov*, 

exprimer le futur (kpf dira-t-il). 


ir m sS-w 


i i i 


O 11 (? 

n mdwfk n ss 
□ o/ 

© © <? 
ptr wi r nh-kwi 

iw'i hr sm t m hn t 

= s J\ ni 


m nzk sntr dbrufprzk dsnfsw 
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5 


tu 

fi toi 


maître de sagesse. 

, se) 


es un 

■genre##*- 


conseils sont avisés 

oi ion s) 

de mal en eux” 


Tous t eS I 

s xils-toi ions) 


1 


t 


ta«s‘ conS c 
diln’y a P as , 

(non -exista»<f a T 

dit l'intendant. 

, 0 .dil-H intendant) 

abulaire de base 


Ltvoc 

uJ-jf dbr. doigt 

a -" S rhr, se lever, être debout, demeurer ou être (en un 




]& 


\i\ 


Heu, en un état) 

mdw(i), parler 

fhr, projet, plan, avis 

kd, caractère, nature, forme 

éi t (écrit aussi ét(l)-t), sagesse, expérience 

tkr, excellent, remarquable ; avisé, adroit, 
compétent 

lut (E9), faute, mauvaise action, voire crime 

fm sm-(w)grh nn irhzf 

J«Tigé de l’exercice 1 

«rthc qf**. au scrl ^ e - ® Regarde ! je suis vivant ! ® Je 
*» l'oicens de^” ^ marcher> vers le sud - ® Prends (pour 
** Won et au’il , SOrte . c l u '1 se répande dans (que- parcoure -il) ta 
*Hu#efo, n 3 P ur| fie 1 ® Il ne faut pas marcher par une nuit 
Pa marcher de nuit il n V a pas sa tune). 
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6 1 Exercice 2 - Complétez 


O 

© 


J'ai dirigé le travail dans tes champs (camna n 

/ ' u gne. lojl 

• • • • • * • f • kf'tfTlsh'tzIç 


Puisses-tu passer la journée dans ta barque ! 

hi . m wii=k 


© 


Ce n’est pas de l’or (il-ext-faux-de-dire-que f ce > 

or) ! 


nn m 


© Je vais dire la vérité (dire-je en vérité). 

. m rru r -t 


© J’étais parmi eux. 

. . i . m-m'in 


Texte de l’exercice 2 
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de reX er ^' C g _ ,ibivQ ddzi-® wn*i- 

C*Z B n<l'°' U 


Eurcice d’écriture 




Deuxième \;i”iie : 12' leçon 
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lui'-t nih(w)- t-sisj w .g n 

éik r-ht (i)m(j)-n pr wr 


V 


Le granit intendant demande au scribe et à quelque 
se rassembler sous te dais dans la cour principale 
s adresse au scribe : 



mi r sdm spr t n(j)-t shtj 


2 IXttj 

iw pi-nzksdm mit(j)-t ntk m hmw(w) 

sj tj i pw shtj pn 

4- ï 

5 pwhw-(w)-n(j)-inpw . rmf 


Notes 

^^^370 ^5^. p>-nrk édm, tu as entendu (parle?** 
Remarquez la construction pi(w) ( + ^)- ^ 

dans le passé l 'action de. 

A l j fl "dt(j)-t. chose semblable : adjectif substantivé 

(ou neutre) formé sur le nisbé niit(j), semblât* e 
mi-t copie. 
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Soixante-deuxième leçon 


Rassemblement sous l'autorité 

du grand intendant 

bler sous-l '«utoritè-de chef maison grand) 

vien s écouter la plainte d’un paysan ! 

1 ns pour écouter plainte de paysan) 

Tu as souvent entendu pareille chose par le 

2 oassé. Tu es un expert. 

/"vraiment " as-fail-dans-le-passé-lit entendre chose- 
sem blable toi en-tant-que expert ) 

3 - Quel est donc ce paysan ? 

, que! donc c'[est] paysan ce) 

4 -C’est un homme nommé Khouninpou. 

(homme c'[est] Khouninpou [="prote'gé-d'Anubis"] nom- 

lui) 


» hmw(w), expert, artisan ; le déterminatif ^ “action 

de la bouche”, “activités intellectuelles", se rapporte aux quali- 
tés oratoires du scribe. Les autres déterminatifs possibles sont 
2 “l’homme assis” ou < — 0 “le bras tenant un bâton” pour 
"l’activité humaine”. Le mot hmww est la forme substantivée 
Aehmw-(w), participe (inaccompli actif masc. sing.) du verbe 
îlll l ’mw , être expert, expérimenté ou habile. 

$/0. qui donc... ? Comme Q , (i)rf la particule ^ 
tj.fonc vient parfois renforcer le pronom interrogatif. 

-iè hw-(w)-n(j)-inpw, Khouninpou signi- 
acco ttel | a ' ement d'Anubis" ; construction participe 

m P i passif + n (j) (génitif indirect). Nous avonsdéjà ren- 
con| ro le verbe ©&^i. ,, , 

tien d r A *-0Jr = ^ = ’ V w (l)< protéger dans le nom egyp- 

noi^ leçons hto-f-wl, "[Khnoum] me protège”, voir la 
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shtj pw n(j) sh t-hnu t 


nb rf. w 


ra 


Q □ Æi. 


, ZD 

o© 


n 


<?CD 

ni 


A 


hi(i)-t pw ir-(w)-n'f : r km-t r in(l). t ,j * 
n hm-t'f hrd-wif ■ 


Notes 

i i ® £h-t-hm)-t. Campagne fa j 
aujourd'hui Wâdî Natroûn , située le long du désert occ^ 
tal à mi-chemin entre le Caire et Alexandrie (voir la cm, 
annexe). Deux des douze lacs salins de la région fourni»» 
natron (carbonate de sodium) employé au temps des phm 
pour la momification. 

-r\ Ch q 

rû ap : — hi(ll-tpwir(w)n~f, alors il descendit, liai 

lement "c’est descendre ce qu’il fit” ; cette constructiaeft 
+ pw ir-(w)-n + sujet], propre à la narration, est surtout 
lisée avec les verbes de mouvement. Le verbe — lr-1 » H 
est la forme relative de l'accompli du verbe •‘H* (r((JJi« 
lr-(w)-n;f, [ce] qu’il a fait. L’Égypte ou Kémet, c’est-à-d» 
vallée limoneuse du Nil, est une dépression ; c’est pourqw 
Égyptiens "montaient" vers le désert et "descendaient » 
l’Égypte (la vallée). 

- Notre habitant de la Campagne du Sel, dont il n est P® 
qu’il soit un " paysan” au sens d’un "cultivateur , s en ^ 
la vallée du Nil échanger des produits de son oasis 
bois, pierres, peaux, plantes diverses-) contre de 
de nourrir sa famille. 
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62 


5 

6 

7 


paysan de la Campagne du Sel, 
Cataire d'ânes. 

pfOp* y j e ç am pagne-[du]-Sel propriélaire-de ânes) 

^st°des cendu en ÉgyP te P our en rapporter des 

provisions cc . qu ’ a -fait-il vers Égypte pour 
fsa fem^eetàses enfants. 

Iù/emm e-lui enfants-hn) 


(Phrases 3 à 7 d ’ après Le Conte de ! ’Oasien) 


li vocabulaire de base 




ùk (J5 ), (r)assembler 

r-ht, sous / autorité de 

fpnt (F42 ). plainte, invocation 

pt(w) (+ inf.), avoir fait dans le passé 

hmww (1)24), un expert, quelqu 'un d’habile ; 
artisan (avec dét. s. — fl) 

mit(j)-t. chose semblable, (la) même chose 

tj ou < tr, donc 

hw(l) (A43), protéger, garder 

inptv (El 5), A nu bis 

hmi-t (C22), sel 

h Ht), descendre ; embarquer (sur un bateau) 
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Mil 


ir m sS-w 

dbisndfk mib whts-tnb t 

]rrm 


© 


km 


m fcr 


s r J 


° <^,9 

mi i 

r hr 


© 


^sÂDo 9 SzEï— 


il 


dbrifi p-t hrrmrifs 4 


— «Q 

o 




■|W) 

û Oill 


mlctw iw-t(i) (i)stdbn ntk hfs-wt 



n iiff min 


Exercice 2 - Complétez 

O Je n’ai pas l’intention de le manger. 

* . SW 

© Tu passeras le jour à travailler ! 

. . . = . hrbik 

© Alors le crocodile vint. 

ii-tpw pi 

© Je ne peux pas venir. 


© Je ne pourrai pas venir. 


avec l’article défini 
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62 


r 


» -iHel’eX erC ' ce * . 

MtV ■ ■ veux P ,MX ’' > la crainte 4 ue tu inspires (crainte 
SV** V e chaque pays étranger. © Ne jette pas du 
ïU dans '! ï® j' aimerais parcouri r (que je fusse te tour Je) les 
v,sa ® e ' - e | g Te \oici de retour (vois ! toi es-venu) après 
_ t coin st * u C ' étrangers. © Il n'est pas venu aujourd'hui. 
parc° uru 



Corrige de l’exercice 2 

• n n wnmrl - @ wrsrk - © - ir(w) n - tnsh O n ii-ti'i © ntl 
it’tii 
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63 Texte de l’exercice 2 



""A 


hiv-tmh(w)-t-sisjw-h m 


iv__o wht- Révision 


1 L'émergence de article défini 

1.1 Le démonstratif ce” 

Le démonstratif ^ pi , peu fréquent en moyen égyp 
joue progressivement le rôle d’article défini le, /a, ce qu’il tn 


défin itivement à partir du néo-égyptien. Comme pourlesd* 
tratifs, nous retrouvons les racines p-, t- et n- des deux pw 
du pluriel : 


MA SC. 

FÉM. 

MASC. a 

Sing. 



P> 1 


p ' 

ti 


Plur. 


s- 

*4 



ni n(j) 
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63 


Soixante-troisième leçon 63 


U Lt neutre 

Comme pour le démonstratif nn il existe une forme particu- 
lière pour exprimer le neutre avec la série en 

^ ru cela 

Ce démonstratif sert à construire le démonstratif pluriel, mais il en 
viendra i assumer la valeur de l’article défini au pluriel. 

IJ Li construction 

Comme démonstratif ou comme article, pi précède le nom qu'il 
détermine : 

Vtv Ci 

. V Jèi i I’ 1 P r !o / celle maison 

'i»ûi li niwt la / celle ville 


^ m se construit au génitif indirect ; l’adjectif de 
~~ n W se Place entre le démonstratif et le nom : 


Hi 


n> nl ^ n tr-w i es dieux (“cela des dieux”) 
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63 2 Le causal if 


U n verbe est dit causatif lorsque 1 e sujet fait faire l’æ • : 

çais on se sert de l’auxiliaire faire ou du suffixe 
-iser : par exemple : Nous faisons boire tes ânes. Il % 
des. Modern iser . En égyptien, le préfixe Permet 
verbes causatifs ; par exemple : 


I<=> 

or 

nfr. être parfait, être ^ 
snfr, parfaire, embellir 

1 

m 

nfr, être divin 

sntr, rendre divin 

QE - 

ME 

wrb , être pur 
swrb, purifier, laver 

b - 

fttâ 

dd. dire 

sdd, raconter 

h -» 

PJM 

kbb, être frais 

skbb, rafraîchir 

o □ 

l^n 

htp, être satisfait 

shtp, apaiser, satisfaire 

On retrouve naturellement ce 
de verbes : 

préfixe dans des substanti 

sdd, raconter — > 

PÜ^iâ *4 dw ' réal 


sntr. rendre divin -» c | <=> sntr , encens 


3 Le pert'ectif sdm-f 

3.1 Définition 

Le perfectif <0 tdmfi est un accompli ponctnd- 

emploi assez marginal en égyptien classique. En effet, a " & 
l’évolution de la langue de l’ancien vers le moyen egyp* 
compli tdm-nfi et le parfait ancien se sont substitués» a 
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WllP CK/ p i4W *“ ■ 

m . dans le passé. Il apparaît également dans la néga- 
ÎÜvrf” inSCrl ' nli (n #«*/) et dans quelques emplois figés. Dans 

^ j* raCCOÏ**r ,-onrlra r#»t nr*r*nmnli nar tin naccp cimnlp 

*%ion 


rfectif- Toutefois, on trouve encore le perfectif 
.lois d u égyptien p our exprimer une action ponctuelle. 


ic\'» cC °c ca jse on rendra cet accompli par un passé simple 
le contexte. 


^ Co0 jugais° n 

H' le de la conjugaison du perfectif Mm^f ainsi nommé 
I e m j e | a 3 e personne du singulier (masculin). Le radi- 




Mm = I 

i entendis (masc.) 


âdm = k 

^entendis (fém.) 


Mm et 

J entendit 


Mm s / 

tlleeniendil 


Mm s s 

tous entendîmes 


Mm = n 

*m entendîtes 


Mm - tn 

tb 1 elles entendirent 


Mm j su 


63 


♦ Remarques : pour les variantes graphiques des pronoms per- 
n “ tls suffixes, reportez-vous à la leçon 14 § 4. 1 . 


L* finale ./d es verbes faibles disparaît : 
fa -/ il rapporta, il vient Je rapporter. 

^ redou ^l ent P as l a consonne finale : 
m >'fil vit, il vient Je voir. 


•368 



63 • Le verbe dl/rdl donner, pincer utilise le radical 

t „ 8 — rdbf il donna, il plaça, il vient de do n n er ' ' 

cr » etc. ■ 

3.3 Syntaxe 


Comme dans le cas de l’accompli édm-n;f | e 
sujet (pronom suffixe ou substantif) et le pronorti * 
fixe précède les autres pronoms et substantifs éve 
§ 3.4). Le perfectif édm-f subsiste surtout dans des ^ 
indépendantes avec la valeur d’un perfectif narratif**^ 
précédé d’un auxiliaire d’énonciation. Voyons à Dréwü' 
constructions utilisant le perfectif Sdnuf ; 


• Dans une narration, et en particulier dans le genre autofc, 
que, le perfectif exprime une action passée : * 


A \ 'à. I ^ É .= y W rtli wthrmfrsS 

S a Majesté me fit scribe du a 

• Dans le registre du discours, le perfectif décrit une aa 
vient juste de se produire : 




'wt-k hnw-t 

Tu viens de voler mon bien ! 


• Les verbes dd, dire. mri. aimer se rencontrent fréquemi 
perfectif idm-f avec une valeur de présent : 




dd-f 

mr-ééw 


il dit ou dit-il 
elle / aime 


4 La forme Mihstnntive personnelle du verbe 
(forme niwf) 

4.1 Définition 

Il n’existe en français qu'une forme substantive 
est impersonnelle, c’est l’infinitif: Nager nous fait ^ 
notre exemple, l’infinitif nager a pour fonction * 
verbe faire. L’utilisation d’une forme personne e 
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iruction différente: L e fait que nous nagions 


**«*Teï« n ' n0 ' ref ° rme - 

ire " 


he conjugué a la capacité de jouer à lui seul 
^ptien- le v6 n( jf dans une phrase ; on parle alors de forme 
substa nne ||edu verbe. Il peut être complément d’objet, 
j£* ri ** P * m QU encore sujet d’un autre verbe. Voici quel- 
^V^rnent de n ljn(i). ramer , transporter en bateau : 

^e^^nTccomf 1 ' aorisle *d m =f 




iwd hniSw 
Je le transporte. 


substantive personnelle complément d’objet 
L i ^ i w nb rh-w linnJ fw 

Le maître sait que je le transporte. 
("... connaît [le fait que] je le trans- 
porte”) 

fonac substantive personnelle complément de nom 

mi (l)rfm hrw n(j) Ijnn-i fw 


Viens donc le jour où je le transporte ! 
("... le jour du [fait que] je le trans- 
porte") 

Ann est la forme que prend le radical du verbe 
Mrt) lorsqu’il équivaut à un nom d’action à l’inaccompli pourvu 
fmisujetM.jedans notre exemple) et, le cas échéant, d’un com- 
llémenl d’objet (iu/, le). 


63 


fait forme verbale dite “mrr-f" — est donc une forme subs- 

*tneduverbe conservant la marque de la personne. Comme l’inac- 
a ®pli aoriste, elle exprime une action générale ou habituelle. 

U Conjugaison 

^ m °dèle — mrrzf [le fait qu'jil aime plutôt 

[le fait qu’jil entende pour désigner la forme 
. e J lerso nnelle du verbe, car il fait apparaître le redouble- 
* ta2c consonne. 
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63 


[le fait que] i aime 

[le fait que] tu aimes (masc.) 

[le fait que] lu aimes (fém.) 

[le fait qu J il aime 

[le fait qu ’] elle aime 

[le fait que] nous aimions 
[le [ait que ] vous aimiez 
[le fait qu 7 ils/elles aiment 



Quels sont les verbes qui présentent un redoublement (gémii^ 
d'une consonne radicale ? La forme géminée ou longue couo» 
les verbes ayant : 

la 3' radicale faible lr(i), faire kr-.[ 

la 4 e radicale faible 

(à infinitif masculin) m,w(il se w ’ (U,w/tr - "»■* 
la V radicale géminée mu, voir _» mvf 

♦ Remarque: on emploie le terme "gémination” aussi bbiH 
noter l’allongement des verbes faibles qui redoublent leur dm» 
radicale forte ( <§> — mrrzf [le fait qu'Jil aime) que pwl» 

verbes géminés quand ils gardent leurs deux dernières ni& 
identiques ( 5 — rnn-f [le fait qu'Jil voit). 


5 Forme el loue lion suhstant nés 

A côté de leur fonction 
tive). l'inaccompli £dm ... 
jonc t if fdmzf peu vent également assumer une fon£ti2fi su ^^f 
c’est-à-dire une fonction normalement remplie 
dans une phrase : sujet, complément de nom, complet 00 * 


prement verbale (fonction 


J 
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rependant, cetle fonction ne s’accompagne d’une 
vef be, e* c ' laçonjjJgaison que pour l’inaccompli : la forme 
^ personnel le”. Dans cette conjugai- 

t&fAùe'' totn 't 3 . et certains à 4° radicale faible sont les seuls 
*fcsverb eS odj fical j on du radical, le redoublement (gémi- 
sC ^ £ nti r une ^ jère consonne: hn(i), ramer -* hnn ; mrffO, 
tSon) de la « mr(i) aimer — mrr, etc. Les autres verbes ne 
ju#'* hnloeiquemeni marqués. Si l’on devait schématiser 
pas rnorp 00 & (es formes verbales et les fonctions syntaxi- 
^jbuticm en aj , fajre | e tab ] e au suivant en reprenant les 



jtffeçtîL 

(ffo mpli (~ n l L 

jM-mi tipli (aor.) — 
qgoinpli [mrrf) 

subjonctif 


( PR OPREMENT) verbale ! , 

Tdnûf [mrf 

idm-n'f 
idmrf 


mrrvf 


mr*f 


Sdmif | mr(i)'f 


idmnif 


édm*f 


idmzf 


mr-nrf 


inrrzf 


mr(i)'f 


63 


6 U négation de la phrase verbale (suite) 

Comme l’infinitif, la forme mrr*/ est une forme nominale du 
verte. On utilise donc l’auxiliaire négatif tm, ne pas faire 

pour la négation (voir la leçon 56 § 2.5). 


• Négation de la forme mrr^f 


lu» wd ndtm t wdi-(w) n itrw w-ti 

Jet ai ordonné de ne pas te rendre seule au. fleuve. 

( -ai-ordonné-je le-fait-de-ne-pas-faire se-rendre...”) 


a t l Ue Auxiliaire tm se conjugue (ici, tm-t, [te fait que] 

t - ISpas ^t précède le complément négatif du verbe nié (ter- 
^“■son -u,) 
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63 7 Les auxiliaires 


Nous avons rencontré au cours des semaines p aSS é 
types d'auxiliaires : certains dans des phrases n 
d'autres - parfois les mêmes - devant des verbe s 
Revoyons les auxiliaires associés aux verbes conjug U j s C< *S^ 


. Iiv, “vraiment ”, auxiliaire de l'indicatif, se tr 0Uvc 
l’aoriste (action habituelle ou générale) : 

iw(zf) édmsf ou tw+ sujet + édnvf 

et devant l’accompli id/n-n^/autonome (leçon 49 § 3 . 4 ). 




lwfdm-n*f 


Attention ! iw ne peut être associé au subjonctif. 


• Ÿlhsjâ ,u - "â hwjo u î ^ hw+ subj., 
un auxiliaire optatif. 11 est généralement suivi d u subjonctif Li 
construction ht + idm-n-f sert à exprimer le regret : si sait 
ment... !, que n'ai-je ... ! 

. (| — ine t (] — in-iw, "est-ce que ? " sont des aujilum 
interrogatifs. 


. | ° r h r n et wn-in, "et alors", "et aussitôt" & 

des auxiliaires séquentiels appartenant au registre de la W* 
tion. rhr.n est normalement suivi de l’accompli 
wn-ln, il est généralement suivi du perfectif àdft'ï- 


L’auxiliaire séquentiel n — pr-n, "et alors 
finit par...", signale l'aboutissement d'une succession 


en va de même de l'auxiliaire séquentiel jQ ^“ n “ 1 


d’aco * 1 

■obo^ > 


en venir a 
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1k (ut) ( + in avo,r f uU ciuns lc P assL ' l 'ac tion de ". Cet 
> ^ njugué suivi ^ un exprime une action que le 

^lili*'^, cca sion de réaliser dans le passé ; pt(tv) est une sorte 


(fan** 


,lia.reduPa sse: 


lut pt-nd btk n-f 

J'ai déjà travaillé pour lui (par 
le passé). 


i i i 


[u rcict* rÉ ' is ''’" 

-fcÿïm 

IrmsS-w 

Lt stèle de Néferhotep trouvée en A bydos présente Pharaon comme 
scribe accompli Cette qualité lui permet de légitimer son action 
et son rôle dans le cul te rendu à Osiris. Néferhotep. scribe éminent, 
a w rifié par lui-même dans les textes d 'A toum ce qu 'il convenait de 
joK en hommage à Osiris au temple d ’A bydos. Néferhotep expose 
son projet, la Cour lui répond: 

dd-ln nnn(j) smr w 

wd-t-n kjzkpw hpr(w)itj nbzi 

1 O nioii}^ 

=» i i i i En i i i 

w 4i hmzk rpr w n(j)-w ss-w 

mi hm?k mdw-ntr nbw 

w4 , 


Au^ 

pw ir (w)-n hmzfrpr rndct 
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65 0 *ikL?SM.^ 

wn in hmïf hr pgf ss-w 

niôw, 

hn r nn n(j) smr-w 

o i inj^$ 

rhr-ngm-n hm^f ss-w n(j)pr w ^ r 


& 


tS ( citation ) 



hdhrtk trn(j)wnn*k 
Sois généreux durant ton existence ! 

( que-rayonne visage-toi durée de le-fait-que-existes-ül 

(Enseignement de Ptahhotep) 
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. « de l’exercice 

ductf® 1 ’ rli , an5 dirent: 


^j u cn*"’ ' rt j san5 dirent: 0 “C’est ce que ton Ka a ordonné 
les cou ^ eur notre maître. © Puisse Ta Majesté se 
* (Si ad venu ' scr jpt 0 riums (maisons des écrits). O Puisse Ta 
V6fS 'mus les hiéroglyphes !” ® Sa Majesté alla vers une 
lW ts<é vo |r a n er vcrs maison des rouleaux ce que fît Sa 
t^^-Alors Sa Majesté se mit à dérouler (ouvrir) les écrits 
y^stèl coUr tisans 0 Puis Sa Majesté trouva les écrits du 
rtf *** ,C Z on ) d'Osiris. 

* ( D’après la stèle de Néferhotep en Abydos) 


iabsencede voyelles et les caprices de l 'écriture hiéroglyphique 
mes privent de la possibilité d’identifier du premier coup d'œil 
m forme verbale ; c’est pourquoi le perfectif et le subjonctif ont 
wrphologiquemenl beaucoup de points communs. Lorsque, pour 
la raisons de style, le sujet subslantiva I vient à précéder le verbe, 
on pourrait même hésiter entre l 'aoriste et le perfectif. C 'est donc 
par l'analyse conjointe de la forme verbale, de la syntaxe (sujet, 
mbe. compléments) et du contexte (action habituelle, ponctuelle, 
misagée, achevée...) que l ’on pourra déterminer avec précision 
t quelle conjugaison nous avons affaire et, partant, affiner la tra- 
àdion. 


Deuxième vaille : 14° leçon 
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hw-t mh(w)-t-siéju,.ifa 

?â7M“É 

àpr-t n(j)-t àhtj 


Le mal heureux paysan dont les ânes avec leur charve 
confisqués par Nemtynékhétou. un chef de village cupide 
terne devant ta tribune d'audience et implore justice 


1 


(i)m(j)-r) pr wr nbd wr n(j ) wr-w 


2 

3 

4 



ssmw n(j) iwt(j)-î nt(j)-t i 



ir hi-(w)'k r s n(j) mf-t 


skd-(w)'k ■ imsf m mi r w 


Notes 

oq^qq 1 1 1 lwt(j) t nt(j)-t, absolument tout, I 
et le visible, littéralement “ce-qui-n’est-pas [et] ce-qi 
existe en égyptien une forme négative du pronom rt 
ne... pas). Dans cette phrase, les pronoms relatifs 
natifs twt(j)-t, qui ne... pas et ^ nt(j)-t, 

employés comme des substantifs, le féminin exprima 
tre. Les pronoms ( ntjqui et iwtj, qui ne... pas ) saCCI 
genre et en nombre avec l’antécédent éventuel. 

ir hHwpk , si tu embarques (ou 
téralement “quant-au-fait que-tu-embarqueras • 
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goixante-quatrième leçon 64 

la supp>'q ue (P tamte ) du paysan 


n d intendant, mon maître. Grand des Grands, 

' en ,nd maitre-moi grand des grands) 


I 

U 

1 B 


maison grand maitre-mo, granü at 
, îde ^ l’invisible et du visible, 

JUI . . Je c e-qw-n est-pas ce-qui-est) 

^tu embarquais pour le Lac de la Justice, 

^ 51 , „ f,,, une -cinbarq lieras- lu pour lac de justice) 

luuiint-a j » , , , _ 

et que tu y naviguais grâce au vent benefique, 

lle-fait-qiie-navignenis-tii en-lui avec bènéfique-vent) 



' ^ quant à. en ce qui concerne sert dans l’expression de 
^condition ; elle joue le même rôle que notre conjonction “si". 

s cette phrase, ir est suivi d’une forme verbale nouvelle 
r P °“ rv ous- prospectif ( hl-(w):k , [le fait] que tu embarque- 
* 0U ^vendras). Le prospectif est une forme substantive 

«w en reparlerons. 

^d‘( w )=k. [et si] tu navigues. Comme ht-(w)=k. 
prtiDo,;,- esl au P ros Pectif; il s'agit du deuxième verbe de la 
°n subordonnée conditionnelle. 
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64 


5 


6 

7 



. . 0s Çf=~ 3 C 


nn ihm dpt^k 



nn iw t ijt m ht'k 



nn it twnw(j)-t 


nn 


dp^k dw t i 


I I I O 


/1<=,_PC3 
n(j)-titrw 



nn m^k " hrn(j)snd 


Notes 

I 1^=4^ ^ dw-t, le mal dérive de l’adjectif 

mauvais ; rappelons que le neutre prend souvent la font 
féminin (terminaison - 1 ). À cela s’ajoute parfois la marqi 
collectif (trois traits i i I). Voici un autre exemple: 
dp-t , le goût dérivé de ‘ ^ dp, goûter. 


Les verbes des cinq dernières phrases (nn ihm, ""hw 
it, nn dpzk, nn mt^k) sont au subjonctif. Vous avez cot 
ment reconnu la forme caractéristique du verbe *luii, w 

f\0 

subjonctif : lw-t (leçon 56, § 1.2). 

Ç3 craignant, qui craint, qui a peur est le particij 1 


tantivé (inaccompli actif masc. sing.) du verbe rfH 
craindre, avoir peur. Notez que le participe des v 
n'a pas de désinence particulière à l’inaccompli a * 
singulier. 
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i 

6 

7 

* 

f 


ton 


eiw 


barcation ne ralentirait pas, 
-vrai IqueJ-ralenlisse barque-loi) 


fil-i ,t '* , ’ /? g Var j e n’arriverait à ton mât, 
aUClIIie nas- vra ‘ hl"e]- vienne accident en mât-loi) 
"^"flotsne t’emporteraient pas, 
leS , esl . p as-\’iai [qiiej-em portent toi flots) 

goûterais pas les dangers du fleuve 
"J pas-vrai [ quej-goûtes-tu danger de fleuve) 
et tu ne verrais pas de visage apeuré. 
lil-n'est-pa s-vrai [que]-' oies-tu visage de craignant) 


(D’après Le Conte de l'Oasien) 


u vocabulaire de base 

«mu (T3 1 ), guide 



iSm, guider , conduire 

ÛV\ 

ntj , qui. que (pronom relatif) 

> 

iwtj, qui (ou que) ne... pas (pronom relatif 
négatif) 

! r*k 

i «i 

ékd(i), naviguer ; dans la même famille 

H— ^d, marin, matelot 


Ihm. ralentir, retenir, aller lentement 

«V- 

lj-t, malheur, accident (litt. “ce qui peut 
arriver”) 

' Ci 

nw(j)-t,flot, cours d’eau 


dp (F20), goûter', au sens figuré : expérimenter 
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1 1 

irm sS-w 

Muts ne devriez plus éprouver de difficultés avec l g 
lion à ce stade de votre élude. Aussi les exercices det** 
sont-ils plus enregistrés Les textes des leçons, eux 
disponibles dans les enregistrements afin de facilite, p 
sage des structures et des mots nouveaux. ^ 


O ^PflEl^Ê^EHtEE 

nn swib h r -(w)zi m mwn(j) itrwpn 


T/würa' 


? a: 

<Z=> \\ O I 


iw hfiw ihmzf hr s r j 


iwtihrhi(i) rsrskdimzf 


Exercice 2 - Complétez 

O 11 est en train de manger du pain. 

iW'f t 

© Je vais embarquer et naviguer. 

. i' . skd'i 

© Lève-toi et conduis-moi (guide-moi), 
rhrpzk 

O Apaise ton cœur pour qu’il batte lentement (qu'il raie 

.... ibfkihm'f 

© Je suis descendu dans (vers) l'eau. 

r h r n ...... rmw 

Exercice d’écriture 
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64 




trn 

mpr'k 


4dm< r4 

fj*** rw ntJ ' W 


iû ^ 


i u 


hrti 


rorrigédeTexercice 1 

L<"' ® „aç ou le ne 


rr '^averai pas (ou je ne veux pas laver) mes membres (mon 
• ^ ne |. eall (j e ce fleuve. © Le serpent avance lentement dans 
Je su j s en train de descendre vers le lac pour y naviguer 
il • Parle conformément à la justice ( dis “maàt") dans ta 
^ 1,1 • [pour] fl ue * es d' r 'ë eants d u pays te respectent (qu'ils- 
tfti-rvspeclueu* envers-loi dignitaires qui-sonl sur terre). 

W (Phrases 4 et 5 D'après Y Enseignement pour Mèrykarê) 


Corrigé de l’exercice 2 

l-hrutnm-9 hui - © - ssm wi © shtp-® - hi kwl- 


Texte de l’exercice 2 


Deuxième vague : 15' leçon 


•382 



in nbwd r -(w)'f 


Sêamon. le maître du domaine, a rejoint la petite ass 
paysan continue de s adresser au grand intendant. 


l AQ 

iw - nfkrm w 


SW'-jw 


2 


A U □ 
ph-(w)'k ! m jpd w ddi-(w) 


3 9 


^ (J 

OOJ " 1 

hr-ntt ntk 


it 'n(j) ntnh(w) 


ra(j 

hi 


i=ù 


O 

n(j) hir-t 


Notes 


La particule (| — in + substantif sujet + prospectif (fc 
substantive) ou participe (adj. substanti vé) est une constn» 
qui permet de mettre le sujet en relief. On la rendgéwnlfl 
en français par "c’est... que” ou "c’est... qui”. LeproV 
véhicule un sens futur. 

(? iwe st le prospectif du verbe//, venir: A*- 1 * 
fait que] il viendra. Concurrencé par le subjonctif en® 
égyptien, le prospectif reste toutefois très présent 
pression de la condition; dans la proposition P r ' D °^ 
apodose), il sert de futur de l’indicatif; "si tu faisced- 
vera cela". 
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^'“'‘‘"soixante-cinquième leçon 65 

C’est le maître qui jugera 

l" C 'est " maître le-fait-que-jugera-il) 

. viendront à toi même les poissons timides, 

I ^ -ieiulronl à-loi poissons qui-sonl-timides) 

w n’attraperas q ue des v0,ai,les grasses; 

î £t f al i.qiie-<JllL'indras-tu des volailles grasses) 

J C’est toi le père de l’orphelin, 

, car loi père de orphelin) 

4 | e mari de la veuve, 

imari de veuve) 


& nr ‘j w < qui sont timides ; il s’agit du participe 
(inaccompli actif masc. plur.) du verbe de qualité (ou adjectif- 
verbe) Sn', être timide. 

ph-(w)*lc. [le fait que] tu atteindras est également au 
prospectif. Ici, la préposition ^ m devant le complément 
d'objet direct a une valeur partitive. Dans une construction 
avec une forme verbale substantive, le complément d’objet 
introduit par ce m "partitif’ est mis en relief. Nous revien- 
drons sur ce procédé de mise en emphase. 

Rappelons que le choix du pronom indépendant (i£i^^» ntk, 
,01 ) comme sujet pronominal placé derrière hr-ntt , 

car ’ à la place du pronom dépendant ( *= tw, 
,. £ . s cas), permet de faire porter l’emphase sur le sujet 
t01 )■ Le pronom ntk, loi est donc à la forme tonique 
Phrase (leçon 35 § ,. 2) . 


•384 



65 


5 lî-.A^Æ 4 

sn n(j) wd r t 

sndj-t n(j)‘t iwtj : mw-trf 
iw (i)m(j)-r) pr wr hrsdm mdw 
spr-w hr( w)-(w) nn siv-t wsb 

ksn pw r shtj pn hr^s 


Notes 

„ çj) wdr-t, femme répudiée ou "divorcée" ( littérale 
“[femme] séparée"); ce mot dérive de la racine verbale 
qui signifie à la fois séparer, trancher, couper et juger. 

oVN iurtj, qui ne... pas est à nouveau employé sans* 
dent; il a donc le sens de celui qui ne... pas. Dans cettefè 
il exprime la non-possession ou, plus exactement, b i 

existence; il équivaut à ^ ntj nn, qui n'existe pa 

pronom suffixe lui du mot suivant mw’Uf, 

voie au possesseur (sa mère). 

Le vocabulaire de base 

in (particule), "c'est... que/qui 
urdr (Aa2 1 ), trancher, couper, sept** •> 
inr (adj ), timide ; (adj. -verbe) êfl*® - 
ph, atteindre, rattraper 
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65 


5 

é 

7 

* 


^ red e la femme répudiée 

le b f c mmc^P m,u: ' c> 

(frére^J . ce j u j qU i n ’a plus de mère.” 


d intendant écoute le discours du plaignant 
Le gt^ , j|j t d S ans toutefois jamais répondre, 
avec a „ h f„ M j s0 n grand en-train-de écouler parole 
.■■ v raime nl L " L> . . 

ni èianl-aiinablc ne- pas mats re pondre) 

r^rtpodrqnoi ' a situation est Pénible pour ce paysan. 

L jh l e c '[ esl ] pour paysan ce à-cause-de-cela) 


ipem 


(Phrases I à 6 d'après Le Conte de l'Oasien) 



ddi (Aa2), gras 

nmh(w) (T34), orphelin, pauvre 
hi( D53), mari, époux 
$ndj-t (S26), pagne 

hr(w), être aimable ', être satisfait ; être 
serein, se calmer 

ivSb. répondre 

kfn (Tl 9), être difficile, pénible 
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irmsS-w 


^ûjnnSyi. A 


mk wtiis ph-mf kiw _ 
iw s'nhmi nds hw-nsl n, ( 

O A A /\ ^ — , MMMA A. * " J ' [j 


h ! s<-nh'f si m h-tn(j)-tmw-uf 

q 

irn ntr ir(j)zfnzk mit(j)-t 
iw ntrrh-wrti nb 

Ounas, dernier pharaon de la Y dynastie (voir I a CAronoioyi 
annexe). 

Exercice 2 - Complétez 


O Le Grand dieu (= pharaon) a embelli le temple (maison ) fOi 

iw • . s . prn(j)m 

© La mère est en train de laver son enfant dans le fleuve. 

iw . . • . . . sw r b ms-wismltw 

© Puisses-tu donner de l’orge aux orphelins ! 

hi . . * . itrnmh(w) 

© Tu as fait du bien à leurs cœurs. 

iw . . • . s . nfr hr 

© Assurément, les dieux sont heureux de cela (à-cause-^ 

.... ntr-whr-(w) 
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, iv xe rt'* cc ^ 

^.|gé • n nas. Ju >- a atleim les hauteurs du ciel. © J’ai 
■ fCic' ' * ■ , fait vivre) l'humble et protégé les enfants 

• ' visionné -7 


e-t-il 


faire vivre le fils dans le ventre de sa 


m puisse-' 

%f.néf ')■ . ur |e dieu [de sorte] qu’il agisse pour toi de même 
1 i#Ag |S P L e dieu connaît chaque nom. 

Zv ^' men0 ' 

' (Phrases 4 et 5 Enseignement pour Mérykarê) 


Corrigé de l’exercice 2 

I - n/r 't énfr-mf - © - mw-t hr - & - dbk - © - ir-n^k - 
Ibvdiitsmwn-hrsi 


t«rcice d’écriture 

ÜAl.aj. 
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Texte de l’exercice 2 


eP^5â1SiP“ 


Les textes des leçons 62 à 71 sont extraits d'une au\re fa 
Empire appelée Le Conte de l’Oasien ou La Plainte du Pj* 
bien encore Le Paysan Éloquent. Pour les besoins de notnk 
nous avons situé dans le domaine de Séamon l’incident 


hw-t mh(iL>)‘t-sisjw-éttl 



mtr fi i tw 


Dans sa supplique, le paysan promet au grand inlendai 
bâtir une renommée d homme juste. 

i - ^ 3H â.ÜÜ -ÏÇnH A 

im(i) irjfi rtifk m tf p n 
r hp nb nfr 
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ve iui de la Campagne du Sel. Dans le texte 
/ChoU nin P 0 ”jy e i,i c a<)iirê (X dynastie) que le grand intendant 


c 'est au rv ‘ ‘ ra pp () rte la plainte de ce "paysan éloquent". Le 
de ^ r °!^ rs J e /aire traîner les choses en longueur, de se 
° m me continue à parler. Sa Majesté demande aussi 

t ' . . ,w» mm rlirn k' h nu ni n nnti mr c>llc> rlâviro 


0 


"■ ppurq 11 * 1 " - r ji i/iut ce que dira Khouninpou, car elle désire 
ensuite lecture. Cette fantaisie royale pourrait 
^iKi (*" en Tj^au malheureux oasien, obligé de prolonger loi n de 
f^préjdic' 0 ^ f gur J a ns la vallée du NU ... Aussi le roi, prévoyant, 
fl/HtlIe st>n .? J as J 'ajouter en s 'adressant à son grand intendant : 


^ 0 f 1 ue ' 1 Hant l’entretien de sa femme et de ses enfants 
ce ^ e ?- en t r etien de cet oasien lui-même. Tu veilleras < 


AP** ,US f. 1 .;' Honne des provisions, mais sans lui laisser savoir que 


(...) 

donc 


ittqu 00 | u | es |uj ^ données 


(Traduction de G. Lefebvre). C’est 


f* * 101 ^ouninpou va développer neuf suppliques qui témoignent 
0 s, 1 ue talent oratoire, sans parvenir, en apparence, à 

i ton remarqu ,L> lui CPnrlr-a iitctifo 

tartaUtre 


le grand intendant de lui rendre justice. 


Deuxième vague : I6‘ leçon 


Soixante-sixième leçon 66 

Je témoignerai en ta faveur 

(que-témoigne-je toi) 

I- Permets que je te fasse un nom dans ce pays 
conformément aux bonnes coutumes, 

( fais-en-sorte que fasse-je nom-loi en pays ce 
relativement-à règlement tout bon) 

**S 

®*ttplé mtr ' ^ mo ‘ë n er (en faveur de) se construit avec un 
tfent d objet direct, littéralement “attester quelqu’un". 
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ssmw sw m r wn-ib \ v 



wr sw m ndj-t 



ddd sdm'k 


ir mfr-t hsj - lis s : ‘ hsj. w 

7 

dr sfird 

Notes 

exempt de (littéralement “étant privé dO: 
s'agit du participe (inaccompli actif masc. sing.) du votai 
qualité iw(i), être vide. 

— 0 iËEü" 2 : rwn ~lb, avidité (littéralement “être îndti 
cœur”); expression composée de ^ ib, cœur et du «d 

r um, être avide , mais aussi léser, déposséder 

I P| ^ éhtm , détruisant ou qui détruit est ufl ^ 

ticipe (inaccompli actif masc. sing.). Le verbe 4*** 
causatif (préfixe /- ; leçon 63 § 2) de f • 

disparaître, périr. 

PJÎ dhpr est le causatif de Jî h pr, se produire, 
verbe est aussi un participe (inaccompli actif n* 4 ^ 
ihpr, faisant advenir ou qui fait advenir. 
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hsj, (un homme) loué ; participe substantivé 

(accompli passif masc. sing.) du verbe lis(i). louer ; 

“Peu plus loin dans la phrase il est au pluriel: I 
■J"'»- (personnes) louées. Notez la présence fréquente du 
enninatif homme à la fin des participes substantivés. 

i i i !>ss, </u 7 ils J louent est la forme relative de 
c c°mpli (masc.) du verbe lis(i). louer. 


• 392 





Le vocabulaire de base 


'3 


S'il! 

mtr. témoigner (en faveur d e) . ‘i 
par extension : être présent ’ 

m D . 

hp. loi , règlement, coutume 

p>^ 

Sw(l) (H 6), être vide-(- m)( _ 
être privé de, être exempt de 



fe 



irmsà-w 



mk ssm r hp-w wd'f r wi(l)-t 


@ 


. 1 lù <=> 

© <? =o\i I I 

n rh-n^tw tru r -t r 



grg 


rfr r?k msh pti hizn 


Exercice 2 - Complétez 

© On fit pour moi des provisions de pain et de bière. 

. # . rk-wmthù 

© C'est un pauvre dont le ventre est sans provisions (P®* 
c'festj privé ventre-lui de provisions). 

ndspwswh-tff . . . • . 

© Il manque (toujours) de pain. 

iwtfswtf . 
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ndj t. bassesse , iniquité , vilenie 

jhtm, anéantir (faire disparaître) 

htm. disparaître , périr 

grg ( U 1 7), mensonge 

hs(i) (W14), louer ( faire des louanges), 

récompenser 


m! n ntr ivhtp whr w ib 

Mtjj.r pw wr m Uw-tsf r ) m s rhtf 

Corrigé de l’exercice 1 

•Vois ! Celui qui dirige (le guidant) en fonction des lois, ordonne 
de voler ! • On ne peut reconnaître la vérité du mensonge. 
•Éloigne ce crocodile, nous devons embarquer (nous avons 
I Mention d’embarquer) ! O Voyez ! Les dieux sont satisfaits et 
«tins (de cœur). O C’est un prince important par sa fonction et 
pmd par sa dignité. 


® une belle fonction que la royauté. 

• • • ' . 

file n a pas de fils, elle n'a pas de frère. 


n(j)-sj-t 


de l’exercice 2 

t u ’ n -l-6 -m 'k wG - m t O itwt pw rifr t- © - st;s - 
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67 Texte de l’exercice 2 


® ^P^qkP^r^&^'Cr, 


© 




Jiw-t mh(w)-t-sîsjw-ûj\\.\ 



sh n(j) ér-w 


Malgré ses talents d'orateur, le paysan spolié par Nemtynü 
peine à obtenir gain de cause. 






0 


wn in (i)m(j)-rt pr wr mrw snttij 

□ 


2 91 

hrsrh-t \ nmtj-nht-(w) J pn 


I #,p*. w 

n sr w ntj-(w) r-gsrf 
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P* 1 


jrcfc e 


d’écriture 







IK 


iixiciiie \ a"iic : 17' leçon 


Soixante-septième leçon 67 
Le conseil des notables 

1 Puis le grand intendant Rensy, fils de Mérou, 

(et-alors chef maison grand Mérou fi! s Rensy ) 

2 se mit à donner des renseignements sur ce 
Nemtynékhétou 

(en-train-defaire-connaître Nemtynékhétou [="Nemty-est- 
\ictorieux"] ce) 

3 aux notables qui étaient à ses côtés. 

(ù notables qui à-côté-lui) 


Notes 

^ t ch-t, faire connaître (inf.) ; outre les verbes faibles 

kscausatifs (i-) dérivés de radicaux à deux consonnes (ici, rh 
“PPrendre à connaître) prennent le suffixe -fà l’infinitif. 

i!é^? ie particulière de n mtj-nht-(w . 

^ cette 1 e, ° U v0 ' r ' a ru b rlc l ue Le déchiffrement sans pein 


67 


i 
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67 


it 1 ) 


4 II I I! 

ddimsn nrf 


_ ““Ta <? 

5 Q 


h 


sppwn(j) hsft i nnmtj-nht(u i)^ 

♦'.râ3k-lP“l, ° • 

hrnh(j) n(j) hsmn 


_ra i ‘1— ^^°ii i 
hn r nh(j) n(j) hmt-t 


i i 


wd-tw n'f 


dbi 


it 


dbizf 


st 


8 

gr pw ir-( w)-n (i)m(j)-n pr wr 
n wsbif n nnn(j) srw 


Notes 

□ O sp pw n(j).c est l 'occasion de. Dans ce * ^ 
n'y a pas de particule interrogative comme in °*j 
il s'agit bien d’une question. C'est à l’oral, 8™^ 
que l’on fait sentir l'interrogation comme dans 
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67 


c , £ eux-cM uidi , ren,: 

4 ^ CÊ nlors-ik à- 1 "') . . , 

(dise n< raison d’infliger une punition à ce 
..pst-ce unc 

j- c «mékhétou 

N ernt > j j L , puni! ion pour Nemtynékhétou ce) 

loCC ° 'un pe u de natron et un peu de seI ? 

é P 01 ^ Je mitron et-aussi un- peu Je sel) 

n^oTlui ordonne plutôt de remplacer cela, et il 

7 i” 

I e anje-on à-lui remplacer cela que-remplace-il 


. Mais le grand intendant se tut 

Ise-taire c '[est] ce-que-fit chef maison grand) 

9 et il ne répondit pas à ces notables. 

ine-pos répondit-il à <es notables) 


( D’après Le Conte de l’Oasien) 


! héf-t, punit ion: substantif dérivé du verbe © |1 ^ 0 — ^ 

klf. punir. Notez que ce verbe se construit avec un complé- 
menid’objet second (ou d’attribution) avec préposition: héf-tn. 
punir (“à”) [quelqu ’ un ]. 

Si le complément d’objet direct d’un infinitif est un pronom, 
mse sert du pronom suffixe « :k. =*...): Irl-tsf le faire. 
Cependant, le pronom enclitique (dépendant) neutre P Q dt. 

cela peut également être utilisé avec un infinitif: iri t ét. le 
Irnre. 

îhte i P W ‘ r '( w l' n 'f [alors /puis / mais] il se tut, 

k^ ement cest se taire ce qu’il fit". Rappel: le verbe 
» ... . ^ est forme relative de l’accompli (masc.) du verbe 

- j. a,fe ' lr(w ) n;f [ C e] Cj n il a f aü 

®BBion ! a ., ConstrLlct ' 0n t- 1 - n + perfectif £dm=f] sert de 
^ 10na| accompli Sdm ntf 
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67 


# 


'WWW \\ O 

ra ÿ«i i r 

n 

I I I 


1 


Le vocabulaire de base 

sh (022) conseil (l’assemblée ou |> ^ 

ér, notable , dignitaire (haut diri gean 
magistrat (haut fonctionnaire) ’ 

Srh, faire connaître ; accuser 

hif (U34, U35), repousser (une artaq^^ 
Wt, punition ; également 


nhj nljj, un peu de 
hsmn, nati on 


m 



irmsS-w 


O 

iw hsf-mi r ipp" 
q ^JL<? ra 

iw in riftw nhj n(j) mw n nb-t 



ti iwtj mwïf n s r nh-mf 

O P^3h^fM,^^PiT, raD(? 5P 

s>/ sr wïk irfsn hp-wtk 
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d échiff rernent sans peine: Le P a y san du Omte de 

a été spolié p ar un certain Nemtynékhétou. Le nom 

I Oas ,en sonnage fait débat à cause de sa graphie ambiguë 
d* ee ^ texte hiératique original. Plusieurs lectures sont 

, d8I ^ jb ^ s et vous trouverez^selor îles éditions, 

^ ^ Nemtynékhétou ou 4^ jîf dhwtj-nht-(w), Djé- 

fW . , p no ni de Nemtynékhétou (“Nemty est devenu 

ki*? 1 " •■) fait songer à la divinité Nemty (ancienne lecture Anti). 
llC ione^ ^ voya ge U r", est un dieu-faucon originaire de Haute 

II est représenté dans une barque en forme de demi-lune 

t ^laq ue ll e '* fa ' 1 tra ' erser le fleuve aux d ' eux en échange de 
1,(1 • c'est un dieu passeur, mais un passeur intéressé. Dans 

^onte mythologique Les aventures d'Horus et de Seth, Nemty 
* it même comme un personnage cupide, se laissant corrompre 
pgjs Dans cet épisode, la traversée vers l’île du Milieu avait été 
redite à toute femme, mais en échange d’un anneau d’or, Nemty 
Habert et fait passer Isis. Il sera châtié pour cela. On est tenté de 
«ar dans le nom de Nemtynékhétou, qui rançonne les caravaniers 
nvtisamson territoire, une allusion à la cupidité du dieu passeur. 


M, 

é, y & 


imr hrwzk r-gs ntr 

' Apophis (que vous avez vu en Introduction de la méthode) 

Corrigé de l’exercice 1 

• U urrr° USSé ^ poph ' S ' 0 °n apporta un peu d’eau à la maîtresse, 
fcg v e< * ui n . a P as d’eau (terre non-existant eau-elle) ne peut 
^ihaccn *.■ VC ( ren ^ s grands) les (tes) dignitaires [pour] 
du dieu '| SSent teS '° IS ' ® Justifie-toi (rends ta voix juste) 

rases 4 et 5 issues de Y Enseignement pour Mérvkarê) 
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67 Exercice 2 - Complétez 


O Ne dis pas de mensonge ! 

grg 

@ La hauteur de l’orge s'élève à (en-iant-q ue ) 5 Cou j, 
grenier. 

( • ) • • wtnhs* 

snw-tzf ‘ ** 

© 11 n'a pas répondu à ce paysan. 

. . . z . n shtj pn 


© Un homme doit agir pour celui qui est avant lui 
/ 'œuvre de son prédécesseur). 

ir(j) s r ... hr-hi tïf 




© Tu devras exercer (refas) cette fonction comme ton 

• • • * • • • • • • • • miittk ] 


Texte de l’exercice 2 

o ïl-tfSOil.Ktëô 

® HHMT ^4.1=* 
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67 


l’exercice 2 (les mots manquants) 

-figé <* e ' . ,1 (j) it -en wsb*f- Q-ntj-® irj=k inui 

}>< U0 ' 
r*' 



V»p/ni est un serpent mythique gigantesque qui cherche à détruire 
rtln cosmique. Il s attaque en particulier à ta barque solaire de 
t/ Imqu 'elle apparu it chaque matin. Le serpent maléfique est bien 
* Tjmle par / 'équipage divin, mais il reste une menace constante, 
repoussé. mais jamais vaincu définitivement. 


Deuxième \ aguc : IN 1 li*v«n 
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hw-t mil (iu)-t - sisju 



hs-t spr-t 


Le paysan continue Je supplier le grand intendant, 

1 

(i)m(j)-n pr wr nbd 
ntk hmw n(j) ti r-dnf 


O =^gû; 

skdd tt 1 hftwd'k 


‘J<? 


4 ^uO Ç 


ntksn nw n(j) dhwtj 
wd'--(w) nn rdi-thr-gs i 


Notes 

| ékddtt. (le fait que) le pays navigue;^** 
forme substantive personnelle (dite "mrr'f ) de 
guer (voir leçon 63 § 4). L'emploi de la forme mrrf P 0 ®* 
mettre en relief le complément circonstanciel (selon to 1 ^ 
mandement) ; dans la traduction en français, on P 011 ^^ 
la tournure c’est... que. Observez la différence entre 
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Soixante-huitième leçon 68 
Louange [et| supplique 

j intendant, mon seigneur, 

1 ° he f maison grand malt re-moi) 

' & le gouvernail du pays entier ! 

2 gouvernail de pavs en, ter-lui) 

C'est selon ton commandement que le pays 
navigue, 

I faii-que- nav 'X" c W 1 comme le-jail-que-ordonnes-tu) 

4 car tu es l’égal de Thot, 

liai second de Thot) 

5 qui juge sans partialité. 

( jugeant sans pencher de-côté) 


constructions: ti sktbf( aor.) hft wd-k, le pays navigue selon 
ton commandement : skdtl (forme mrr-f) t) hft wd'k, c'est 
selon ton commandement que le pays navigue. 

-hft , comme, conformément à. selon. Le mot jP^ 
peut être considéré soit comme un substantif ( ton ordre . 
ion commandement), soit comme un verbe (lu ordonnes , lu 
commandes). Dans ce dernier cas, il s’agirait également de 
forme mrr-f du verbe wd : hft wd'k. comme lu [T] 
«■donnes (“selon le-fait-que-ordonnes-tu”). 

én-nw. littéralement "second", peut désigner aussi 
compagnon, le camarade que le pair. On retrouve le 
^-nw./èntedes ordinaux. 

nn r< *Tt hr-gf. sans pencher de côté, sans être 
■Pour la construction nn + inf. voir la leçon 56 § 2.5. 


• 404 



68 


e üJ-ÆW-r»», ! 

ntk h'pj swid-(w) si-w 

7 (?□(?■ — 

tiw pw n(j) fnd ir(i)-t mir-t 

a v=j*â.i^xJ , is 

m wsb-(w) nfr-t m bin-t 7 
mk wi itpkwi 


Notes 

I ~0 ZZ$ ou J^2=E hrpj , Hâpy est la divinhép^ 
nifiant les crues annuelles du Nil qui fertilisent les jgpt 
la vallée. Les déterminatifs les plus fréquents sont: — fc* 
liquide), 1 — 1 (étendue d’eau) et H ( contrée irriguée. pain 

Swtd-lw). qui fait verdir, verdissant et, dans lapfea 
précédente, wdr-(w), qui juge, jugeant sont des pareqc 
(inaccompli actif masc. sing.). L’ancienne terminaison-»* 
masc. sing. est parfois visible. 

bin-t. le mat dérive de l’adjectif M** 
mauvais ', le féminin sert à exprimer le neutre (voir la leçatt 
note4). bln-tel bw-bln sontsyootj* 

Pour les noms abstraits composés avec bw- voir la leç® 
note 5. 


Le vocabulaire de base 


ÎLâ 


hs t, louange, faveur, récompense 
hmw ( P 1 0), gouvernail 


S 


r-drzf en (son) entier 
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Hâpy q ui ,ait verdir ,es prés- 

TU eS rer dis.\iiiH prés-inondés) 


1101 


H“P> 


u ffle vital que de pratiquer l'équité. 


rvst I e s0 • 

C A c[est]*"'--- fa ' reJUS,,ce> 

f épon ds pas au bien par le mal. 

/ répondre bien ait-moyen-de mal) 

accablé ! 

I -j 1 ” moi siiis-t bai ge) 


( D’après Le Conte de / Oasien) 



I 



AdCÜ (Aa28), naviguer 

hft. comme, conformément à, selon ; dès que 

Sn-nw. compagnon, camarade, pair 

rd(l) hr-g$ ( Aa 1 6), pencher (de côté) ; au sens 
figuré : être partial 

ctn 'pagne inondée, murécage(s) 

Mil, mal. mauvais 


6H 
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•Mî 


! I I 


irmsSw 


O 

»iê- 



iwfi 

irfi hft mrrkifk 

© 



hwj-i 

swfdh'-pj sf-w rnp-t nb-t 




© 



itrw 

swidff srw rnp t nb-t 


Exercice 2 - Complétez 

O Agis comme je te l’ordonne ! 

wd'i mk 

© Je suis venu (pour) te (musc.) voir. 

iikwi . . . . * . 

© Je viendrai te (fcm.) voir et je t 'apporterai de l’huile. 

r m)(i)ft . . • ■ i • mrj il 

© J’ai exercé de nombreuses fonctions. 

iw ir n.fi . . . • • . ■ 

© Que vas-tu faire (tu feras quoi) ? 

irjfk 


Exercice d’écriture 
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68 


snj 

m d* 


r it-w 


IC tp(j)-W-rzk 

?! — 


•* - v .(w)nfr wfh-lb 


. t de l’exercice 1 

fOlTls e . se ]on ton désir (comme ton Ka désire). © Puisse 

|J - lg is ^ verdjr |gs prés chaque année ! © Le Nil (fleuve) fait 

H *P> ^ al . re r é s chaque année. © Imite tes ancêtres (pères) et tes 

ro< n)ir e P Ne sojs p as mauvais ! Il est bon d’être patient 
^écessettfs . 

Vu ltsl]p a " ence> - 

lt0 1 (Phrases 4 et 5 Enseignement pour Mérvkarê) 


Corrigé de, ’ exercice 2 . 

li r hft-9-rm"ïk@ iu'-tfl - in-tti-O - itw-wt r si wt © - m 


Texte de l’exercice 2 

•-Chili ^ 


Deuxième vague : 19' leçon 
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wh r tsS’t i 


Le paysan semble plaider en vain. Il est désespéré 


1 

2 



mk wi hr spr mk 


(J<? 

iwii 


r sm-t 


spr^i 


•"rSQt 

n sdm-n^ÿ 



— fl □ 

n inpw i 

rd(i)-in (i)m(j)-n pr wr mrwst rnsj 

4 ^V+Xâ.''r.=£:.Z 

sm (i)m(j)-si 2 r r nnzf mf 

s 

wn in shtj pn snd-(w) 


Translittération des nombres 

2 = snw. 

Notes 

1 — q tss t, ce qui est noué ; tss-t est le participy 11 ^ 1 ^ 

(accompli passif fém. /neutre sing.) du verbe jj-irf 
Remarquez le redoublement de la 2 1 ' consonne du ra 
ce participe; certains verbes forts à deux_ gons9B3& 
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Soixante-neuvième leçon 69 

La solution du problème 

(dénouer ce-qui-est-noué) 

■ ie t’adresse une supplique et tu ne l 'écoutes pas. 

| , VOIS. J ^ . en _ lia in-de me-plaindre à-loi ne-pas-peux- 

fxoif ■ 

,.. ul iier-n< ce ' a) 

r rai donc adresser une supplique à ton sujet à Anubis. 

2 J r , rini'-à aller de-sorle-que-me-plaigne-je au-sujet-de- 
imoi‘ les 
loi a Anuhis) 

Alors le grand intendant Rensy, fils de Mérou, 

J w j a ii-en-sorie-alors chef maison grand M. fils R.) 

envoya deux gardes pour le faire revenir sur ses pas. 
laillenl gardes [="qui-esl-d ans-une-seclion ' ] 2 pour 
ramener-lw à-lui) 

5 Et ce paysan eut peur, 

(ei-alors paysan ce fut-effrayé) 


* id, dire, wd, commander ou ts) ont un participe accompli passif 
archaïque avec gémination "irrégulière” de la dernière consonne. 
Nous allons en reparler dans notre prochaine leçon de révision. 

Le verbe fort ‘tT Am, aller possède un infinitif "fémi- 
nin" (en -r) 'W Am-t. 

Aprd. [de sorte] que je me plaigne est un subjonctif en 
fonction circonstancielle. La proposition circonstancielle de but 
eidite“virtuelle” car elle n’est pas introduite par une conjonc- 
tion ( afin que, de sorte que), mais simplement juxtaposée à la 
principale. Nous reviendrons sur les emplois circonstanciels. 

: Lgj- 

iscours du paysan, consistant en neuf suppliques, s’achève 
^ces mots (voir la note de fin de leçon). 


-î rd(i) grrc envoyer, dépêcher ; littéralement 

lreen sorte que [quelqu’un] aille”. 
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6 ‘) 


6 

7 



hr md-t 



irrt(w) r hsf rizf 



tn dd-t-nzf : 


dd-in (i)m(j)-ri pr wr mrw si rnsj 
m snd-(w) shtj 


Notes 

Vous constatez que la proposition complétive objet (on ^ 
est simplement juxtaposée au verbe (il s’imagine) sans qai 
soit besoin d'une conjonction (que). Le verbe (j 
Ib-f H s'imagine est à l’aoriste; on emploie l’aoriste dans*, 

Le vocabulaire de base 

Q==2> <? 

whr(P4), dénouer , délier ; au sens figure: rèaài 
ts (S24). nouer 

ipr(n), se plaindre (à), demander (à) 

Q □ ^IïtV inpw (E 1 7), A nubis (cette graphie est une van** 
de celle donnée en leçon 62) 

(i)m(j)-si (V 1 7), gardien, protecteur (littéral^ 
“qui est dans une section") 




ib ( E8), s 'imaginer 
md-t. discours, parole, mot ; affaire (devant m 
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inant qu'on faisait cela pour le punir 
S ' rTia ^ ,e-il Ic-Jait-que-tigil-on pour punir à-lui) 
ls ""7son du discours 9 uil avait tenu - 
el1 discours ce qu’a-dit-il) 

gra nd intendant Rensy, fils de Mérou, dit 

niais * e 


Mais 1 
alors : 


( t lu'fmoison y rond Mérou fils Rensy) 


j„- alors i 

. s 0 is sans crainte, paysan! 

' M-fuis-pas craindre paysan) 

( D'après Le Conte de / ’Oasien) 


position circonst ancielle marquant la concomitance : // eut 
y ^nZ^imnt (tue... D'autre part, Irrd(w). [que I] 

,i(i agit est à la forme mrr=f : lorsque la complétive contient 
un verbe conjugué, on utilise pour ce verbe une forme subs- 
untive (mrr’f. fdm n'f...). La forme mrrtf qui a générale- 
ment le même sens que l'aoriste (inaccompli, présent général), 
signale, à nouveau, qu'il y a concomitance entre les différentes 
actions 

Le verbe dd-t-nzf qu’il a dit est la forme relative de 

l'accompli (fém.) du verbe dd, dire. La forme relative s'ac- 
corde en genre et en nombre avec l'antécédent, ici, 
md-f (fém.), parole, discours. 
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69 


IrmsS-w 


i i i 


o ffiPP^P 

iw-tsi hrw n(j) russes 

© SSM 

wh r 'k wi 

w^t'kpw sm nn <■ nn 

Exercice 2 - Complétez 


O Ecoute la parole du plaignant ! 

sdm mdw . . . • . 

@ Mon bateau est entièrement rempli d’orge de Haute Égypn 

iwdp-t'imh-ti . ....... r -dr: 

© Je n'ai pas écouté ce qu’elle a dit. 

n sdm'i . . • . • . * . 

© Fais-le venir (fais en sorte qu ‘il vienne) ! 

im(l) . . • . ? . 

© Tu dois le faire venir (lu [dois] faire en sorte) ! 

di'k . . • . ? . 

Texte de l’exercice 2 

©--*&£à.lP 
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t nn mdw '' k 

»l r 

de l’exercice 1 

forriB c . | e j ou r ou elle accouchera (jour de enfante-elle). 
#k' len me libérer (délier) ! ©Voici ton chemin, marche 
I puisses , g Sois expert en paroles pour être victorieux 
** tC ^,5 victorieux) ! © Ta réputation (nom) est bonne, [même] 
^ quetu parles (non-existant paroles-loi). 


Corrigé de l’exercice 2 

I ipr-ut9~ m It-sm'w - © - dd-t-n-s © - lw-Uf ® - iwt-f 


Eiercice d’écriture 

i/é fcvf > 


J'irai donc adresser une supplique à ton sujet à A nu bis ' puisque le juge 
iumin du Conte de l’Oasien n applique pas ta maât (voir la note cultu- 
iJIeùlafin de la leçon 46), le pay san spolié n a plus qu à se tourner vers 
kji& del au-delà Les paroles que Khouninpou prononce juste avant de 
trainr hissent entendre qu après sa mort Anubis. te dieu-chacal qui 
®we à la pesée du cœur: lui rendra justice. Rappelons par ailleurs que 
Khouninpou " signifie " Protégé d Anubis Le grand intendant 
(o> . !^P m er le bon droit aura, lui, beaucoup de mat à justifier sa 
^ ^ tribunal d Osiris et à mériter cette "sortie au jour" 

(haie fa < ^ s ' r ^ e P ar ks Égyptiens. On peut donc voir dans ta dernière 
*sauenuj an ^ ex P' Vs *' on d'un ultime espoir, mais aussi une allusion 
e qui attend Rensx une malédiction implicite en somme. 

Deuxième vague : 20' leçon 
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. a v a 


Révision 


1 Le prospectif s UJni-(w)'f 

1.1 Définition 

Le prospectif idm-(w)*f exprime une actions 

mais à la différence du subjonctif qui envisage le futur et* 1 
subjective (voir leçon 56 § 1), le prospectif envisao e ' |-^® 
comme assurée, factuelle. Il s'agit donc d'un futur obier??® 
mode est indicatif. ^ 

Du point du vue du sens le prospectif équivaut à la coosiruv 
[sujet + r+ inf] qui se substituera peu à peu à lui. Mais il faut* 
qu’au départ, la construction [sujet + r+ inf.] véhicule une nun! 
d’obligation, d’inéluctabilité (comme dans les prophéties ou ki 
prédictions) que ne comporte pas le prospectif. 


rC 


>rC 


£dm-(w)sf 

iw'frédm 


il entendra 


♦ Remarque : dans une phrase autonome, c’est la toumurepsod» 
verbale (r + inf.) qui est employée et non le prospectif seul. 

• Résumons les nuances du futur : 


CONSTRUCTION 

prospectif édtn-(w)rf 
sujet + r + infinitif 
subjonctif &dm : f 


SIGNIFICATION 

futur objectif 
(action assurée, factuelle) 

futur obligatoire, inéluctable 

futur subjectif 

(te! que souhaité, envisage) 


1.2 Conjugaison 

Voici le modèle de la conjugaison du prospectif 
nommé d’après la forme de la 3 e personne du singulier (ni 
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Soixante-dixième leçon 70 


Mi 

**»*» 

^entendrons i i 

idm-w-i 

idmw = k 

âdm-w-( 

ddm w - f 

ddm-ti' - s 

idm-w - n 

^ entendrez 

^'h'ïrr, 

idm w - tn 

*/ elles entendront ^ M , , 

édm-W'S n 

• U terminaison -u» n’apparaît pas toujours à l’écrit; cette termi- 
Mison est parfois notée -j, par exemple: 

■ 




édm-(wl*f/ $dm-(j)*f 

il entendra 

'M- J 







> mr(w):f/ mr-(j):f 

il aimera 




verbes à deux consonnes radicales ne 
■"•bon Pu» ou -jy 

prennent pas de ter- 


tm-f Édm-(w) 

ru n 'écouteras pas 
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• Les verbes faibles ont une forme brève (sans l a fi na | e 

^ mr ( w >M H aimera 

lr-(w/])=f il f er a 


0 : 


• Les verbes géminés ont également une forme hrè„ 

ve Sauf 

dont la 2 e consonne est géminée ; ces derniers ne prenn^ ^ 
terminaison (-w ou -j) : 



murf 


Hrrzf 


kbb-f 

&Z2 

wnri'f 


il verra 

il deviendra petit, H s ’ainem,^ 

il sera frais, il sera calme 

il existera ! verbe) 

le fait qu 'il sera ( convertisse \rj 


• Les verbes irréguliers (terminaison -u/ou - _/ rarement visible) : 


f 1 

in'f 

il portera 

A ü 

rdbf 

il donnera 


iw-f 

il viendra 

1.3 Syntaxe 



On rencontre principalement le prospectif édm-(w);f: 

• dans la négation du futur de l’indicatif: 


POSITIF 

négatif 


fdm-(w)'f 

| 

iwsfrédm 

j nnidm-(w)'{ 


il entendra 

il n entendra P aS 


nn + prospectif £dm(w)*f 
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nression de la condition : 

Te*P Conditionne 1 dans la subordonnée (protase): 

* I e f r> ' 

“ irliitwHrS 

ç&hâs n ' , , . . 

v lu th'HVthis vers le lac 


70 




ftitur 


de l’indicatif dans la principale (ou apodose) : 



triw*k niüik 

si lu viens, m cnu\hih ru\ 


^prospectif: forme substantive personnelle 

de la forme mrnf, le prospectif est une forme essen- 
Al ' nSt nt substantive; ajoutons une ligne au tableau de la leçon 
^"et comparons le subjonctif au prospectif du point de vue de 
fl fonctions syntaxiques possibles : 



• FONCTIONS SYNTAXIQUES 1 1 

ws üvjrir.y; 


(proprement) verbale 

SUBSTANTIVE 

subjonctif 

édni'f 1 mr(l)tf 

édmtf 

mr(l)-f 

prospectif 

— — 

édm-(w/j)*f 

mr-(w/M 


li U prospectif concurrencé 


Le prospectif est une forme déjà ancienne en moyen égyptien et 
iltend à être remplacé par d’autres formes ou constructions. Nous 
irons vu que, dans l’expression du futur objectif, la construction 
pseudo-verbale [sujet + r+ inf.j s’était déjà substituée au prospectif 
tas une phrase autonome (voir § 1.1). Dans les autres cas, c’est le 
aibjonctif qui investit peu à peu le domaine du prospectif, appor- 
ta du même coup des nuances modales (possibilité, capacité...) 
ta le prospectif, appartenant au mode indicatif, ne possède pas. 

I* négation nn + subjonctif édm'f ( leçon 56 § 2.3) se subs- 
"ta-t-elleà celle du prospectif nn + édm-(w)*f 


■ Expression de In condition 
1-1 ® ÏDS UQ e phrase verbale 

Parfois employé à la place du prospectif dans une 
n *e conditionnelle (protase), après le lr,si conditionnel. 
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70 


La partie de phrase qui suit la préposition lr , littéral 
en ce qui concerne, est un syntagme nominal C V T 

: t- ’ cs (- 


em <* l 


~ j u gç* , 

contient une forme verbale substantive (le prospectif* 
et plus rarement, l'accompli édm-nzfe n fonction 

subs U«C* 




lr+ prospectif: 


lrin'kmn*k 
si lu viens, lu constateras 

("quant-à le-fait-que-vie n dras- tlJ . ^ 


■ ir + subjonctif 


lr iwtk mtt=k 
si lu venais, lu constaterais 
("quant-à le-fait-que-pourrais 


venir-tiL »v 


Dans ces deux exemples, la proposition principale(apodose)anw 
un prospectif (rnn-k lu constateras), mais d’autres formes vtrS 
peuvent être utilisées à condition d’êtres des formes autoooim, 
séquentielles contingentes (voir tableau "Formes verbales n 6*. 
tions syntaxiques" de l’Appendice grammatical en annexe): 


SUBORDONNÉE (PROTASE) PRINCIPALE (aTOOM) 

prospectif fdm-(w)'f 

forme autaxme/ 
ou . 

séquentielle continm 

subjonctif édm^f 


lr, si + 


♦ Remarque : pour savoir si, dans la subordonnée (protaseU’» 
a affaire à un prospectif ou un subjonctif, encore faut-il quelevob 
soit morphologiquement marqué, commedans l’exempleci-daa 
Dans tous les autres cas, du fait de l’absence du -w du praspeat 
on ne pourra pas faire la distinction entre les deux fotmesvBta 
les. En outre, les nuances de probabilité ou d’éventualité quet* 
substitution (prospectif — > subjonctif) entraîne ne sont pas uxj* 
faciles à distinguer et à rendre en français; il faut dans tous ta* 
s'aider du contexte. 


2.2 Dans une phrase non-verbale 

Du fait de l'absence de verbe être, pour transformer une^J 
non-verbale comme lw-f m pr'f, il est chez lui (dans s 
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on ditionnelle, il faut utiliser l’auxiliaire "conver- 

tï’dC’nn ™ P rospc ' cul - par exemp ’ e: 


■>-r'0h f 

5 en sorte qu t! vienne) 


i^Jf = 


i-J 


fais* 


jj Négation 

n ê que dans la subordonnée conditionnelle, la forme 
(uni ^ [an tive. la négation est construite avec l'auxiliaire 

ne pas faire. exemple: 

ir imfiw-(w) 

S'il ne vient pas... 


j Les participes 


11 Définition 

Comme en français, le participe égyptien est une forme adjecti- 
uket impersonnelle du verbe; il s'accorde donc en genre et en 
nombre, le neutre s'exprimant à l’aide du féminin. Comme pour les 
vobes.on retrouve la distinction fondamentale des aspects accom- 
piietinaccompli aux voix active et passive. Il existe également une 
tome prospective du participe que nous verrons ultérieurement. 


U U participe inaccompli actif et passif de fdm et mr(i) 

'luccompli actif: écoutant, qui écoute; aimant, qui ai, 

<MSC. 


m;m. 


aime 
MA SC'. FÉM. 




& 4 m 

mrr 


*2 


Singulier 

^ idm-t 

â mrr-t 
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Pl.lRIll. 


Édm w édm (w)t 

mn ' w mn-(w)t (W> itj, 

Une ancienne désinence -w ou -j au masc. sing. et .. 
plur. est parfois visible. 


• Inaccompli passif: qui est écoulé ; qui est aimé 


MASC. 


FÉM. 

SlNCiUl 1FK 


Masc. 

Fût 


édm-w 


édm-t 




mn*w 


mn-t 

• w 

•t 



Pi t Rit t. 





édm-w 


édm-(w)t 




mrr-w 

^va 

mrr-(w)t 

• w 

•(vit 


♦ Particularité : la gémination. Les verbes à 2 e cons. géminée 
les verbes irréguliers et certains verbes faibles (3 e ou 4 e cons. faMct 
redoublent la dernière consonne : mu—* mu, voyant ■,mr(l)->in 
aimant ; lr(l) —> in, fai: tant ; ln(l) — ► inn, apportant et rd(t) — Si- 
donnant, plaçant ; par exemple : 


ntrmrrr(m)t 

un dieu qui aime (aimant) les hommes 

i < S > o Ji ô ia__ nfr-(w)t nb-(w)t iun-(w)tn hm*f 
toutes bonnes choses apportées 
à Sa Majesté 
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rticipe accompli actif et passif de £dm et mr(l) 70 


k e P *! aC tif : a écouté ; qui a aimé 

.M“" 0p|il,C ‘ FEM. 


***'■ 

SINGULIER 




A 

mr 

lâ 

idm-t 

mr-t 

— 

■t 


Pluriel 






idm-(w)t 

■(w) 

■(W)t 

mrw ' 


mr-(w)t 



• Accompli passif. 

qui a été écouté ; qui a été aimé 



Singulier 




MASC- 

MAI. 


MASC'. 

FÉM. 



Édm-t 

— 

■t 



mrj-t 

'j 

-jt 


Pl.l RIEl. 






édm-(w)t 

-W 

•(W)t 

oV.^â«0-B» 


mrj-t 

-j-w 

■jt 


♦ Particularité : les participes substantivés actifs masculin pren- 
00,1 souvent la terminaison -w avec le déterminatif 3r ou . À 

i f 1 1 1 

“tonne passive, les verbes irréguliers et les verbes à 3 e cons. faible 
C®entent souvent une terminaison -j : mr(t) — * mrj, aimer ; lr(i) 
" ln(l ) — > in j, apporter et rd(l) —> rdj, donner, placer ; 

^exemple: 



migmj t m sS-(w) 

comme ce qui a été trouvé par écrit 
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mrj n(j)-hv-t 

aimé du roi (antéposition honorii 


'S 


Notez enfin la forme passive archaïque de certains v h. 
consonnes comme: 


ddd(j) (m.) ddil-t(f), qui 


aé,é diil t) 


3.4 Syntaxe 


Comme vous pouvez le voir dans les exemples q u j 


participe peut jouer le rôle d'un adjectif épithète (un horn^’ 1 '* 
qui s'accorde en conséquence, ou bien celui d’un adjeciifÜl^ 
tivé (un homme loué parmi les loués) . 





s lisj 

un homme loué 






s hsj mm hsj-w 
un homme loué parmi le 

loties 


• Les constructions uti lisant des participes sont souvent renduna 
français par une relative avec "qui”: 

hsj [un homme ] loué ou qui est loué 
hpr-t ce qui s 'est produit 


• Du fait de leur nature verbale, les participes peuvent recevoir! 
complément d’objet: 

mrr-(t)tw celle qui t'aime 


• Le complément d’agent d’un participe passif peutêtre introArtp 
les particules (] — In ou hr, par ou encore se présenter 
forme d'un génitif direct ou indirect (avec nj) ; par exemple 

mrr-w in nbrf . 

mrr-w nb-f aimédesonmail* 

mrr-w n(j) nb*f 
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nominal, on emploie le pronom suffixe: 

je< * st P r • , aimé de lui 

mrj j 


Si 

^ (j. i n sert également à mettre l’accent sur le sujet 

,UP» rl ' cUle '.ruction de type In + sujet + participe : 

^une‘°n stru 

. I ^ P o /fl hm'frdUt 

1 

1 C es / .SV; Majesté qui a fait cela. 

(“efi’ectivement” majesté-lui [est] ayant-fait cela) 


3^5 \égati° n 

galion des participes se fait à l’aide de l’auxiliaire fk 
11 la forme participiale, suivi du complément négatif du verbe 
^ ou de l’infinitif selon l’époque du texte. À l’accompli passif tm 

fcvient ,mm ' 


tm mr-(w) 
tmiii i mr-(w) 


celui qui n 'aime pas 
celle qui n 'a pas été aimée 


Exercice de révision 



IrmsS-w 


hahholep, vizir du pharaon Isési (V dynastie) nous a laissé un 
taxil Je Maximes dont nous vous proposons ici un extrait : com- 
ment se comporter en réunion ? Vous pourrez constater que les 
wmmandations de Ptahhotep sont encore pertinentes 4 400 ans 
plie tard... 

lr wnri'k ms ikr 


m s ) j 


n(j) nb'f 
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P ^ a ^ ° *= J <? <1 JL 

stk ib'k r bw-ikr 



gr-(w)'kth st r tftf* 



md(w)-jrk rh rifk wh r ^k 



in hmww mdw-w m s h 


ksn md t r kt-t nb-t 

in wh^s(j) didi s(j) r-ht 

( D'après VEnseignement de Plahhokp 


* Mot inconnu qui n’est cité que dans ce texte. M pourrait s’agir 
d’une onomatopée ou d'une plante en raison du déterminatif^ 
(plante-tèftèf ?). Parmi les hypothèses de traduction et coaqar 
tenu du contexte, nous proposons de l’interpréter comme une» 
matopée comparable au français "blabla" : verbiage. 
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de l’exercice 

.• homme 1 avisé © siégeant au conseil de son maître, 

jjj tu eS un j (/-assemble Ion cœur) sur ce qui est pertinent; 

V en,re le silence, c’est plus utile que le verbiage, © et tu 
ard eras 


f[D? ar ° u - a prés t’être rendu compte que tu pourras résoudre 
<uonl ierus-tu as-appris-tu dénoueras-tu). © C’est 
1i que stl °. ^ a( .| e (I, allant) dans un conseil. © Le discours est 
l’affidé qu e toUte autre act 'vité ® et seul celui qui dénoue la 

d ,riiL..v . , , . , 

oui lo dpnnup oui pki mipimi'un 


| a contrôle (c’est celui qui la dénoue qui est quelqu'un 
"Ze sous son autorité). 


ts ( citation ) 



I © 


m rp(w ) lb*k hrrh-k 
Ne t’enorgueillis pas à cause de ton savoir ! 
(ne-fais-pas être-grand cœur-toi à-cause-de savoir-toi) 


(Enseignement de Ptahhotep) 


tachant que vous mettrez en pratique les conseils de modestie 
innés par Ptahhotep, nous n'hésitons pas à vous féliciter pour 
m progrès et votre ténacité. 


Deuxième vague : 21' leçon 
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wdr-mdw éSm bin 


Le mailre. te grand intendant et te scribe ont délibéré • 
tenant l'heure du veidict . Séamon laisse au grand mtenJ!* 1 ' 
le soin dé juger lui-même l 'affaire. 

j ^ (j 

dd-in nb 


wd r tw ds'k i si mrw 

3 fl — 23.^ 

rd(i) in (i)m(j)-rf pr wr mrw si mfj 

4 

sm (i)m(j)-si 2 r in(i)-t nmtj-nht-(w) pi 

5 f £Ë JL 

rhr-nïfin-(j) ' 

e 

ir-(j) wpw-t m hnwrf h nr mr ^ 


Translittération des nombres 

2 = snw 
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^ — ' Soixante et onzième leçon 71 

ment de la mauvaise conduite 

** " (juger conduite mauvaise) 

U maître dit alors: 

1 lii-ülors maître) 

-Décide, toi-même, fils de Mérou !” 

J ' .ce toi toi-même, fils Mérou) 

Alors le grand intendant Rensy, fils de Mérou, 

’ fail-en-sorte-alors chef maison grand M. fils R.) 

Envoya deux gardes pour amener ce Nemtynékhétou. 

^ iqu aillent gardes 2 pour amener Nemtynékhétou ce) 

5 II fut donc amené 

tet-alors-hti jut-amené) 

. e t u n inventaire fut fait de ses biens ainsi que de 
ses gens, 

(fin-fait inventaire de hiens-lui avec serviteurs-lui) 


d&zk, toi-même ; ou df suivi du pronom 

tulTixese rapportant à la personne ou à l’objet dont il est ques- 
tion, permet d’insister sur cette personne ou cet objet ; cela 
équivaut au français en personne , ...-même. 

; vous l’avez deviné, c’est un subjonctif commandé 
W .J rd(i)-in. Il intendant) fit en sorte que (phrase 2). 

I ln -Wf il fui amené est le passif de l’accompli (idm-n-f) 
ln(l), (r)amener. La terminaison du passif accompli, 
die est notée, est -w; certains verbes dont la 3 e consonne est 
prennent parfois un -j (exemple: æc- ^ ir w ou jpj ir-(j),fiu 
leoii ^ 0ute ^°' s ' ces terminaisons apparaissent rarement à 
aav ° tez< l ue I e sujet (ici, */) peut être placé derrière l’auxiliaire 
ve rbe. rhr. n j ln-(j) ou rfy-n ln-(j)~J, alors il fut amené. 
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r it-sm r w'f r btjrf r r )-Wif 



r si(i)-wif r i r wtzf 


10 

r h r n rdinJw hnw n(j) nmtj-nhtfw) p n 

-JËZ&l 

n shtj pn 


6 = sisw 


Vocabulaire 

Vous avez suffisamment progressé pour pouvoir vous servir rtp 
Hère ment du lexique situé en fin de volume. Ce sera d'ailleena 
bon entraînement à la consultation ultérieure des dictionnam 
Donc, à partir de celle leçon, cette rubrique ne donnera plus q* 
les mots delà leçon qui présentent une difficulté particulièrt, s» 
dans l 'écriture (signe difficile), soit dans ta traduction. 

wdr-mdw (Aa2 1 ) Juger ; - hnr, être en lit# 
avec ; - hft, avoir un procès contre 

dé (+ pron. sufT), en personne , ■■■-fêtne 

tp, (une) personne 

btj (M34), blé 


!rt ou ' t iP 

/CD 

\\i* i i 



71 


1 

i 

9 


l’on trouva six personnes, sans compter ses 


avisions 

let-olor>f l " 


... fat-trouvé ù-lui personnes 6 outre provisions-lui) 


son orge de Haute Egypte, son blé, ses ânes, 
or ge-luiute-Ègypte-lui outre blé- lui outre ânes- lui) 
que ses cochons et son petit bétail. 

cochons- lui outre petit-hétail-lui) 


tout" 

ainsi 

O^hvra alors les biens de ce Nemtynékhétou à 

ce paysan. 

fit alors a-donnè-on biens de Nemtynékhétou ce à paysan ce) 


( D’après Le Conte de / ’Oasien ) 


Notes 

La préposition <=> r, de l’expression composée 

hr lw)-r, outre, est mise en facteur commun des éléments de 

l'inventaire. 



:> 


§t(l) (El 2), cochon 
r w-t(Si&), petit bétail 
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irmsS-w 


i i i 


h-t nbtnfrt w r b-t r nh ti im 

© ^’- od î^ i v i --“P7 

iw'f r ph pr'f stib-(w) 


© I ! e=>_S’î><=3 I 

mn^k ssn-w pr-(w) m S'k 


Exercice 2 - Complétez 

© J’ai de nombreux (moi quelqu'un d'abondant [en]) servhcun 

ink • . . 

© Je connais celle qui te donne du pain. 

rhkwi n'kt 

© Je connais celui qui lui (fém.) a dit cela. 

rh-kwi . . • . rus st 

© Je suis celui qui équipe la barque de Rê. 

ink . . . wU n(j) v 

© C’est moi qui rame vers le sud tous les jours. 

inkpw . . . m hn t r r -nb 
Exercice d’écriture =-- 
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CE 

= i i 

rk-W 


;ae— ^ I 1 

pw n irr 5f 
l’exercice 1 


s'i 

9 * 2 ' 

ih-t 

■nt de l’exercice i 

fOfr'B' ,j e choses bonnes et pures dont on pourra vivre 

®T oU,eS j^ CM g avec). ® H parviendra chez lui sain et sauf 
^ sera maison sain). ® Prends-toi (prends pour toi) des 
^ lotus qui viennent (sortent) de ton bassin ! O Multiplie 
^ j la nourriture I ® C’est une [chose] utile pour celui qui le 

tffù faisait ce,a >- 


Corrigé de l’exercice 2 

f.'imrutt6-didir- ® - ddw - O - 'pr- ® - hnn - 


True de l’exercice 2 

« a -fl ■ û nn 

IgBd ? Ja ^ ^3» ô I I I 

•TSMàM-PP- 


Deuxième vague : 22' leçon 
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hwt mh(w)-t-sfhj w ^\ j 

1 

dwnvzf s i htj 


'MM 


Rel mil vous mai me nam le jeune Pépy, mentionné dans 
à 31. Son séjour dans l ’immense domaine de Séamon 


nant fini. Le scribe royal Chéty, son père, est venu le, 


«il 




le conduire vers I école des scribes de la Résidence, 
tollés tous deux dans une cabine sur un bateau remontanü *°* 
le Nil. Le jeune Pépy observe son père en train d'écrire 


1 

hi(tj)- r m sbtj-t 

2 f 

ir-t-n s n(jj tir-t 
dwnvff si htj rnrf 

n srf ppj rwf 


Notes 

P H Mr Q Q . . Jbij t désigne un recueil d’instructions®^ 
ceptes moraux destinés à un disciple, un fils ou, P' us ê tT ~”\^ 
aux futures générations (voir la note culturelle en fin de 

Ir t-nzf [ce] qu'il. fi, : forme relative (fém^ 
l’accompli du verbe iri faire. 
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soiNiintc-douzicmc leçon 72 

Chéty, fils de Douaouf 

ctouf ' ' U-prie-la-divinité ”] fils Chéty) 

r minencement de l’enseignement 

1 tftotdeenseigncmen» 

. fait un homme digne d avoir une cabine, 

2 ^ •j.fait homme ‘le cabine) 

i nommé Chéty, fils de Douaouf, 

* fDouao ufl= "il-pnc-la-divinité "J fils Chéty [= "celui-du- 
J, c t,-Khel"l nom-hu) 

, pour son fils nommé Pépy, 

léfils-lui Pépy nom-iui) 


Mm 



passage dans les manuscrits est malheureusement équi- 

'^que ; dès lors plusieurs traductions sont possibles. Certains 
lisent ici le * - — 


nom propre 


ttrw, Tjartnt ou Site (ville 


l C|enn ^ e mal^d^où serait originaire le scribe Chéty, d’autres, 
ujg pç q tirt. cabine (de bateau) qui convient à 

"•nus ITT dC fan ^ t ' 1 * ev ® comme un sc ribe. Plusieurs argu- 
nc e nt en faveur de cette dernière interprétation. 



5 


6 

7 

8 


«MOI 

ist(i)rf sw m hntj-t 


on 


r hnu, 

ri 


3 


.o 


r rditzfm r -t-sbi(w) n(j)' t '*' { 
m-kib msw sr.^ 

+K^L^.7So<?n® 

imj-(w)-hi-t n(j)-t hnw 


h 


Notes 

1 QP !& b ^ r / o; ‘ rfo/ic. La proposition p^ido ^ 

m hntj-t, (il est) en train de remonter le fleuve (Upi^ÿ 
la proposition précédente enseignement q U 'a fait un 
Cette dépendance (ou subordination) est marquée par un m. 
Maire d’énonciation dit “d’incidence” tikliit, équivalant à mt 
conjonction alors que , tandis que. On emploie le pronom dtp. 
dant (ici iw) après mk et lit. La particule (Ib/vientparfnrn». 
forcer l’auxiliaire d’énonciation (Dit, or, en effet, tandisque. 

o QQ -^k m hntj-t, en train de naviguer mit 
sud, en train de remonter le courant ; il s’agit là de la castra- 
tion du présent progressif (pseudo-verbale de type sujet - ■ 
+ inf. ; voir leçons 28 § 6 et 42 §3). Il ne faut pas conlink 
cette construction (pseudo-verbale) décrivant une action w 
une construction circonstancielle, m + substantif (ï 
pris une forme substantivée du verbe), qui décrit un* ** 
tion ou indique une direction: fffi ^ 

o W -2k m hntj-t, en amont, vers le sud. 

•• Dans le mot mi, enfant, vous retrouvez la ** 

mi- du verbe mi(i), enfanter. 
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î 


u ’il remontait le fleuve vers la Résidence 

glOfS Q i u j j es t] en- train-de remonler-le-couranl vers 


(orào nC 
fiisid ence . 


K""' placer PéPY à '’ école de l’écriture, 

lacer-lxi dans école de écrits) 

<P° U [£ |e S enfants de dignitaires 

enfants dignitaires) 

,p * plus distingués de la Résidence. 

C i-son'-à-l avant de Résidence) 


tqui 


(D'après Chéty, L’Enseignement de Chéty) 


Vocabulaire 



ébtj-t , enseignement , instruction(s). 

Avec la même racine: PJ]'*'^^ ibt, 
enseigner, instruire ; P ^biw, 

maître ; ébttlj), élève 

m-klb (F48), parmi 
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IrmsS-w 


i i i 


O 


ÔÆVJ 3 MM 

wmi m-kib hsj-w 
=6T 


q — fl\ i i i X X ^37» i n i 

ir rrur-t wihtktp u 

e WkZ^dMîPTfli 

iw pi ntf rdi-t ms-iv nj-wsr-w 
m r -t-sbi(w) tn 

o 'à— 3 , 

n iiri'i rutn 
imi iw-tifrdd hpr-t 


Exercice 2 - Complétez 



O J'ai embarqué (je suis descendu) dans la barque de Ré. 

. . • . s . m wifn(j)rr 

© Q u’ils lui donnent (puissent-donner-ils) de l’orge, du Ntà 
pain et de la bière ! 

. . s . . . * . it btj t h(n)k-t 

© Je le ferai moi-même. 

trzist . 

O Si tu ne t’éloignes pas (ne-feras-pas-tu l ’ écarter) ducro® 1 ^ 
il te dévorera (mangera) ! 

irtmzkdr-(w)twhrmsh . • . 

© Elle ne viendra pas (prospectif) - J’irai (subi) moi-n*"* 

nn . . ? . - .... s . défi 
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l’çxcrcicP ^ 

1 rnl |j cll des loués ! 0 Fais la justice [tant que] 
^nr terre ! © lia déjà placé par le passé des enfants 
* iJu reS,S ... c rptie école. O Je 


’^ a r\ dans 
* ^ n ' W venir P° ur qU ' il d ‘ Se “ qU ' S passé ' 


ne peux pas venir à vous. 


Corrigé de l’exercice 2 

I ivhind-9 dhsn n'f- © - ds-l O - wnm(w)'f- © - Iw's - 
rf.-l- 


E «rcice d’écriture 
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Texte de l’exercice 2 


© 



° /CD a 00 8 J\ g 

\\ f I I 0 I I IA OUI 


© 



4 


fe 



/.c'.v sagesses 01/ enseignements, ébtj-t, sorti un genre main 
rature égyptienne et ce, dès les p /entières dynasties. Conie~~^ 


ceptes à la fois moraux et politiques, ces enseignements 




un descendant, à un disciple ou, plus généralement, ata 
lions. Contrairement aux aunes gemes, les auteurs des s ** 


pour la plupart, connus ou identifiés Hordjedef, Ptahhotep.Çfay 
ne signifie pas en réalité qu ils soient les véritables auteurs detat^ 
mais plus pmbablement leurs garants. Parmi ces enseignerrumi l? 
des Métiers ou Enseignement de Chéty occupe une place piri^ 
Le texte date vraisemblablement de la XI L dynastie { Moyen Eiqtf 
L auteur fait une i aricature des principaux métiers et démontatfaç^ 
de scribe est supérieur à tous les autres, moins en raison du samrpl 
procure, que des privilèges dont même un scribe modeste peu sepm 
loir. Quoi qu il en soit, ce texte n est pus seulement unpbidtr/am 
aussi une pmpagande destinée à susciter des vocations pair lacam 
administrative à I époque d'Amenemhal I er . L’Enseignement de O»' 


hw-t mh(w)-t-sfhjw-hmtt 


hntj-t in s$n(j)-fw-t 

Le scribe Chétyfait ses recommandations au jeune Pepy- 



r h r n dd-nïfmf 
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m 

*T> 


aux générations suivantes ci apprentis scribes 
^Zrserciceatv f ( mauvais ) brouillons d'écoliers que ce texte 
,<a ‘“‘° ri enu À en juger par la médiocrité des copies scolaires 


-nkira uelscolaire 


i de 


01,61 ^nesside on devine ta souffrance des jeunes scribes copiant 
_ sous la dictée peut-être - des textes en langue classique 
t ^^comprenaient plus guère. Ironiquement, la satire ne nous dit 
tourment des élèves-scribes. Il suffit d'observer le déterminatif 
10 . ligner ^ pour en avoir une petite idée. Plus didactique 
tttesible que la Satire des Métiers, la Kémyt ou “Somme” figurait 
j-aU parmi les manuels scolaires. C 'était un recueil de modèles de 
Jofl d 'expressions plus adaptés à / 'enseignement. 


‘fatales besoins du récit, notre personnage " Chéty " vit au temps 
Unèmphis P (début du Souvel Empire). 


Deuxième vague : 23' leçon 


Soixante-treizième leçon 73 

li navigation vers le sud du scribe royal 

(naviguer-vers-le-sud par scribe roi) 

Jl (Chéty) lui dit donc : 

'U-alors a-dit-H à-lui ) 
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2 


3 

4 



TT A A X © 
if, v — a, 1 1 

mi-ri'i 

knkn sp-2 


didbk 

ibtk m-si ss-w 

S — 

]é.d‘M?X&0 

dgn4 

nhmztw m bik-w=f 


Translittération des nombres 

2 = sn-wj /snw. 


Notes 


L'emploi de la forme idmn-f en début de phrase 
Maire d’énonciation permet de mettre l’accent sur r«|^ 
ou le complément circonstanciel de la phrase (j c i, ^ ^ 
tion adverbiale sp2, bis, de façon ré pelée, fréquemment! 
français, cette focalisation s’exprime à l’aide de la ans» 
tion "c’est... que...” (c'est fréquemment que j'ai w):# 
égyptien, elle est rendue par l'emploi de la forme subsn 
tive. Nous avons vu (leçon 63 § 4.1) que la forme lÿwf 
pouvait remplir cette fonction. Si l’on voulait transposera* 
râlement celte construction en français on dirait: “le füfi 
j’ai vu des bastonnades, [c’est] continûment”. 


knkn, c hâtiment, bastonnade, substantifdéroeèi 
forme du verbe intensif knkn, "donner des coups” (de 
tive) d’après kn, battre, frapper. Certains verbes redou Menât* 
deux consonnes radicales pour exprimer uneactionintensw^è 
titive, habituelle ou encore pour décrire un bruit ou un 
violent: — kn(i), être fort, puissant (ait bras vailM ~ 4 ^ 
frapper ; | ^ Sn.fi rire — > _|_ | én£n, fraterniser. 

du radical peut être également notée à l’aide de l’adverte n “ 

, , . . dé © * fc/ixî- 

fois, bt s apres la première occurrence: • 

î=£ didi^k est la forme mrref de rdi, donner, 
met de mettre en relief le complément circonstanci 
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M 01 ’ 


j jgnt vu de bastonnades ! 

’ J ^ at-vii-ic lüil-de-domier des-c 
î<3 t’pn r*r>ninrp 


•oltps his) 


(le-P lH t ’ 0CC upe, je t’en conjure, que des écrits 
Aussi’ H® pi a( c.s-Ui cœur-loi à-la-suite écrits) 
^"■cdé jà remarqué qu’ainsi, on 

J ’ a Snchissait des corvées. 

5 3111 „■ i„ le-lail-Que-se-sauve-on Je corvées-lui) 

irettioW 



t 


écrits) : “c’est à la suite des écrits que tu placeras ton cœur”. Dans 
cet emploi de mise en relief, la forme mrr=/remplace l’impératif. 


ffi ^ dg-ndj'ai remarqué ; il s’agit de l’accompli édm-nzf 
en fonction incidente (leçon 49 § 3.4). Notez que la forme édm- 
ip/des verbes de perception implique un rôle renforcé du sujet 
dans l'action : j'»i remarqué au lieu de/ 'ai regardé ; j’ai regardé 
■ lieu de/ ai vu ; j'ai écouté au lieu de j’ai entendu, etc. 

— MftQ 


O -*0 (? nhni-tw. on se sauve, on se soustrait. Une com- 
PWve objet (ici, qu'on se sauve) n’est pas toujours introduite 
P 11 une conjonction de subordination en égyptien ; elle peut 
fl|e simplement juxtaposée à la principale (parataxe) comme 
J ai remarqué on se sauve...” Dans la complétive objet. 
_”nploie une forme verbale substantive (mrrrf édm-ntfou 
y a co 1 .^ n choisissant ici la forme mrr-f on indique qu'il 
nc omitance entre les deux actions (leçon 69, note 6). 
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5 


6 

7 

8 

9 



mit(j)-t hr(j) mw pw > 


sd (i)r'k m-phwj kmj t 



ir ss m s-uf nb-t n(j)-th nw 


nn hwrw n=f imrf 


Notes 

L'expression ^ n n ■ wn sert également à nierl’eùstti 
il n'y a rien (“il n’y a pas [quelque chose]”). 

£ 0 fl mit(j)-t , [chose] pareille à, semblable ù est le fémima 1 » 
tre singulier de l'adjectif nisbé mitj , pareil à (leçon 62, nul 

' Nous avons vu que le démonstratif invariable pw (indice! 
sujet) peut servir à présenter un substantif dans une ph» 
(leçon 21, § 4.1 ): nb'lpw, c'est mon maître. Il peutég»!®* 
présenter une phrase entière. On le traduit par c'est . 
signifie... : mit(j)-t hr(j) mw pw. c’est comme quelQtd* 
qui est sur l 'eau. Du point de vue du sens, nous avons» 
entre "être porté par la vague (ou le courant)”, P* 0 ®®* 
courant propice” ou "surnager”. 

() (| gmj-k, tu trouveras ; subjonctif*® I 
d’autres verbes faibles (leçon 56 § 1.2). 
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1 


8 


w il n’y a rien qui surpasse les écrits ; c’est 
Vo |S ' e ’ être à la surface de l’eau. 

COA* . , .. non -existanl plus- que écrits une-chose- 
'bte-à ce-qui-esl sur eau c’[est]) 

donc à la fin du livre de La Somme , 

L lS , uan i-à-toi en-fin Kémvt [=" La-Somme"]) 

<ll> ffouveras cette sentence : 

111 \veras-tu sentence ce en elle comme-suit) 

pliant au scribe, quel que soit le poste qu’il 
occupe à la Résidence, 

unant-à scribe dans place-lui toule-sorle de Résidence) 

il n ’y connaît aucune situation médiocre.” 

(non-existant [condition-de-Jhumble à-lui en-lui ) 


( D'après C hëty, L Enseignement de Chéty) 


|^(l° Imét, y (en elle) pour (] [t Q Inné, forme plus récente 

iwc pronom dépendant st à la place du pronom suffixe ;é. 


tabulaire 


a 

rd(i) ib m-él, s 'occuper de, se soucier de, 
avoir à cœur de (littéralement "placer son 
cœur derrière quelque chose”) 

m-htw, ("en excédent”) en plus (de), plus que 




éd(i) (F30), lire 

Phwj.fi n, arrière , m - à l'arrière 



m-dd, comme suit, c ’est-à-dire 

hwrw, le faible, (homme) de petite condition 
(pauvre, humble, misérable, médiocre) 
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■MI 


ir m s$-w 

W\ 


i i i 


O tJtT T 'ü o £ü Sac.]} 

iw'S hr md(wi)-t nn dg(i)-t rzi 
irwnri'k msssd irf ds'k 
ir mr-(w)'k nfr ssm'k 


nhm tw m-rdw-t nb t 


Exercice 2 - Complétez 

O Puissé-je juger comme Thot ! 

wd r fi-mdw mi . . . . 

© Je connais le nom de ce misérable. 

iw rh kwi rn n(j) . . . 

© Il apporte du blé en plus de l'orge. 

iwffhr ini-tbtj . . 

© Si tu es la fille de Rê. tu es Maât. 

s . st-tr r 

© C’est mon père, lui ; je suis son fils 

itfipw 


Exercice d’écriture 


mf-t 
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de l’exercice 1 

farnB^ )e sans me regarder. © Si tu es un scribe, lis donc 
#£ ll£ me ? • Si tu désires que ta conduite soit parfaite, tiens-toi 
IoUt mal. O Je voudrais dire cela afin que mon cœur 
‘^oonde. • Viens donc, mon cœur, pour que je puisse te parler 
* "Jurque tu puisses répondre à mon discours (que-répondes-tu 

JL discours-moi). 

Ifhrases 3 d’après L Enseignement de Ptahhotep , 4 et 5 d’après 
Le recueil de Khakhé perrê-Séneb) 


Corrigé de l’exercice 2 

l.dhwtj9-hutru>pn@-itm-h/wQ irwnn^k- ntt-® -ntf - 
iitsi-f 


Tnte de l’exercice 2 


•l=S-=>S t 9=3 


• 446 



74 


Comme nous / 'avons d il précédemment , les sources 
Métiers ou Enseignement de Chéty proviennent en 
vaines copies scolaires. Malgré une traduction souve n/^ 
le texte présente cependant un immense intérêt. ComnJ' 1 




liw t mh(w)-t-sjhj w .tf di 


o \g/ 


Uw4twt-tl \ 

. ÈPrf&TttâS 

iw ss ir'fsir-t n kj 

n rru-n.4 Uw-t mbs 

àC— ATP 

ddt ts pnhrts 


Notes 


| ji] twt-ti, [elle] est accomplie ; parfait ancien, 3* P* 
sonne fém. sing. Il existe plusieurs mots prononcés!*** - 
la graphie est très voisine. Leur sont associés deux detenM* 
tifs, figurant parfois simultanément : le signe } d elasid** 
le signe | de l'abstraction. Le substantif fwt se tradui^ 
image, statue : twt verbe se traduira tantôt par etre 
hle, tantôt par être complet, entier, parfait au senS ^| | j )t | 
ou encore par être agréable (voir la rubrique voca 
base). 
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• une édition critique, mais Je proposer une sèlec- 
r 'jt lC> ur I initiation, quelques extraits ont fait I ' oh jet de 
ie* les - ne utes. Les débutants pourront ainsi se familiariser 


v ssion s e> 



et des constructions plus régulières. 


Deuxième viigia- : 24' li(,on 


Soixa n tc-quutorzième leçon 74 


Une profession parfaite 

( fonction complète) 


Le scribe met sa connaissance au service de l’autre. 

* f vraiment " scribe fait-il compétence à autre) 

l Je ne peux trouver une fonction équivalente 

tne-pas-peux-voir- je fonction comme-elle) 

3 à propos de laquelle on puisse dire cette maxime-là. 

( est-prononcée maxime cette sur -elle) 



J Q 4d-t, dite, prononcée ; participe (inaccompli passiffém. 
“t-ld *4d,dire . prononcer . dd-t tspnhr'ieüune construc- 
Participiale complexe signifiant littéralement: “(une fonc- 
stiBi ^ r ° nonc é e cette maxime [à propos] d’elle”. Le pronom 
j. *’ dans hr-S, sur-elle, est un pronom qui rappelle 
cèdent (itw-t, la fonction) : “[à-propos]-de-elle”. 
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IM; 




di4 mrjfk ss-iv r mw-tsk 




^ i 


6 

7 


di'i r k-(w) nfrwff mhr^k 

T; 


wr sw grt r Uw-wt 


1 K Ci 

n b-(w)t 


nn-wn mit(j)'S dd-t(i) i 

“ Y! Z.fi fl.Q .LXÜj* 

si^-ntf wid ' /ic?/ m hrd 

O (? 


î°â. 


10 


tw r nd-hr-tzf . 
twrhibzf r ir(i)-twpw-t 


Notes 


(ij ! , , nfrwsf, sa beauté ; le pronom au singulier ta 
référence à l’écrit, à l’écriture ou à la chose écrite. 


I ^ dd-t(i), qui sera dit. Cette forme verbale est nouwHej 
s’agit du participe prospectif passif avec une nuance modik: 
qui pourra ou devra être dit ou prononcé, c’est-à-dire dwtf* 
pourra parler. 

Forme édm ti’f de ~T° ir (+ inf.). commet*** 

Rappel : la forme édm-tizfk l’initiale et sans auxiliaires^ 
ciation est souvent une forme substantive permettant^ 
tre en relief le complément circonstanciel (ici, l aSU ^ 
circonstancielle virtuelle de temps [alors qu']il es,e 


449. 



drais taire en sorte que tu aimes les livres 
ie . V c ° a U u e ta mère, 

pllis W se . e n-sorte que-aimes-tu écrits relativement-à 
tquC'i e '^ ' 

^voudrais que leur beauté pénètre ton visage. 

et}e fasse - en-sorte que-entre beauté-lui dans visage-toi) 

n^i qu’il en soit, c’est la plus grande de toutes 

i eS professions, 

|ç fai or relalivement-a métiers tous) 

■nT’V en a P°' nt sern ^ a ble dont on puisse parler. 

f„ 0 n-exislanl semhlable-elle qui-est-à-dire) 

C’est alors qu’il est encore un enfant qu’il 
commence à prospérer ; 

fle-fait-que-a-commencé-il [à-]prospérer " vraiment "-il 
en-tanl-que enfant) 
on le saluera, 

ton destiné-à s enquéri r-de-l ui) 

on l’enverra pour accomplir une mission. 

ton destiné-à envoyer-lui pour faire mission) 


(D’après Chéty, L’Enseignement de Chéty) 


littéralement : “c’est en tant qu’enfant qu’il a commencé à...”. 
Cette mise en relief s'appelle la “transformation emphatique" 
de la phrase. En ce qui concerne la subordination, l’égyptien 
utilise également des conjonctions, mais moins systématique- 
raentque le français. 

Le mot i etd (IM 13) possède divers sens: ^ w/d , vert 

a J ), être vert (verbe). Au sens figuré, w/d signifie être pros- 
Pere, être florissant, être heureux, être chanceux. 

tnA © “ - 


n d-hr-t (J27) (expression composée), s’en- 
tkmljç c P' u è ra l e ment “s’enquérir des affaires / de la condi- 
'Jt 16 ©* 11 o 1 °ù saluer ; le pronom personnel suit nd: 
^ * — nd-l hr-Ufje le salue. 
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Le vocabulaire de base 

Nous vous donnons ici les dit 1ère mes acceptions du 
plutôt, des mots net - afin que vous puissiez eilvjs m °' 
traductions possibles lorsque vous le rencontrerez 

3? î image ; 4T| . 4 ?» ** 

3t il tWt (verbe ). être semblait 

égaler : être complet , p U rj ail . 
agréable , plaisant ; rassembler 4 - 


«IV 

4» j fe 



Le déchiff rement sans peine : Il ne vous £ 
que le mot fivt. statue entre dans la composition du 
du célèbre pharaon Toutânkhamon (fin du xiv” siècle av», 
J-C.) : (ÊÜEI twt-rnh-imn que l’on traduit gq^ 
lement par image vivante d’Amon. Mais il ne s’ agissait p 
de son tout premier nom. Ce très jeune roi est vraisemblablemi 
le fils d'Aménophis [V - Akhénaton, adorateur de l’unique dkv 
nité Aton. Akhénaton a naturellement donné à son fils unncmip 
rendait hommage au disque solaire : ] twt-rnh-laTa- 

tânkhaton image vivante d’Aton. L’expérience amamienne tm 
été entièrement rejetée par les successeurs d’Akhénaton, lenomè 
nouveau souverain changea également. Le nom d'Amonfiitafc- 
titué à celui d'Aton. Nous reproduisons ici la titulature royale à 
jeune roi (nom d’Horus, des Deux Maîtresses, d’Horus dOtl» 
de Haute et Basse Égypte, Fils de Rê). Vous constaterez quf<* 
avec le sens d'être parfait , être complet figure également éW b 
titulature. Si vous avez l’occasion de voir le trésor de ToutW^ 
mon exposé au Musée égyptien du Caire, vous pourrez In* 
titulature sur des objets trouvés dans sa tombe et en p 
un délicat cotTret de bois et d’ivoire plaqué d’or et d aigent 
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sir-t (T 1 2), .sagesse, compétence, maturité ; 
ce mot est à rapprocher de fr.t, écrit aussi 
s r (i)-t, sagesse, expérience (leçon 6 1 ) 

S) r (+ inf. ). commencer à 

wpw-t, message, mission, travail ; 
messager ; ir(i) - effectuer une mission 





' rnhltr(w) rr kt nht twtmé(w)-wt. Vive / 'H oms 
qéparRê) Taureau victorieux. Celui dont les naissances sont 
frètes (“abouti de par ses naissances”). 


nbtj nfr hp-w Sgrh ti-wj, Celui des deux 
Hiirtsses dont les lois sont parfaites ("parfait de par ses lois”) et 
fi apaise les Deux Terres. 

illTIaoTT! hdwi-nbw wts hr-wéhtp ntr-w, Horus d Or qui 
pie les couronnes [= "mani festations, insignes royaux "] et satis- 
im les dieux, 


n(j)-iwt btt(j) hkt 9 pd-wt nb ti-wj nb- 

Roi de Haute et Basse Égypte, Souverain des Neuf Arcs 
tapies ennemis). Maître des Deux Terres N ebkhé pérourê [= maî- 
ivks-transformations "], 

si rr n(j) h-trfmr(j)=fnb h'-w 
^ Tth-lmn hkt iwnw smrw dl-(w) rnh d-t • Fils charnel de Ré 
^ de lui, maître des manifestations [royales], Toutânkhamon 
^egev'tvonte-d Anton"/, souverain de l’Héliopolis du Sud, 
doué de vie éternellement ! 


• 452 



Il I I 


irms$-w 

O IjeHU*^ 

iW'k sbi-t(i) 


iw'khmw t(i) iw^ t(w) ^ 


n-is n r wn 


r k smi ssrri'k 



hib-n wi nb m (i)m(j)-r) ki-wt 

Exercice 2 - Complétez 


O N'écoute pas le discours [de] cet homme ! 

. . . • ( . ) mdwspn 

@ Tu ne devras pas écouter ses propos ! 

* . mdwïf 

© C'est chez lui (dans sa maison) que je l'ai trouvé. 

. . • . s . . . m pr?f 

© À qui parlerai-je aujourd'hui ? 

ddd . . min 

© Les frères sont devenus mauvais. 

sn-w . . . • ( . ) 


r\ J? 


i o 


Exercice d’écriture 

9 



°'i I I 

'c5» J 




A ° 

’ü/r M#'" 1 


ÿJ t w w rnp-wt 


a* 

iti-ht 


Corrigé de 


T es éduqué, *- — « ■ t - 

* 10 |er ! ® Entre et fais rapport sur ta conduite ! ® C'est en 

^ ' e responsable des travaux que le maître m’a envoyé. O Ne 
pas (ne remplis pus ion cœur) sur la longueur des années ! 
entendu “pour bien agir"] ® Il est bon d’agir pour l’avenir 


l’exercice 1 

tu es expert, tu es accompli, mais ce n'est pas 


îou> 

lïupres). 


Corrigé de l’exercice 2 

I mÿmM -9nnsdni'k-& gm-n'l sw-Q-nm- ® - bin-(w) 


Texte de l’exercice 2 





Deuxième v ague : 25 1 ' leçon 


l 
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Le scribe Chély poursuit son instruction en faisant une 
caricaturale d'une série de métiers manuels. 



n mi-n.fi \ kstj m wpw-t 


2 

nbj n hib-(w)ff 

iw mi-nfi hmtj hr bik-wff 

r ri n(j) hrj-tff 
5 

db r -(w)ff mi h-t msh-w 

hns i sw r swh-wt rm-w 
Notes 

I ^ n mt-n-i,)e ne vois pas ou plus exactemo*/' 

ne peux voir. Rappelons que la forme n édm-n*/ fl 111 
négation à l’aoriste édmzf, comporte une nuance modi*- 
c'est l’impossibilité d’accomplir l’action (leçon 50, note 
est exprimée : “je ne peux pas en voir, car celanexi 

- n h)b-(w)=f, il n 'est pat (n a pas 

forme nédm-(w);fe st la construction négative commune 



Soixante-quinzième leçon 75 

Vivre dans la misère 


vois pas de sculpteur en mission ; 

1 nC ç peux-soir- je seul pleur en mission) 

"'.‘Havre on ne le commissionne pas. 

2 1 °f e rre nè-pus est-envoyé-il ) 

M is j’ai vu le forgeron à son travail 

3 y r(l j^ienl " ai-vu-je forgeron sur travail -lui) 
lia gueule de son four; 

O, bouche cle four-hu) 

< ses doigts sont comme de la crotte de crocodile, 

’ ( jgigis-liii comme chose crocodiles) 

, gj J e st plus puant que des œufs de poisson. 

Ipuani lui relut ivement-à œufs poissons) 

(D'après Chéty, L'Enseignement de Chéty) 


| compli aoriste passif (idm tw-f) et à l'accompli édm-n-f passif 
iUm-wff) : n hib-(w)-f peut donc être traduit par il n’a pas été 
wnwéou par il n 'est pas envoyé. Enfin, remarquez la construction 
menant le complément d'objet (nbj) en relief. Le mot est cité en début 
de phrase, puis il est repris à sa place naturelle par un pronom (-f). 

©O 

Le mot ^ h-t. ou ih-t selon les dictionnaires, possède de 
multiples sens, à commencer par chose(s) ou quelque chose. 


Il évoque également la propriété (biens, possessions), les 
vivres (^o h.t bnr-t, sucrerie) et les offrandes 
h-tnb-t, toutes sortes d’offrandes) ainsi que les rites que l’on 
accomplit lr(l) h-t, accomplir un rite ; 21 1 ff'Cntr, rituel, 
y 3 Dans notre phrase, l’emploi de ce mot est un euphémisme. 

— hnS. puant, qui pue est un participe (inaccompli 
’U'f.masc. sing.). H s'agit ici d’une proposition non-verbale 
^Pnmant la qualité : le sujet (éw) est un pronom personnel 
hbDefc 16 ^° U ^pendant) ; '1 su ' 1 l'adjectif attribut (ici, le par- 
qui. lui, reste invariable (leçon 28 § 2). 
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75 Vocabulaire 


>!s>¥, 3 h 

m,r - «««* ; mir 
indigent, pauvre ' 

dhM 

nbj (S 1 3), orfèvre ; s’écrit aussi iVfc , 
déterminatifs ^ et *** 


hmtj (N34 ), forgeron 


hrj t (Aa 1 9, Ql),four (pour 
métaux) ** 


hnS, puer, sentir mauvais ; s’écrit auss 
avec les déterminatifs «s- et V. 
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Corrigé de l’exercice 1 

iC'est pour voir cela qu'il a navigué. ® Tu n'as pas pris la parole 
iparléi au conseil des hauts dignitaires. © Si tu apportes [quelque 
ttose], donnes[-en] à ton semblable (pair-loi). O II n'a pas d’orge 
distribuer (non-existant [est] orge-lui que-donnera-H te). © Il ne 
*&tne s'est pas installé en place unique) pas en un seul lieu." 

'b parlant du nomade. 


t 
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76 Exercice 2 - Complétez 


O L'orfèvre a commencé à faire une statue du dieu 

iw sf r -n nbj ir(i)-t ... ■ ( . ) 

@ Le responsable des forgerons est (régulièrem 
mission. ' 

(i)m(j)-n hmtj-w h!b-t(w)zf 

• ■ • 

© Le secret n’a pas été dit. 

. . • ( . ) SStf 

Texte de l’exercice 2 

e— StMSkl 


hw-t mh ( iv)-t-sfhjw-s&t 



ki-t tm-t km-(w) i 


> û Cp 

] i?=L 


^i. 


iw h^kw 


— flCù3 
^ A K 

hrh r k 


Notes 




t m-tkm-(w), qui ne finit posi^ j^ ^ 


ticipes sont niés à l’aide de l’auxiliaire tm, ne 


pas fa '**' 1 
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â celui r >f de 
• . = été du- 


lui® 


mr *f r 




ses propos (sa bouche) conformément à ce qui 76 

. . • • • n*f 


fisidéré comme quelqu'un qui écoute (est vu en tant 


. «> c ° , 

• i.-écouio»' 1 - ,, 

V e msdm-w 


. de pexercice 2 

Corrifi . a - m wpiv t® n dd (ut) - O -ddd t- 
r tu’tn(j) n - lr * 

tiercice d’écriture 

A- 1 S m 


© mi-ut - 




Dcn \ icniL* vague : 26 ‘ leçon 


Soixante-seizième leçon 76 

Un travail qui n’en finit pas 

(travail ne-fa isant- pas achever) 

I Le barbier rase encore 

r vraiment ‘ barbier en-train-de raser) 


_ ° m plément verbal négatif. L'auxiliaire négatif t m est lui- 
eun Participe (actif fém. sing.). 
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76 


m phwj msrw 


¥ 




I«* 


dldi'f sw n r mj-t didbf $w 


didizf i sw r mrr-t 


whi h r k(j)'f 


[n Q “ 

n; 


mrr-t 


Notes 


a n i 

4 n B — 4=<? didl'f Éw, [te fait qu'Jil se consacre ; leu 
rdi possède toutes sortes de nuances gravitant autour fri 
général de présenter et de placer. Selon le contexte, on pa 
traduire rdi par offrir , confier ou encore assigner, appùf 
ordonner. Notez, au passage, que le pronom dépendant ol 
direct (éw, lui), joue le rôle de notre pronom réfléchi». 

— 0 1^(] (| a rmj-t "partie du corps”. De fait, il s'agité 
mot très rare, synonyme de gorge. Il possède la même tic 
que le mot — â cm, avaler et est déterminé par le sg 
j (F10) se rapportant à la gorge et à ses actions: un “avili 
en quelque sorte. 


La forme substantive personnelle dtdtrfflefài^ 

s applique, il donne, il place est exigée par la syntaxe. D* 
phrase 3, nous avons deux propositions juxtaposées, 
lement dépendantes l'une de l’autre (“se passe-t-il ewjj" 
fait cela”). Dans les phrases 4-5, l'emploi de la 
tive personnelle d/d/-/permet la mise en relief du^^^ 
circonstanciel de but. On rendra en français cette 
l'expression “c'est pour... que". 
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tr0Llvc une 8 or 8 e ' '* y va de son coude. 

DCS fl .j.nlai'c-'l luif-mëme] à gorge le-Jciil-que-place-il 

surhrus-lui, 

cî se déplace de rue en rue, 

•> 1 . H^ne-ploce-il lui [-meme] a nie a nie ) 

•st 1 pour chercher quelqu’un qu'il pourra raser. 

C rhen hei [celui] que-pourra-raser-il) 

(n()tii L 



■ 

^ i 5 Ü r k(j)zf (celui) qu’il pourra raser : il 
'«gnde la forme relative prospective substantivée du verbe 
franc rUSÉT ^ anl ^ CL ^ LnI 11 étant pas exprimé, il est rendu en 
jj“P a L r le P ro,lom "celui” ou "celle". Lorsque Pantécé- 
es I ^Jet direct de la forme relative, 

5* r u " Pronom de rappel ■ 
t |0m me qu'il rasera lui’" 


il n’est pas repris 
"l’homme qu’il rasera" (au lieu de 
^Pectiv’" T 1 Notez enfin que la forme relative 

^denéce 6 ^ eUl ex P" mer une nuance modale de possibilité 
ssit e, doit I emploi ici de l'auxiliaire pouvoir. 


ou 
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76 


p JL^ 
sknri'f 


.—A " " • J=S^Q ,V. 

r-wjïf] r mh h.^ 


'T+Kâ^ySiTl 

mi bi t wnm-t : r ki-tes 


Notes 

o -a 


— éknmf est une forme sub s tanti Ve 
nelle (mmf) du causatif tkn(i), rendre fan, V(Ptt 
courageux. Là encore, l’emploi de la forme mrrsfnJc.'*' 
mise en relief du complément circonstanciel de but 
plir son ventre). Nous reviendrons plus en détails sur c ^ 
cédé de mise en relief dit “transformation en 
une prochaine leçon de révision. 


’*/ Pcn«<n 

t» 

. rc «pn> 
emphatique" ^ 


+ wnmt , qui mange, mangeant ; participe (inacam, 

pli actif fém. sing.) du verbe wnm manger. Plusieurs gnp^ 
sont possibles pour le mot wnm (verbe ou substantif) ■ a 
trouve: et 


4), 


tfe 


ir m s$-w 


i i i 


En guise d’exercice, voici un extrait du Conte du Naufragé (voiri 
ce propos la note culturelle de fin de leçon). 


m stid-(w) m sp2 nds 

© m ^ 

mk ntrrdi-mf enh^k 

© Lui 

imf tw r iw pn n(j) kl 
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é 

T 


ses deux bras, c’est pour remplir son 


S'il fortifie 

yef|tr e ’ ^ .foriifie-il bras-deux-lui pour remplir venlre-lui) 

'^“me l’abeille qui mange comme elle travaille. 

c0111 „ abeille mangeant relativemenl-à travail -elle) 
icofttnr 

( D'après Chety, L'Enseignement de Chêty) 


76 


Voca bula' re 



krh, bras, coude, épaule 

wht (M 1 2), chercher, aller chercher 

kn(l) (adj. -verbe), être fort, puissant (au 
bras vaillant) ; (verbe transitif) dominer , 
conquérir. P fkn(i), fortifier. 


I r 

nnnt(j)-tnnst m-hnwzf 


iwifmh-(w) hr nfr-(w)t nb-(w)t 


mk 


°1° O *0 I? 1 *© I 

tw rir(i)-tibd hribd 


tkmt'k )bd4m-hnw n(j)iwpn 


Corrigé de l’exercice 1 

Maie donc pas peur, petit ( ne-fais-pas craindre ne-fai s-pas 
Um Me) ! © Vois ! le dieu a permis que tu vives. © Il t’a amené 
*** '^ e (ntasc.) du Ka. O Rien n’y manque (il n'y avait rien 
''«life en elle). © Elle est pleine de toutes sortes de bonnes 
u s ,^°' s ! tu passeras (lu feras) mois après mois ©jusqu’à 
tu a ' es totalisé quatre mois dans cette île.” 
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Exercice 2 — Complétez 

O C'est à celui qui est nu que tu dois donner des , ■ 

....*. hbs-wn . . . et * n *^ 

© C'est à lui que je les ai donnés. 

sn n?f 


© Sa troupe (son équipe) ne pourra pas me repou Sser , 

is-tff 


O 


Qu'il est bien qu'un fils obéisse (le fait * u 'é c 
père ! * ,e ^ • * 

...... sdm si n itif 


© 


Ne te fais pas de souci à son sujet (ne place n a 
derrière lui) ! °* 


. . . • ( . ) ibfkm-si'f 


Exercice d’écriture 


0 

1 





hw t mh(w)-t-sflijw-{fh't 


whi - Révision 


I La voix passive 


1.1 Définition 

Le système verbal égyptien intègre la voix passive 
gaison par le biais des suffixes - w ■ et -tw- auxque s s 
cas échéant, les pronoms suffixes : 
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l» eJl ercice 2 

JUÀ 0 e ' ,, „,/_® nrt hsfwl-O nfr wj-9 m rdl(w J- 


i-*V. 


du Naufragé dont nous avons extrait quelques phrases en 
, ra d u cton est un conte merveilleux et quelque peu énig- 
qui présente certaines similitudes avec / 'Odyssée (Ulysse 
fc?ie S Phéadens) et les Mille et Une Nuits (septième voyage 
ftobadte marin). Le capitaine, unique rescapé d 'un naufrage, 
K l vl e sur une île merveilleuse. Le maître des lieux, un serpent 
frmcbble. s 'empare du malheureux et / 'intermge sur les raisons 
à w venue. Le naufragé, effrayé, fait un récit détaillé de sa mésa- 
•mtfr : puis le serpent le rassure. 

Deuxième vague : 27‘ leçon 


Soixante-dix-septième leçon 77 


Iwidm •lu’gf (aor.) il est entendu 
Iw&dm nv s (aor.) l'homme est entendu 
J/P lwidm-w‘i( ace.) elle a été entendue 

Jr4 -‘ r an twédmiv s-t (ace.) la femme a été entendue 

^ des 

fci*im* ,artlCu l ar ' t ^ s P ass <f égyptien est qu’il possède une 
u, Personnelle: 

“•& hvdd-tw (aor.) on dit (“il est dit”) 

iwsdm-w (ace.) on entend (“il est entendu”) 
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4 Remarque: il s'agit du "il" des tournures j,,,^ 
comme dans “il pleut". Dans la traduction française 
à la construction passive la tournure impersonnelle 
"on“ comme sujet : 

û \ ^ £ () ^ iwir-Q) mi dd=f on fit comme il m 

( 11 fut ^ comme i ,7. 

La forme impersonnelle du passif suffixal édm-tw il 
on entend peut être confondue avec la forme active 
pronom impersonnel «tu», on. Ainsi, la phrase 5 delai*^ 
J_P=' peut être analysée de deux façons : ** 

rdi-tdi tw inS l (actif impers.) qu on donne un gâteau 
rdl-tdi-iwSnil (pass. impers.) que soit donné mgàie 


1.2 Conjugaison 

Voici le modèle de la conjugaison de l’inaccompli aon» 
édm-t(w)'fel de l’accompli /dm-n*/passifs. 


• Pour l’aoriste, le thème verbal est le même qu’à l’aoriste uf 
(voir leçon 28 § 5). Le suffixe -tw est souvent réduit à -là l'ém 


• Pour l’accompli, le thème est bref: pas de redoublement ni i 
terminaison -i des verbes faibles. La terminaison -mn'apprt 
pas toujours à l’écrit. 


INACCOMPLI AORISTE PASSIF ACCOMPLI fdm-tuftMSl 

édm-t(w)=f êdm-(w)*f 

je suis entendu(e) j 'ai été entenàu( e ) 



édm-t(tv) i 


fdtri'M‘1 


idm-t(w) ■ k 


éém-M'l 


édm-t(ir) 1 


ÿm-M’l 


édm-t(ii’) =/ 


ÿm-tvl’l 

V 

édm-l(tr) : s 


jÿm-W 1 
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idm-(w) j n 


77 





édm i(n') in 



Sdm-« w > ■ *" 


<*&rr, 


édm-hi’) j lu 
édm-( ii’) ' su 


.00**?. ■ 
k9 iffise ■ 


l'aoriste, la forme mrr-f construit le passif à l’aide 


IP* 


IrrtW'f 


(le fait qu ’)il est fait 


offlP 1 ' P assif - les verbes a consonne radicale faible pré- 
iTpVoisun-^la place du -ut: 



ir-W'f \ 

Y 

J il a été fait 

t> " 

ir-i'f ) 



v 

mr-W'f \ 

i- a 

J il a été aimé, désiré 


mrj'f ! 


• le prospectif passif ressemble à la forme active, mais dans les 

emplois substantivaux ou circonstanciels on retrouve le suffixe 
•I*-: 



rdl-lw-f 


(le fait qu ’)il sera placé 


On trouve encore en moyen égyptien une forme archaïque caracté- 
nscpar la gémination (redoublement) des bilitères, trilitères et des 
à 4' radicale faible, par exemple : 


] l${ Ph 
^ é<fm 
^(t) 


V 

*5.* 

J 

□ 

il sera atteint 

^ k its 8 — idiiini'f 

il sera entendu 

(Ü P S ( â * — midd*f 

il sera haï 


p^jjj^ns le passif des autres formes verbales (subjonctif, 
• mrrzf) (j ans une p roc hai ne leçon de révision. 
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77 1.3 Syntaxe 

Dans une phrase autonome, le passif inaccompli (a or : 
duit par l’auxiliaire d'énonciation /u»(voir les exenini 
L'accompli Édm-n-f peut, lui, recourir à /irou mit- eSa *llj 1 


Me a été enteruiue 


iteédm-W'S 

ntkSdm-w*i 


Voici un exemple avec sujet nominal et un „ 
pronominal: COn 1*** 


mk irj n-fwfef 

Sa barque est prête /mut lui. ("a-été-faite pour-lui”) 

Dans cet exemple, irj est l’accompli passif de frf/j, faire sim 
d’un sujet nominal (wltif), qui est séparé du verbe par | e c<®. 
plément indirect suffixal (n ; /), puisque les éléments pronomma, 
ont tendance à remonter dans la proposition. 

Lorsqu’il y a un complément d’agent, celui-ci est introduit p 
() — in ou ^ hrpar : 

iwidm-wsiinnb 

mk édm-uKf lir nb 

Elle est entendue pur le maint. 


passif + in ou hrpar + complément d’agent 


1.4 Négation 

On trouve différentes constructions selon la date du texte. S - 
entrer ici dans les détails, voici ce que l'on retiendra : 
L'inaccompli aoriste et l’accompli édm-nif ont en 
forme négative nédm-(w)tf : 
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NÉGATIF PASSIF COMMUN 



nédm-ws 


I 'homme n 'est pas entendu ou 
I 'homme n 'a pas été entendu 


«me: à partir du Moyen Empire, on rencontre la forme 
♦ comme passif négatif aoriste construite d’après la 


forme 


active. 

vJ. 


S Z 


n kn-ti'f n gr kn (n) tw-f 


^ peut vaincre. 


pas plus qu 'il ne peut être vaincu. 


i La forme verbale relative 
Î.I Définition 

ijous avons vu des formes relatives à plusieurs reprises dans les 
leçons passées. Nous allons maintenant les reprendre tout en expli- 
quant leur morphologie et leur syntaxe. 

• Commençons par un exemple : Tu regardes le scribe qui lit. 
Dans celle phrase, le sujet de la proposition relative est identique 
i faniécédent (le scribe). On peut remplacer qui lit par un parti- 
aptlisani puisque le participe exprime à lui seul une proposition 
itialive [lisant = qui lit). C’est justement cette construction que 
Unilégie l’égyptien : 

i w ' k brdg(i)-t susdit 

Tu regardes le scribe qui lit (lisant). 

tenons un autre exemple : Tu regardes le rouleau (fém.) qu ‘il lit. 
^ ^sujet de la proposition relative (il) est différent de l’antécé- 
■^~ e ^ u ^ eau l- Le français utilise une construction relative avec 
ànj' ^ypt'en, lui, possède une forme verbale spécifique qui 
^ ut a elle seule ^ une p r0 p 0S j t j 0n re | a tive “que-il-lit”. Cette 
re atlve s accorde en genre avec l’antécédent : 
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Ta regardes l e 

La forme verbale Sdd-tzf (fém.) correspond à q u 7/ /■ ^ 

mdr-r rouleau est féminin en égyptien. 

• Le complément d’objet de la relative peut être difg,. 
cèdent , exemple : Tu regardes le rouleau (fém.) t/o^T/^Cfc 
enseignement. Dans ce cas, après l’emploi de la formerel • 
il-lit" il faudra rétablir le lien logique entre son objet 
ment) et celui de la principale (le rouleau). L’égyp t j en 
cela un pronom de rappel, mot à mot : "tu [es] en-train ^ 
rouleau (fém.) que-lit-il enseignement ce sur-luj (ell e f ■ 


= °V: 
1 1 


iw*khr dg(i)-t md; t Sdd-Uf ébij-t tn Iiiits 
T u regardes le rouleau dans lequel il lit cet enseignement 


• Prenons enfin un dernier cas de construction complexe avec pu 
nom de rappel : Tu regardes le rouleau (fém.) dont le tort ak 
Le sujet de la proposition relative (le texte) est différent 
cèdent ( te rouleau), mais le verbe est au passif (est lu). L’égyptn 
emploiera un participe passif (lu) et un pronom dit “de rqprf' 
pour rétablir le lien logique entre le sujet de la relative f/e /eœ/a 
l’objet de la principale (le rouleau) : "tu [es] en-train-de regrii 
rouleau lu son texte": 


<? 9 = 0 =^= 

I S iŒa- O I 



IwtIc hr dg(l)-t mdt-t sdj t sstc-s 
Tu regardes le rouleau dont le texte est lu. 


2.2 Conjugaison 

Vous trouverez des similitudes entre la forme relative et U 
participiale. La forme relative comporte une terminaison*^ 
qui s’accorde avec l’antécédent, le neutre prenant la forme*' 
nin. On y retrouve la distinction entre inaccompli, accon ^ 
pectif. Cependant, contrairement au participe, la form^ra^^ 
personnelle, c’est-à-dire que le sujet est indiqué 
fixe ou un substantif. Nous vous présentons ici le 
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(ju singulier. Vous connaissez bien maintenant les 
. y pe r ^° n ^ r sonrK-'lles (-f, -k, -t, -f etc.) ; vous pourrez donc 
•z-inais 0 ® 1 . ..^rces formes à toutes les personnes. 

<^tconj“S ue 


> fllP 


.f**' 


relative 


, l'inaccompli: 


«A.*. 

. §im ^5 

M " 

(celui) qu il entend 

•W?f 

"'"■""f 

(celui) qu 'il aime 

FÉM. 

FI'I- 



/S- 

(celle) qu 'il entend 

■t "f 

mntl f 

(celle) qu 'il aime 





.F^œ* relative à l'accompli: 


hast. 


MASC. 

*à mwn "f 

(celui) qu 'il a entendu 

wn*f 

mrwn-f 

(celui) qu il a aimé 


FÉM. 


FÉM. 

édmtnzf 

(celle) qu 'il a entendue 





mT - tn 'ï 

(celle) qu 'il a aimée 


• Firme relative au prospectif: 


masc. 


MASC. 

#m;Y 

(celui) qu 'il entendra 


’ — - mr-jzf 

(celui) qu 'il aimera 

j*f 

ftM. 


FÉM. 

édm-tbf 

(celle) qu il entendra 


mr-frf 

(celle) qu 'il aimera 

•ri,/ 


77 
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♦ Particularités : les sons -w- et -j- des termina^ 
sent pas toujours à l'écrit. Lorsque la terminaison 1(1 "'^1^ 
-r. elle précède le déterminatif éventuel. ' 

2.3 Syntaxe (forme participiale ou forme relg^ 

■ Proposition relative à la voix active 

Rappelons la construction de base lorsque la nroD 
est à la voix active (§ 2.1): 

PROPOSITION RELATIVE À LA VOIX ACTIVE 

Si l’antécédent est... on emploie lafon^ 

identique au sujet » participiale 

différent du sujet -> relative 

différent du complément -» relative + pronom de 
d’objet 


e, *pd 


Si l’antécédent n’est pas exprimé, la forme relative se compas 
comme un substantif et se traduira à l’aide du pronom ce devn| 
relatif que , le neutre étant exprimé par le féminin: 


Irnirrlf 


Fais ce t/u'il tlésirt! 


La forme substantive peut donc jouer le même rôle qu’m* 
tantif dans la phrase et être sujet, complément d’objet (exajÉ 
ci-dessus), complément de nom ou complément circonstancié. 


Cette forme relative substantivée est employée dans laçons» 
tion narrative avec juv . c'est et surtout avec un verbe de» 
vement — hi(l)-t pw lr-(w)-n*f, alors il tksraà. 

mot à mot "alors c’est descendre ce qu’il fit”. La forme rew* 1 
l’accompli tr-(w)-n*f signifie [ce] qu'il fil. 

li-t pw ir-w-mf-* alors il vint ("alors c’est venir ce quil^ 


* Proposition relative à la voix passive ^ ^ 

S i 1 a proposition relative est à la voix passive, on empl°' e ^ 
même si l’antécédent est différent du sujet (voir plus haut 
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77 


slV" 


proposition 

Rentes..- 




,t du sujet 


RELATIVE À LA VOIX PASSIVE 

onemploie la forme... 
participiale + pronom de rappel 


iiNégït io n 


relative 


^P^f aire 

“ -ri 


est niée à l’aide de l’auxiliaire négatif , 


luj-niême à la forme relative et suivi du complé- 


^tifdu verbe me: 


tmmt'l lr-(w), ce que je ne souhaite pas faire 


[«rcice de révision 



IriHJf-u' 


lac, l a suite du Conte du Naufragé (voir exercice I, leçon 76). 
(mme l'avait prédit le dieu-serpent, le capitaine devait séjourner 
piques mois sur l'ile oit il avait échoué et retournerait chez lui 
xpt de présents. 


dldin-t(w) ri'khrw np-w 
irspss-wnbfw ) n(j-w) km-t 

il 

| ' ni,rrt (ut) n ntr mrr r(m)t 

n dp ttf ii t(i) misr-t-riïfhnt(w) 
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© 


\A 


rhr.nti sm-kwi 

rdi-n(zi) w 

© 

llf 

■PW-ÔPo 


r h r -n(fi) sm-kwi r 

s mit st 

O 

'S'^ï+tT-h 



gm-rni sw rh-(w)st 


© 

f«^Zï 



r h r nddnzf mi 


© 



snb-tisp 2 nds rpnk 


© 


7 


mak hrdwik 


© 



im(i) rminfrmniw 

■tïk 




mk hr-(w)tfi pw irmk 



4 ». 


£ 
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77 


de l’exercice 

cri® 0 --portée des bateaux (je vais faire en sorte que 
jflotte de navires) chargés © de toutes sortes 




* 'jpP oriet ' û |'ÉgyP te ® comme on le fait (comme te fait qu'il 
dieu qui a ' me ^ aimant ) les hommes.” © Alors ce 
tfri' 1 P 0 " ^orn nie ;| l'avait prédit (7/ l a annoncé auparavant). 
^ vin 1 - COfl ^ j UC her sur une branche élevée. © Puis j’allai pour 
[au serpent],® [mais] je le trouvai déjà au courant 
0& f,cti -laapp r ' s c 'e/a>-” © Il me dit alors: © “Porte-toi bien 
i k ,r0U ' 1 *. petit hommejusqu a ta maison ; ® tu reverras 
r*! 0 ' D ç Fais que ma renommée (mon nom) soit bonne dans 

plants- ce ue tu me dois (vois I c’est mon nécessaire 

.11, te esi i 


,,.lle-*! 

t upartb 


(Extrait du Conte du Naufragé ) 


tS (citation) 


n rh ri'tw wnn t m ib 
On ne peut savoir ce qu’il y a dans le cœur. 
(ne-pas-peut-savoir-on [ce-]qui-est dans cœur) 

(Le Conte de l’Oasien) 


Vont en resterons là pour celle leçon ; il ne s agit pas d’épuiser 
It sujet, ni le lecteur d ’ailleurs ! Nous donnons ici les éléments 
menuets, mais ce n 'est pas pour les apprendre par cœur. Il est 
pef érable de les assimiler petit à petit en y revenant aussi souvent 
fie possible et en les confrontant aux exemples des leçons et des 
omices. La régularité de / ‘étude sera votre meilleure alliée. 


Deuxième vague : 28' leçon 
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btj 


1 

2 

3 


btj hdff i 


r idhw 


oo Jl*—\ . o I i i 

r it(i)-t mf swn-wt 


3 W W 


ir nïfm-hiw r -wjzfj : hrlr(l). 


t.i 


Notes 

i Par analogie avec les autres présentations de initiai, 
devons écarter l’hypothèse d’un énoncé neutre avec» 
aoriste (pronominal) (leçon 28 § 1.5). Le sujet (bÿj.pk 
tête de phrase, est mis en relief et l’aoriste 
est employé en fonction circonstancielle [quand] il det 
La particule (]<=> ir, quant à. en ce qui concerne, gb 
ment utilisée dans cette construction, est ici sous-otf 
lirl btj hd'f (...). 

r-wjtfj, ne. s deux bras ; les pronoms suffi»» 1 
et 3° personnes du singulier portent parfois la marquedi 
r.wjzkj, tes deux bras, ü'v! w r - w i > fh 50 
bras (à lui) et 1 r-wjtsj, ses deux bras (àelle) 

~ lr-n 'f il a agi (le-fait-que-a-agi-il) est une 
substantive mettant l’emphase sur m-hiui r-wj s 
[ ta force de] ses bras , qui joue Je rôle de comp'ê men ' _ 
tanciel. La pseudo-verbale fir /rflH, en ,raW 
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"soixante-dix-huitième leçon 78 

L’arracheur de papyrus 

. -~rheur de papyrus, lui qui descend vers les 
1 L 'X de Basse Egypte 

a 1 " c heur-de-papy r" ' [ lorsque-]va-vers-le-nord-il vers 


lurrai ■ 
tnorfis 


.(hi-Delhil 


iir se procurer de quoi faire des flèches, 

,aidr pour-lui /lèches ) 


1 Ypour saisir P»"' 

c 'est au-delà de ce que peuvent faire ses bras 

3 qu’il a travaillé, 

} e .fait-que-a-agi-d l>his-q 

ogirl. 


-que deux-bras-lui en-lrain-de 



proposition S ° rte . > inte ë rée à la proposition précédente. Cette 
""«del’ " ench âssée” exprime également une circons- 
tr *vailfe” * C l0n du sujet (I arracheur de papyrus) : “lorsqu’il 
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78 


sm(i) n \ sw hnms-w 

•M.Y.r^îicw 


' I I 


'Sh 

0 


hmj-w sfpsn sw m-r(i). r 

l£->!aA ,»J 

hr wnmf r wd^-w 


Notes 


Cette proposition circonstancielle de temps est 




à la principale (il a agi...) sans Jejecours à une conjo^ 


comme "alors que". Le verbe ^ 

oui massacré est à l’accompli idm n'f employé ici dans^ 
fonction circonstancielle. Comme le parfait ancien et laon* 
(leçon 69 note 6), l’accompli idrn-n*/s’emploiedansut*|i*. 
position circonstancielle “virtuelle”, c’est-à-dire sans conja*. 
tion de subordination, mais il marque, quant à lui, l’antnia» 
de l’action : “les moustiques l’ont massacré avant mêmeqal 
ait pu travailler”. Pour la graphie particulière du mot Mi 
reportez-vous au Vocabulaire de hase. 

iY.PüZjP i i ^ hmjw ift-én éw, les mouàts 
[elles]. Vont écorché ; le sujet est placé en tête de proposa» 
pour être mis en relief ; éft-én est au perfectif narratif. 

ou ^ hr, et alors, de plus ’, cet auxiliaire démre* 
tion dit “séquentiel" indique que ce qui suit est une a»*' 
quence inévitable de ce qui vient d’être exposé. 
jjg wnn est un convertisseur permettant de substantif* 
proposition non-verbale: lw*f wd r -w —> wniyf u>J£ v - ^ 
qu 'il est en pièces. Cette fonction substantive de ^ 
l’emphase sur l’élément circonstanciel (ou adverbial) 
(découpé) ’, hr wnn*f wdr-w, alors forcément, cest 
pièces qu 'il se retrouve. 
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ue déjà les moustiques l’ont massacré. 

4 a * 0rS associ é lui. moustiques) 

to" 1 ' 1 " | _ m ouches des sables l’ont écorché tout 

Vu <\ ÜC 

autant 

.des-sahles onl-écorché-elles lui de-même) 
ln, °“ C forcément, c’est taillé en pièces qu’il se 
^ nive. 

nécessairement le-Jair-que-est-il coupe) 


78 


lalors 


( D’après Chéty, L'Enseignement de Chétv) 


Vocabulaire 

jïlinM 


btj (Aa 19), arracheur, cueilleur de 
papyrus. 



6m(i), tuer, massacrer. Ce mot connaît 
plusieurs graphies. La présence du m après 
le / siginifie probablement que la consonne 
instable / ne se prononçait plus ( énu> 6m), 
d'où la translittération 6m(i). 

hr, et alors, de plus 
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irmsS-w 



sdd'i hft mt-t mi 


0 

di'k rh-w hm^fbw-m) r irj hr-r. W j 

e IMAbi 

mrr n(j)-sw-t pw 

& — 

n ir kj irrt^i 

Exercice 2 - Complétez 

O Ce paysan a été rasé par le barbier. 

iw h r k-(w) shtj pn 

© Ses bras sont fortifiés par le travail. 

iw skn-t(w) r -wjzfj . . . . • . 

© Je le chercherai pour toi (fém.). 

whid . * . 

© Descendons (subj.) en Égypte aujourd’hui. 

. . * . . . . • . min 

© Il devra aller (subj.) à Héliopolis aujourd’hui. 

• . • . ^ . . iwnw min 

Exercice d’écriture __ 

UÂ°nà%ï 
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rvrigé de l’exercice 1 

l*' 6 | £ ra conter conformement a ce que j’ai vu. © Tu feras 
en t connaître la vérité à ce sujet à Sa Majesté! 
' e |q U ’un que le roi aime (un qui es! aimé du roi c'[est]). 
{[Aucun] autre n'a fait ce que je faisais. (“ rA "~- 1 


[Aucun] autre n’a fait 


« que J ai 


fait. 


Corrigé de l’exercice 2 

t-inh'kwS-!n kl t © - n;tsu> © hi'n r lem t - @ iw t^f r - 


Tnte de l’exercice 2 

•Wiiorrii-yâ 

‘^■ 1=8117 


Deuxième vague : 29 1 letton 


•482 



hwt m h(w)-t-sfh ju ^ 

QMTyMfeifc 

Uw-(w)t médd-(w)t 


1 

2 



Içnjw i m-hnw 


bin sw r s t-hm t 



3 

4 


‘JJ 


w w 


mistjïfi 


n tpi-n'f tiw 


i 

r ri-n(j)-ibzf 


5 

ir hb-(w)zf i hrw 1 nnsht :> 


Translittération des nombres 

1 = w r 


Notes 

Comme dans la leçon précédente, le sujet (knjw)-^^'*^ 11 
Partisan dont il est question - est placé en tête d’énonce p°® 
être mis en relief. 

mii-tj jzfj, ses deux genoux. Ra Pt^ 
les pronoms suffixes des 2' et 3 e personnes du singul 1 ® ”, 
tent parfois la marque du duel -j ('kj, - fj )■ 
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£ 0 j Xi inte-dix- neu \ ième leçon 


Les métiers dédaignés 


l 

1 

à 

i 

4 

5 


tisserand quant à lui, dans son atelier, 

I tseranàà-l "iténeur-de atelier) 

^ nlus malheureux qu’une femme ; 

il CSl y . r . 

I lui relolireinenl-a femme-epouse) 

avec ses genoux [serrés] contre la poitrine, 
Ideux-ge" 011 x-hti conlre poitrine-lui ) 
il ne parvient pas à respirer. 
tne-pas peut-respirer-H souffle ) 

S’il perd sa journée en ne tissant pas, 

(quanl-à le-fail-que-diminuera-il/our I ne-pas tisser) 



n tpi-n-f , il ne peut respirer ; la forme n fdm- 

n ‘f< qui sert de négation à l’aoriste idnvf comporte parfois 


me nuance modale signalant l’imgossibilité d’accomplir l'ac- 
tion. Le verbe tpi, à l’origine ^ tpr , fait à l’infi nitif tpi. 

1 — ir hb-(w)-f\ ir, si (“quant à”) est suivi du 

Prospectif: hb (u>)-f [le fait qu '/il diminuera. 

n I fi 


J] nnàht< sans tisser ; pour la construction nn 
m f) revoir la Remarque à la leçon 56 § 2.5. 


•484 




7 ’ 6 IMf-.XXMr 

hw-twif m ssm 50 

iwifdi'f : r k w n irj- r i 

8 <=» 5p T w . c: - : ' î ”©1 8 

r rdi-t pnf r hd(w)-t ,-i 

50 = dljw 

Notes 

' I M ? *— hw tW'-f il est bain, est un aoriste passif,^ 

(j ^ iwsfdbf il donneesi. un aoriste actif; il sigiukq» 

1 action est habituelle. 

' Vous retrouvez dans le mot $R hdw-t, éclat. lumiènk 

racine hd signifiant blanc, lumineux (leçon 27). Il existe pb 
sieurs graphies : 8| hddw-t. 




irmsS-w 

O 


i i i 


O < 

I I 18 


JMM.Ê.T JL 

i i 1S1 I I llll^ 

iw ir mi dd t r(m)t hrr t ntr-whrd 
iw hib n wi hm^f ( r -w-s) r it(l)-t M tu 



n h(w)ttwr si n(j) hr 
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79 


, le P unlt 


je 50 coups de fouet. 


j Ofl ,c Y p t , r fouet 50) 

frj/-/ r ^ onner Je la nourriture au portier 

<j II d Qlt .. a jonne-il ration à préposé-à-porte) 

.. | j permette de sortir à la lumière du 

| P 01 ^ 

J oUr ' , ... ,, n sorte que-sorte-H vers lumière) 

,pourf a ' re 


(D’après Chhty, L'Enseignement de Chéty ) 


v ^,bula' re 


f’nâ 


_ I 

■"ii/É 


mSdl( F31), délester, haïr, rejeter (littéralement 
se prendre de haine pour) écrit également avec le 
déterminatif^ (G37). 

ktljw ou kniw ( Aa8), tisserand 

ri-n(j)-ib, poitrine, thorax 

tpi (à l’origine q tpr) (D20), respirer (inspirer) 
Sim (¥21), verge, fouet 


*T> 


I 

ir hmszk hnr rfr-t 

mtd t mrr'k 

de l’exercice 1 

| *1# fait i 


i- .. ce q ue disent les hommes et ce dont se réjouissent 
i ( ce 1 ue les dieux se réjouissent à cause de cela). © Sa 
‘ we, prospérité, santé !) m’a envoyé pour conquérir ce pays 
'*vjj * n a P as * ra PPé le dos de celui qui était tombé. © Si 
«^n* i tasseo ' r fwf’/J en compagnie [pour manger], © dédaigne 
ur e ( pain ) que tu aimes (c’est-à-dire “restreins-toi”). 
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Exercice 2 - Complétez 

O Sauvez-moi donc (vous) ! 

irftn 

© De plus, je suis quelqu'un qui secourt le malh» 

, , “ l|le ureujr 

inkgrt . . . mn 

© Je suis venu pour te secourir. 

iikwir . 


1 


© Celui qui [doit] chasser le crime est en train de co 
pire (un malheur). 

iw hsfiw . . ij. t 

© Celui que j’ai secouru témoignera en ma faveur. 

mtrwi . . . • . • . * . 

Exercice d’écriture 



-, hw-t mh(w)'t-hmnjw 



ir-w-rhi-w 


1 i P^ 

ir-w-rhi-w i pi swr(i)-sj 

Sotes 

i Ici encore, le sujet ( ir-w - rhi-w) est placé en tête d en 
être mis en relief. 
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de l’exercice 2 

- o - nhm - © 
iW 


ü/l 

/il 1 '" -,«/!/» 




nhmit ® - hr lr(l)-t - 



Deuxième xague : 30' leçon 


Quatre-vingtième leçon 80 

Le fabricant de flèches 

(faiseur-de-flèches) 

Le fabricant de flèches, lui, est très abattu 

(k-faiseur -de-flèches faible lai très) 


80 
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2 


9' 


n Q m 

-f) . Q I 

hrpr(i)-t rhist 


wr didi tzf i n '7-fs/ 

-yâP-é'.q sv 

r ki tts r-sf irj 
wr didi tff n imj-si 

* — . .0 i 

dbf swhrw;-t 



i 


Notes 


9 1 _ hr pr(i)-t, en train de sortir ou monter, cokpi 
position pseudo-verbale (fir + inf.) équivaut à unepropan 
circonstancielle. Elle décrit une circonstance dans laqudlti 
trouve le sujet de la proposition précédente (le fabricant I 
ch es): (celui-ci est malheureux) en allant / quand il mm 
le désert. Ce type de construction utilisant fcrouBi+inli 
encore le parfait ancien est dite “construction enchâsse»". 


0 , htS-t désigne un territoire vallonné et en partkufal 
collines du désert puis, par extension, les terres éloignée. I 
pays étrangers. Les Égyptiens “montaient” vers le dé*t' 
“descendaient"' vers l’Égypte, c'est-à-dire la vallée lia®* 
du Nil. Notre fabricant de flèches se rend dans ledéso*^ 
chercher des si lex avec lesquels i 1 fera des pointes de IW* 1 

, n - dtdi- t'f cequ 'il donne ; forme relative de I 
fém./neut. sing. jouant ici le rôle d’un substantif- Ls*S*®\ 
grand est l’attribut, didl-t-f étant le sujet de la 


non-verbale exprimant la qualit é grand [est] cequ 
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j I se rend dans le désert. 

r'„den'<» ucr ven déser ° 

C plus à son ânesse 

Il dO nI ! J] à ânesse- lui) 

Qu’elle lui rapporte par son travail ; 

qUÊ lnlvll il-elle après cela) 

i ussi important que ce qu’il doit donner au 
c eSt des marécages 


têstl ce-qM-d (,mie ~iï à celui-des- marée âges) 
l?rjn n.i’il le mette sur son chemin. 





<=> (^ 1 r-ii (littéralement "au dos de") signifie après comme 
adverbe de temps. Le nisbé (| xx irj, relatif à. se rapportant à 
peut, comme ici, ne pas être suivi d’un complément; il signifie 
almqui lui est relatif, s'y rapportant. Il équivaut dans ce cas 
au pronom suffixe -f. il ou elle. ça. mais reste invariable : r-ét 
Itj. après lui, après elle, après cela. 

LJ 

S [P° u >] tpt'H place, subjonctif en fonction circonstan- 
cié. Rappelons que dans une proposition circonstancielle le 
%>"«if exprime le but ou la conséquence (leçon 69, note 3). 

a P^ase 6, la proposition subordonnée est “virtuelle", mais 
^rencontre également des circonstancielles de but introduites 
JT* a fi” ftte suivi du subjoncti f. Pour trouver son che- 
g, nCant flèches se renseigne auprès de ceux qui v ivent 
| a j Ure désert, les habitants (ou paysans) des marais. Le 
SSe enten dre que ces conseils ne sont pas gratuits. . . 
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7 


^ a <=> n i K “ ^ ^ © 

spr'f r przf msrw 

mddn ■■ sw sm t 


Notes 


,-Ao — épr=f il parvient est à la forme rnrr.-i 


assumer une fonction subslantive, l’inaccompli 
la place à l’inaccompli mrr*f (leçon 63 § 5 ) ç^ Ste '* 
substantive permet la transformation emphatique de J** 3 ** 
c'est-à-dire que l’élément circonstanciel portera l’acJÏ* 1 
“après que la marche l’a éreinté”). Nous avons vuàlai*. 11 
(note 3) un procédé similaire avec l’accompli édm-iJi' 

mdd n , a éreinté ; cette forme S4m,uf l 
une fonction circonstancielle (“après qu’a éreinté") sjp^ 
l’antériorité de l’action. Rappelons que cette circonan*^ 
est mise en relief par la forme “emphatique” ipnf. 

M, 



irmsS-w 

Voici tin extrait d inscriptions du Wûdi-Hammâmat (voir à a pt 
pos la note culturelle de fin de leçon) 

o 

n(j)-sw t bit(j) tib-u-wj-r r st r r mntw-htp(vl 
r nh-(w) d t 

0 

ms(w)-n mw-t-n(j)-sw-t imi* 
ir bit(j)-t tnhpr-tpw nhm'f 
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nrès q ue * a marc * ie t’ a éreinté qu’il 
1 C ’int chez le soir. 

&>r 




he) 


■vient-il à maison-hti soir a-écrasé lui 
( D'après Chéty, L 'Enseignement de Chéty) 


Vif* 1 

P- 

c 




,buUi re 


rt 

«-J 


i lr-w- r ht-w ( D34 ), faiseur de flèches 

(armurier) ; rhf. w (T9), 

armes (flèches) ; 'ht combattre 


mdd (Aa23), éprouver, presser ; adhérer 
(sens propre et figuré) 


<T> 


p-r,~ 

st ir t nb 


I 


I — a-- 
n mi n 

n hrhr n(j) r(m)t hns 
idm st ntj w m ti-mrj* 

’UImi, mère du roi ; ti-mrj “terre bien aimée" désigne l’Égypte. 

Cairigé de l’exercice 1 

• U roi de Haute et Basse Égypte, Nebtaouirê [=“Rê-est-le- 
*toifr-des-Deux-Terres"],filsde RèMentouhotep [=“Montou-est- 
***** 1. qu’il vive éternellement, © qu’a enfanté la mère royale 
Quant à ce prodige, c’est quelque chose qui est advenu au 
fa) de Sa Majesté : O aucun oeil n’avait pu le voir, © aucun 
|, ne * ava '* trouvé (n’était tombé visage de humain sur cela). 
Citants de l’Égypte en ont entendu parler. 

^après les inscriptions du Wâdi-Hammâmât, XI e dynastie) 
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81 Exercice 2 - Complétez 

O Est-ce que tu as écoulé fperf.) la plainte du paysj,, 

© Qui es-tu (loi qui) ? 

... Sj 

© Qui est-ce? — C’est Rê en personne. 

sj pw — . . . . ds'f 

© Il est venu dans sa barque sacrée. 

mk . . . . ■ . m wU'f 

© C’est dans sa barque sacrée qu’il est venu. 

. . • . * . m wU'f 


Exercice d’écriture 


I 

I 

I 





Il w- 1 mh( w) ■ t-hmnjw-w r t 



tbw bin sw r(i)-sj 
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j e l’exercice 2 

. (hti® ntk-Q-rr pw-O -fu> it-w- & ll-nzf- 




o aaawj 



'ék 


i n phrases de l'exercice de traduction proviennent du Wâdi- 
fl&mtimit. Ces inscriptions relatent un épisode merveilleux 
vrxmt durant le règne de Mentouhotep IV - Neblaouirê 
iff dynastie). Celui-ci envoie son vizir, Amenemhat, à la tête d une 
tenante expédition pour rapporter de précieux blocs de pierre 
Inimè notamment au sarcophage royal. Au cours de celle expédi- 
mse produisent deux prodiges. Dans l 'un deux, la divinité locale 
txknche une pluie torrentielle dans les montagnes désertiques et 
toiu/fn? un lac et un puits. 


Deuxieme vague : .11' leçon 


Quatre-vingt-unième leçon 81 
Le cordonnier 

* ^cordonnier, lui, il est très malheureux, 

Cordonnier mauvais lui très) 
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81 


2 4.wJIS-r.-fcM ' 

hr i dbh-Wïf r nhh 

wdirf i wdi w m- r hf. wt 1 

pshzf m mski-wif 

5 î^.qMTP^ioto 

mk nn Uw-t sw-t rn hrnt 

6 Y1 X<?, .($É. 3L. D &<L°t'ï 

wpw-hr ss ntf pw hrp 

Notes 

! ÜU r - sous. Rappel: la préposition hr signifie égalenven,* 
le contexte est une personne, avant ou portant [quelque cho^ 
(leçon 37, note 5). 

- On rencontre également le mot JH*^i i i dWwnttk 
même sens ustensiles, équipement. 

; Plusieurs graphies sont possibles pour ce mot, avecousaask 
bilitère ^ nh: ^||© ou Jo}. Dans les inscriptions mn*- 
mentales, on le trouve le plus souvent abrégé sous la forait 
f©f nhh(G2\). 


Vocabulaire 





M 


wd). se porter bien, être sain ; prospérer, en 
prospère 

wdm> , (le) bien-être ; prospérité 

hrp (S42), administrateur , contrôleur, chl 

m£ki. cuir, peau, fourrure 
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tant son matériel pour l'éternité. 

. iran s P P. or i cl ni "J équipement pour éternité) 

1 ,S °" S lîien comme on va bien avec les cadavres ! 

1 M ^ j ie -se-p or,e -b' en ~il est-bien-portant avec cadavres) 

tlt-fi" 1 ' nll ’i| a à se mettre sous la dent, ce sont 
4 Tout ce qu 

^Se-mord-U de cuirs-lui) 

yisN il n'y a P as de métier qui soit exempt de 

Ch<* . , •• noll . existant métier privé de chef) 

1 ' f celui de scribe, car c’est lui le chef. 

‘ Z \fscribe hue [est] chef) 

(D'après Chéty, L’Enseignement de Chétv) 

\ (| "îs wdt'f- fie fait qu ] il se porte bien. Parmi les dif- 
j^entes interprétations possibles, nous avons retenu la forme 
mrri f pour wdi-f. bile met en relief la proposition circonstan- 
cielle (de manière) contenant un parfait ancien : wdt-tv m-r 
hi wt se portant bien avec les cadavres, “c’est comme on va 
bien avec les cadavres, qu’il va bien”. 

C'est le complément d’objet qui est mis en relief à présent 
grâce à la préposition m et à la forme verbale “emphatique” 
mrr-f(péhf, il mord) placée en début de phrase. La préposi- 
tion m donne au complément d’objet un sens partitif : m mSkt 
[ce n’est que] du cuir (voir leçon 65 note 4). 

Le substanti f ^ hrp, administrateur, chefe st formé sur la 
même racine que le verbe hrp, administrer, diriger (voir leçon 22). 

r L* déchiffrement sans peine: Les termes que l’on traduit par 
dtantté J 0 J nhh et d-t sont souvent associés. Dans son 
dictionnaire (voir la Bibliographie placée en annexe), Jean- 
Pierre Corteggiani propose d’interpréter nhh comme étant 

“I’ * 

^ etemite qui précède”, “le temps d’avant” en quelque sorte, et 
I éternité à venir”. Cette dualité devait reposer sur une dis- 
wtre ^ deux notions que nous confondons souvent en les tra- 
« adverbes éternellement, à jamais, pour toujours.. . 
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irmsS-w 

Voici quelques phrases extraites de I Enseignement po^ 
exemple de ", sagesse Le vizir Kagemni, destinataire cp — 
préceptes, les a mis par écrit et s 'adresse maintenant à ses cfec^'* 


ir nt(j)-t nb-t mss-(w) hr pi sfd-w 


sdm (w) st mi dd?i st 

® ^HPrr,T2“âP“Jic^«- 

wnimsn hr sd(i)-tst mi nt(j)-t mss-(w) 

O £M«P- T?P,T,<-2rr;T 

wn in nfr sthribïsn rh-tnbt 


Exercice 2 - Complétez 

O Vous êtes assis dans le jardin. 

iwftn . . . • mhnt(j)-s 

© Est-elle assise dans le bateau ? 

in-iwzs m dp t 

© Je connais son épouse et sa sœur aînée. 

rh-kwi hm-tffsn-tff . . .(.)•• 

O Puissent-ils venir (pour) écouter ce grand prodige. 

iw-wrsdm ...... . . • • * 

© Je vais te (fém.) dire un secret. 

. . f . n'tsstt 



SI 


- 6=2=1 D 

A ' 

9 w 

r-drzf 

’pM'Û I 1 ,' 

©a 


hmS'én 

hft 


rrieé de l’exercice 1 

L ° ta tout ce qui sc trouve par écrit dans ce rouleau,© écoutez-le 

" '* l'énonce " ® Ft alnrç ilc CP mirpn! à lirp rnnfnrmpmpnt 


•d que J e 
, « qui 


© Et alors, ils se mirent à lire conformément 
se trouvait (par) écrit. © Et alors, ils éprouvèrent plus 


j jgréirient que lout lcvla f ut hwn ® ,eur cœur plus que toute chose ) 
I se trouve dans ce pays tout entier. ® Et alors, ils se mirent à 
uir e ainsi f//.v se levèrent et s'assirent conformément). 


(D’après L'Enseignement pour Kagemni ) 


Corrigé de l’exercice 2 

l-hms tjwnj - © - lims-ti - ® - sms(w) t © - bitj-t tn wr t 
I iisi- 
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82 Texte de l’exercice 2 


o ^rriOpjô^ w Q 
© b fllTièSf?’ 1 — S q î§ w P.l^P Q fô 


.' il" H 


liwt mh(w)t-hmnjw$ n . t j 

sM't&ZZ'z 

rS-wj wnn-tj'jj i ms$ 


< 1 °; 


<?* 

o 


i i i 


s: 


>^3* 


ir swt rhfk ss-w wn nfrmkst 

‘AU. 


i i i 


r ru-n(j) i Uw-t rdlt n4 m-hrfk 


Notes 

I iê. ^ wnn-tj'fj, [celui] qui sera ; il s’agit du participe 

substantivé prospectif actif du convertisseur wn (leçon 56531 
Le participe prospectif actif est caractérisé par lesuffije-ff- 
suivi d’un pronom personnel suffixe ; nous y reviendrai 
Quant à ^<9^3? r$-wj( D19), il s’agit d’un participe subs- 
tantivé inaccompli du verbe rSw, se réjouir. 

' m lr Éwt rh*k, mais si tu apprends à coN& 

tre. La forme verbale derrière ire st ici au prospect», 
peut également trouver le subjonctif à cette place. On . 
dans l’analyse, car les verbes à 2 consonnes radicales ne 
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Deuxième vague : 32 l leçon 


Quatre-vingt-deuxième leçon 82 
Quel bonheur de devenir scribe ! 

réjouissaM-combien celui-qui-sera en-lanl-que scribe) 

1 En revanche, si tu apprends à connaître l’écriture, 
cela vaudra mieux pour toi 

Iquant-a mais le-Jitil-que-apprendras-à-connailre-tu écrits 
que-soit bien à -toi cela) 

2 que ces métiers que je viens de te présenter. 

(relativemenl-à ces métiers-ci que-ai-présenté-je devanl-toi) 


nem pas la terminaison -w du prospectif. La particule =j=^ 
/ut renforce le contraste derrière Ir du conditionnel : mais si. 


L'auxiliaire ^ wn est ici un convertisseur du subjonctif per- 
mettant de donner une valeur subjonctive à la phrase non- 
verbale (iwnfrn-kit.cela [est] bien pour toi) afin de fonctionner 
te une proposition conditionnelle (revoir la leçon 56 § 3.1). 


.fiV ni n(j), démonstratif de la série pi, U , ni, fait réfé- 
ce c l u ' a è'é dit plus tôt dans la conversation. 

S*— jÉ rdl-t-n-l, que j’ai données ou placées', forme 
Ve de l’accompli au féminin conformément au genre de 
'recèdent 
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ÿ«t 


■s?< 


j r 

w 

mk irj hwrwzf 

mk ir-(w)is : m hntj t r htiw 

5 

mk ir-(w)fs n mr(w)-tfk 

6 


?h 

(j(? 

iw s rnhh 


rifk hrw 1 m r t-sbiw 

©1 


Translittération des nombres 

1 = w. 


Notes 


q‘ 


Irj (A48), préposé (à), employé (à) ; compafff. 


Nous avons déjà rencontré ce mot à la leçon 79dansleflk 
posé lrj-r/, portier ("préposé à la porte”). Cette phrasetap 
énigmatique fait l’objet de différentes interprétations sdnb 
traducteurs. 

. J lr-(w)zfou lr(j)'i, cela fut fait ("elle fut faite”) ; passif* 

l’accompli édm-ntf. Les verbes à 3 e consonne faible prenne* 
parfois un -j à la place du -w. La semi-consonne n étant P# 
notée, deux translittérations sont dès lors possibles. 

ff est sous-entendu: Iw lit] rnhh- 0®“®* 


Le pronom 


t c<0& 


phrase de ce type (localisation, situation ou état < 
du sujet), le pronom sujet neutre P Q ff, ce, cela ea „ 
exprimé. On le représente parfois par un 0 z ^ ro 
translittération. 


501 • 



. i le subalterne dénigre le subalterne. 

*° IS r- préposé décrie- il préposé) 

Cela a été fait en remontant le fleuve vers la 

nu - 

est-foit-vUe en remontant-le-courant vers 


Résidence. 

, V oici- e 
H-sidencel 


Cela a été fait par amour pour toi. 

5 *" evi-kul-elle à amour- toi) 

("VOICI • . , 

Même une seule joumee d ecole t’est utile 

é udik à-'°i j ,n, {! cn ôco ! ei 
. et ce, pour I éternité. 

( ■ vraiment "[cela/ pour élernilé) 


(D'après Chéty, L'Enseignement de Chéty ) 



'•tabulaire 

m-hr. devant, en présence de 

luvrw (verbe), calomnier, décrier ; (subst.) 
faible 
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m r wn hwrw hr ht zf 
fn rhnzk sw 

® T,*- 

Uw pwn(j)rrur htzf 

® q jâ 

rdintwzkrsdm md-t 

Exercice 2 - Complétez 


O Prends (toi) des lotus qui viennent (sortant) de ton étang! 

. ? . . . . • . pr-(w) mszk 

© Si tu lui (à elle) apportes une couronne de lotus, tu réjoui* 
son coeur (tu dilateras son cœur). 

.. z . .z . wihmssn wsiwzkM 

© Le fonctionnaire fait le travail que je lui donne. 

iw irj-ssm irzfki t z . 

O Le fonctionnaire à qui je donne du travail est efficace. 

. . . irj-ssm didi-(w)zi nzffa-t 

© Nous ferons ce que notre maître ordonnera. 

. . . z. wd-tinbzn 
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r hsf rw) J 


f<ir r,géde l’exercice 1 

LDI ri 'Dossède (vole) pas le misérable de ses biens ! © Le faible 
• V :_ est . affaibli), tu le connais (lu a. s appris à le connaître ). 
‘ -js'ison souffle [eital] pour un misérable que ses biens. © C’est 
^rendre connaissance des affaires, pour juger [entre] deux 
s* et P our punlr un voleur A ue ,u as été nommé de-fait- 

Ciu-as-été-placé). 

' (Phrases I à 5 , d’après Le Conte de l'Oasien) 

Corrigé de l’exercice 2 

i mn :lcs$n w-@ ir itt'k n;s-@ -didi tzi nzfQ mnh-@ irjzn- 

Teite de l’exercice 2 

.HSPÎJL^EriPAlSYP 




i i iijru i£i i i 


Exercice d'écriture 

-A? 


/WV 0 A 


Deuxième vague : 33' leçon 
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m hmw éhr.Wil 


2 

3 






Cl \ a 

mk rdinfitw hrwftntr 


^f) 


L 


rnn-t ~ pwn(j)-tss lîr k'-h^f 



hrw n(j) msw-tzf 



mk nn-wn ss sw-(w) m wnmwi 


Notes 

rdl-nzl t w, je te place (sur te chemin de pharaon) est i T» 
compli performatif (leçon 49 § 3.4). L’auteur faitsansdm* 
ici allusion à Pharaon et à ses projets de politique intérieure. Il 
faut dire que Y Enseignement de Chéty est une œuvre engage 
c’est même une sorte de propagande initiée par Sésostris F 
(XII e dynastie) pour susciter des vocations et recruter des (dic- 
tionnaires - c’est-à-dire des scribes. Après le chaos et le gi- 
sions de la Première Période Intermédiaire, les rois d Egyt* 
se sont attachés à la reconstruction administrative de I E 

- rnn t, Rénénet ou rnnU>t-t,Rèné***^ 

déesse-cobra personnifiant la destinée et la fortune.? ' 
trice des greniers et des récoltes (voir la note culture t 
de leçon). 
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QuatiT-Nmgt-tnm'enie leçon 83 

j’ignore pas mes conseils ! 

(ne-fais-P as ignorer conseils-moi) 

, ■ i je te place sur le chemin du dieu (pharaon). 

..j.nUicé-je loi sur chemin dieu) 


l"\oU'i ■ 


C'est la Destinée du scribe qui est sur son épaule 

iJeslinée-déewe c [est] de scribe sur bras-lui) 
le jour de sa naissance. 
ijoitr de iniissance-liti) 

Vois ! ü n V a P°' nt scr 'be dépourvu de 

nourriture 

C roici ! " non-existant scribe est-privé de nourriture) 



3- utnntw. nourriture ou son synonyme 
^ r ntdéri v en t du verbe +^,^1 wnm, manger (voit leçon 
g l , our I u sage du signe =J= à la place de + , voir les hiéro- 
es M42 el Z 1 1 du Tableau des Signes en annexe. 
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83 5 

m iht n(j)-t pr-n(j)-sw-t (r-ù^y 
dwi ntr n it(?k) mw-tzk 



rdi w tw hr wi-t n(j)-t rnh-w 


8 î^.UJks 

mk nn r m-hr'k 

ms-w n(j- w) ms ■ w;k 

Notes 

1 Les trois signes sont l’abréviation de r n h-(w] ui4<(»l 
dnb-(w). Qu'il vive, qu’il soit prospère [et] qu'il soit en bon* 
santé ! (voir leçon 50, note 2) 

~k dwt ntr , rendre hommage ( littéralement “pnn 

la divinité”); suivie de la préposition n, l’expression signifie 
remercier (quelqu'un), littéralement prier la divinité pour 
(quelqu'un). L’expression est souvent écrite avec antéposé» 
honorifique : ^ voire simplement 'j ~k. 

4 a Ç ïk^di-w, qui ont placé (ou donné) est le panici)» 

(accompli actif masc. plur.) du verbe rdi, donner, placent 
présence du déterminatif ^ fait songer à un participe subs- 
tantivé (ceux qui ont placé) comme dans le cas du mot r ntf’* 
les vivants en fin de phrase. La traduction du passage P 00 ^ 
alors être : remercie les parents, c'est-à-dire ceux 9 UI 
placé sur le chemin des vivants. 

Rappelons que le démonstratif nn, cepeutég a l en ' efl 
vir de pronom neutre ceci (leçon 21 ÿ 3.2). 


507 



î 

f> 

1 

« 

» 


j 'autres choses utiles du Palais royal (v.p.s.). 
e ! [ c hose-] tll,le de utaison-roi qu 'il-vive qu 'il-soil- 
aère q“ ’il-soil-en-bonne-sanié ) 
nernercie ton père et ta mère 

rie dieu pour pèref-ioij mère -toi) 

lr> ■ pont mis sur le chemin des vivants ! 

^ j.ont -placé toi sur chemin de vivants) 

Vois ! ceci a été placé devant toi 

l-wid ceci ro-présence-toi) 

e t devant les enfants de tes enfants. 

, enfants de enfants-un) 


(D’après Chétv, L'Enseignement de Chétv) 



enoutet allaitant son fils Népri, personnification du grain. 
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irmsS-w 

Un paysan, habitant d une oasis, demande à sa fem 
rer des provisions pour le voyage : 


* lui 




^ CD 
I I I 




ir nt mi swt ti it hki-t 6 mt 

n f ® 

© Xqi i i 

h(n)k-tnhrw nb 
ht(i)-t pw ir(w)n shtj pn r km t 

i i i 


□ <=>o 
, /O ® 


Q , 

* □ J 


itp-mf r i-wzf 
m hsmn hrrut 


O 

I I I 


Exercice 2 - Complétez 

O On te (à loi) rendra hommage dans ta ville. 

dwiftw ntr ntk . 

© J'ai consolé (calmé) l'enfant et apaisé le vieillard (dewtforme 
perfectives). 

. brd imiüJ 

© Mets par écrit tout [ce] qui a été dit. 

irmss w . . . • . . . • . 

© Je connais la jeune fille qui est sortie de cette maison. 

rh-kwi . . . • . . . • • rnprpn 

© Cinquante personnes restent là pour travailler (faire I e ,rt> ^ 
tous les jours. 

r(m)t50 wihzsn im . 

. . • . r^-nb 


509 



« 

I 


AN J 


r)W ir(w)-n shtj pn 

W 1 y 


a 

hntj-t 


(]i]o'^<=>=k 


rnn(i)-n(j)-sw-t* 


. Scnl -nésout(nom deville) 


83 


forrigéde l’exercice 1 

-Transforme-moi donc ces 6 boisseaux d’orge (fais quant-à-toi 

* moi donc ce orge boisseaux 6) en pain © et en bière pour 
^ jours." ® P u ' s ce paysan descendit vers l’Égypte ® après 
noirchargé ses ânes de natron et de sel. ® Puis ce paysan s’en alla 
„„ le sud en direction de Néni-nésout*. 

(Phrases 1 à 5, d’après Le Conte de l'Oasien) 

• ou Herakléopolis, aujourd’hui Ihnasiya, au sud du Fayoum 

Corrigé de l’exercice 2 

1-mnlw-ttkO sgni - shtpzi - © - dddt nbtO - hwntpr-t- 
i-rlr(l)-t ki t- 


Tnte de l’exercice 2 


'•‘fcflrnbT? 

'Swrîiip-^-^uâu 
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Exercice d’écriture 

4r ff; 9 JJ .£, Æ j©^ 


Rénénet rnn-t(ou Rénénoutet rnn m . tj 

déesse-cobra connue loin d abord pour son rôle de p rote ° ^ 

récoltes et des greniers. Elle personnifie également l a d e , J 

ll * f » 



hw-t mh(w)-t- hninjw-lffa 


— ou_£i whi- Révision 

Les formes verbales que nous connaissons (perfectif, aorist, 
subjonctif, prospectif, parfait ancien, etc.) sont associées à diffi. 
rentes constructions syntaxiques : parfois avec auxiliaire d’éa». 
ciation, parfois sans; d’autre fois dans une phrase isolée ou kin 
dans une proposition juxtaposée à une autre. Dans laplupandn 
cas, la même forme verbale ne semble pas varier d’aspect d'uot 
construction à l’autre. De fait, la vocalisation liée aux différa» 
formes verbales n'étant pas notée, il n’est plus possible de hitr 
la distinction entre une forme verbale de base et sa forme site- 
tantive ou circonstancielle. Nous savons maintenant que seule 11 
forme mrr=/(forme substantive personnelle de l’inaccompli) s 
morphologiquement marquée (leçon 63 !; 4.2). Nous allons pis» 
en revue les principaux types de phrases et énumérer les forae 
verbales que l’on peut y trouver. 

I Construction emphatique 


1.1 Transformation emphatique 

Lorsqu’en français on veut mettre en relief un 
autre que le verbe à la forme personnelle, on 
particulière (ou gallicisme) de type c'est... qni< cesl - ’ 
nons deux exemples: 


élément dela|* n * 
utilise une tout"* 
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en! lafo rlline el ses ca P r ' ces - Dans celle fonction, elle 

^d t>C ^ en i associée, voire confondue, avec une autre divinité 

tf^^, également le destin : Chaï S)j (de 

^ 'net décider^. Comme Meskhénet fflP * mihn-t 

jt du siège de / accouchement) et Chaï, Rénénoutet 

pf ,0 " nl j eS tjnée des hommes, de la naissance à la mort. Elle 

tfd* a ..Agente au moment de la pesée du cœur au tribunal 
^alemen'P res 

jtiiru Deuxième vague : 34 1 ' leçon 


Quatre-vingt-quatrième leçon 84 


rvKl NEUTHE 
wME EMPHATIQUE 


Le scribe écrit sur un papyrus. 

C'est sur un papyrus que le scribe écrit. 


pgs 1 b deuxième phrase, la construction c'est ... que met en relieflecom- 
*mju circonstanciel sur un papyrus ; le verbe écrit n’est plus porteur 
ilïnfonnation principale, la partie de la phrase le scribe écrit devient 
jDjidaire. C’est ce que l'on appelle la transformation emphatique. 


U tnorformation emphatique est la mise en relief (ou 
anphase)d’un élément de la phrase autre que le verbe à la forme 
pmonnelle. 


Enègyptien la transformation emphatique se fait en utilisant une 
famé verbale substantive : 

Wt NEUTKE 

ftTüfTïi! iwt >skd fhftwd--k 

Le pays navigue (aoriste) selon ton 
commandement. 

EMPHATIQUE 

ICÜKV-» skdd U hft wd *k 

C'est selon ton commandement que 
le pays navigue (forme mrr~f). 

(litt. “le-fait-que-navigue pays [c’est] 
selon commandement-toi”) 
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Attention ! L’expression “transformation ernphat’ 
crée par l'usage, peut induire en erreur le | ec , 1 'ty***. 
celui-ci risque de croire que la phrase égypjj en r 
transformation syntaxique comparable à celle d 6 ****^ 
emphatique française (c'est... que ). ErLégymjen 6 la "* 
formation emphatique ne passe pas DarurTpr^ j 1 


mais par une forme verbale spéciale : dans notre exe 
lisation de la forme verbale substantive met l'action 
second plan au profit de l’élément circonstanciel o^ Ve, '' , * , * 
(le temps, le lieu, la manière, la cause, le but de l’actj 
la phrase Skdd tt hft wd=k, le locuteur s’intéresse mo ' ^ ^ 
que “le pays navigue" qu’à la manière dont il navigue(“^^ 1 
commandement”). 


La forme verbale permettant la transformation 


est traditionnellement appelée forme emphatique. Là 


en >phaUq fc 


'Beat 


l’expression est trompeuse, car la forme verbale ne pont 
l’emphase comme le laisse croire l’épithète “emphatique" j 
faut comprendre “forme emphatique" comme un raccouttù 
l’expression “forme (permettant la transformationlemptwH-, 
(de la phrase)". 


1.2 Les formes emphatiques 

La forme mrnf l’accompli $dm-n*f sans auxiliaire d’énoociaiia. 
l’accompli passif àdm-(w)sf et le prospectif permettent la un». 
formation emphatique de la phrase détachant ainsi l'élément» 
constanciel pour qu’il porte l’accent, par exemple: 


din fwlmsh 

C est au conseil qu 'il m ’u pièce. 

— - o. 3 ^ ^>1 0 rdi-n-tw-k rédm md-t 

C’est pour pre ndre mnnaissgüti ^ 
affaires que ni as etc nomme. 


' Remarque : l’accompli édm-nzf du verbe rdi, dernier, 
tnnaît deux formes rdi-ntf e t df-n*/(leçon 49 § 

Inif pourrait refléter l'emploi substantival et donc emp 0 *^ 
forme rdi-nif l’emploi circonstanciel : 
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md(w)-j'l rdiiifwi m sh 

Je parlerai apres < pi 'il m \utni 
place au conseil. 


y d es vel "bes de mouvement n’est possible 

^•^coWP 1 ' i 0 j -emphatique”. Rappelons que dans un énoncé 
' dans cet £rbes je mouvement utilisent le parfait ancien : 







iwdsmkwi htinf 

Je suis / niriife i avec lui. 


C'est avec lui que je suis 
partitcl. 


U Transformation emphatique d’une phrase non-verbale 

^convertisseur ^ wnn permet de substantiver une proposition 
wvverbale ou pseudo-verbale. Cette substantivation rend possi- 
tfc la irans formation emphatique et donc la mise en relief de l’élé- 
bbii circonstanciel ou adverbial : 

Utmnfru’niu-k m ntr 

Fies un dieu, c 'est vraiment un dieu que tu es. 

■'taiment-tu en-tant-que dieu, le-fait-que-es-tu en-tant-que dieu") 

♦ Remarque : la conversion substantive n’entraîne pas systé- 
wiqiiement la transformation emphatique. Une forme verbale 
■kaantive peut jouer un rôle normalement dévolu à un substantif 
®l t V complément de nom, complément d’objet, complément cir- 
anst anciel...) : 

FORME SUBSTANTIVE NON-“EM PH AT1QU e” 

S f 0 - — 

(...) trn(j) wnn-k 

(...) Pendant que tu existes 
(“temps de le-fait-que-existes-tu”) 
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’ Il I ksn ni ss s 


1 


'“ii accouchement est/était pénibl 
(“pénible [est/était] le-fait-que.g^ 




2 La p h rase \crhalc autonome 


Commençons par la phrase verbale autonome ou ind«>» 
c’est-à-dire une phrase qui peut constituer, à elle seute**? 1 ^ 
Nous y trouvons des formes verbales pouvant s'em'iT***^ 
auxiliaire d’énonciation et d’autres, au contraire, qui j ^ ^ 
précédées d'un auxiliaire. v *Hi^ 


2.1 Sans auxiliaire d’énonciation 


Parmi les formes verbales dites prédicatives - ou forme 5 v °t»b 
proprement dites - pouvant être utilisées dans une phrase «g,, 
nome et sans auxiliaire d'énonciation, vous connaissez: 

• le perfectif (leçon 63 § 3.3): 

'ï ' nli wi, . ir n=frsSn(i)-éw-t 

Sa Majesté me fil scribe royal. 

• le subjonctif ou futur subjectif (leçon 56 § 1.1), 


diwlhmsfrsinQ)4»t 
Sa Majesté me fera scribe royal 

• l’impératif (leçon 42 § 2), 

, X •. Zj ^ ^ ^ ^ "" <i> wi r sS 

l ui •■-moi scribe royal ! 

• l’infinitif dans les titres et légendes de scènes (leçon 24a2! 
note I...), 


I t 



(lld) mdwin wélr 

Paroles a réciter par Osiris... 


et avec certaines particularités: 

■ l’accompli performatif (leçon 49 § 3.4). 

O <=> 1 Q ^ $ dit t H) fut r si n(j)-^‘ 

~~ li ' ~ Je te fais scribe royal- 


515 ■ 





,rf*« 

P â T a 

.<? Ai 

■^t ' 

» 


*ncie n essentiellement à la I" personne du singulier 84 


rh-kwi s$ n(j)-fw-t 
Je connais le scribe royal. 


Il 


Avec 


all %il' aire d ’ énonciation 


*** idm ^f el - dans une cerla ' ne mesure, l’aoriste font 
L -^c«* n P ll ) . o ' nies verbales qui doivent être précédées d’un auxi- 
dation pour pouvoir assumer une réelle fonction pré- 
une phrase autonome: 

jjlpU (leçon 49 § 3-4) 

; ^lÜ^^ àf rrf/.« /i.’A mdl-trsS 

leur a d'»»' 1 ’ 101,1 eau au scribe. 

, ril riste (leçon 28 S 5) 

blk difmdt-t r si 
U,er rileur donne un rouleau au scribe. 

•k parfait incien lorsque le sujet est pronominal 

iwsfrdi-w 
Il es! donné. 


'«It subjonctif précédé de hwj(-i) ou h) (leçon 56 § 1.1) 

mzz» liicj-f dbfntféw 

Puisse-t-il le lui donner 1 

♦ Remarque: sans auxiliaire d’énonciation le sens de ces phrases 
fagecomme nous l’avons vu au § I . Toutefois, en ce qui concerne 
hnisieou présent général, l’absence d’auxiliaire peut correspon- 
» I expression d’une vérité d’ordre plus général encore (leçon 
3(5 J). 


phrase verbale non-autonome 

ü| CtylftMfl 

^une ^ n0n ' autonorne ” une proposition qui suit ou pré- 
P ro P°siti° n (autonome ou non) et avec laquelle elle 
Une relation de dépendance. 
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84 3.1 Proposition circonstancielle “virtuelle” 

En français, les propositions circonstancielles sont n 
subordonnées et introduites par une conjonction, exe n /J tli ^n 

Je m'enfuis quand ie vois un crocodile. 


En égyptien, la conjonction n’est pas aussi souvent 


f mp| oyée B 


français, car certaines formes verbales sont capables • ^ Wn 
les, d’exprimer directement une fonction circonstanciel! ” 
je-vois. Dans ce cas la proposition circonstancielle estsimi? 1 ' 4 
juxtaposée à la principale: Je m'enfuis "quand- je-votf tBl * 
codile. La proposition circonstancielle est dite virtuelle 1 * 1 ^ 

son de l’absence de conjonction (ici, quand). Les form« Ül 1 * 

es vertus 

E 


pouvant assumer directement une fonction circonstanciel^ 
principalement: 5 


• l'aoriste qui exprime la concomitance (leçon 69, note 5V 

iw-i WT~i nmd ms h 

Je m 'enfuis "i/uand-ic-vois un crocodile. 


• l'accompli idm tuf qui exprime l'antériorité (leçon 80, note ti 

iw'lwr-kwl nn-n-i msh 

Je me suis enfui "a/>rè\-<iue-j ni-a/icixii " le crocodile. 

• le subjonctif qui exprime le but ou la conséquence (leçon M, 
note 3): 

IwH wrH nlnnd m msh 

Je m enfuis " utm-d échapper " au crocodile. 

• le parfait ancien et la construction lir ou m + inf. qui exprime 
également la concomitance (leçon 36, note 4): 

lu/'! w r r-i sndlai’i n msh 

Je m 'enfuis craivnani le crocodile. 

• L’aoriste passif (idm-tw-f) et l'accompli passif 
également employés dans des constructions virtuelles. «P 11 
respectivement la concomitance et l’antériorité. 
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position séquentielle 

}J' . on séquentielle est obligatoirement précédée d’une 

1 * Position- Elle signale une nouvelle étape dans le récit: 
#1"* ^ nuis 11 fi 1 ce l a ■ i 5 ° ur ce type de construction, vous 

^ hissez déjà : 

(Ani'intf qui exprime l’enchaînement (leçon 50, note 4): 


m ,.n>imsh tc'rnid 

y^çus un crocodile cl lui ors) je ni enfuis. 

itif de narration ou historique (inf. + pronom suffixe), 
f ible à la forme idmn*f: 

(...) ir(i)-td Sm-t 
I )Jefis ("fauc-moi ) roule... 


ragjiiiaire dy-n + idm-n'f ou rhr-n + parfait ancien des ver- 
Lde mouvement (leçon 49 § 3.4) : 

I. ) rftr.H mi-ii i msh 

I...) alors j 'aperçus un crocodile 


■Tiuxiliaire urn-ln + perfectif appartient au registre de la narra- 

uoo (leçon 63 § 7): 



(...) wti'in m)d msh 

(...) alors je \a\ un crocodile 


13 Proposition substantive et adjectivale 

3 loccasion de la présentation de la forme mrrrf nous avons vu 
J* ^ ve, t ,e égyptien pouvait aussi assumer des fonctions dévo- 
«tx substantifs (complément d’objet, complément de nom, 
™ ^ançais, seuls le participe et l’infinitif peuvent prétendre 
un rôle similaire, mais ce ne sont pas des formes personnelles. 
f *fcctif° rmeS ver ^ a ' es pouvant jouer le rôle de substantif (mmf) ou 
iP^cipes et formes relatives), reportez-vous aux leçons de 
T 1 . 1 les Ardent en détail: leçon 63 § 4 pour la forme mrr^f, 
P°ur les participes et leçon 77 § 2 pour les formes relatives. 
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S4 4 L'expression de In possession 

Il existe plusieurs constructions possibles pour 
session. En voici une qui correspond au schéma 
verbale de qualité. L'adjectif de relation ou nisbé 
à précède le complément (le possesseur) : 

— n(j)si-imntli> l 

le bateau appartient à Séamon 

("appartenant-à S. [est] bateau-) 


dela Phr,> 

nfi I "''l 




n(j) + possesseur (subst.) + élément possédé (subst.) 

Lorsque le sujet (l'élément possédé) est pronominal j| 
senté par le pronom dépendant. Le sujet pronominal mu?' 
possédé) précède alors le complément substantival (posse^* 
car les pronoms ont presque toujours la priorité sur les substun^ 
dans l’ordre des mots : “"“k 


— ~ n (j) *j st-imn 

il ( bateau ) appartient à Séamon 
(“appartenant [est]-elle à S.”) 

Lorsque le complément (possesseur) et le sujet (l'élément posait) 
sont tous les deux pronominaux, l’ordre est rétabli : n(/J + com- 
plément + sujet : 

— }■$'>. n(j) éw s j 

il (bateau) lui appartient 
(“appartenant-à lui [est]-elle”) 

Toutefois, l'exemple n °2 est équivoque, car si c'est le complet" - 
(possesseur) qui est pronominal et non le sujet, la construction a 
identique, mais le sens inversé : n(i)$wsi-lmn,Séamonlù<W T 
tient. Pour éviter cette confusion possible, l’égyptien a adopte 1 * 
autre construction, n(j) + pronom indépendant : n(j)U)rt,‘ ' 
n(j) ntk , à toi, n(j) ntf, à lui, etc. Avec le temps, le n denj 
assimilé au n initial ( n(j)+ntk — * ntk) : 

3 ntk '•/i/i, lu vie t 'appartient (“[à]-toi [est] v i e 1 
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nS aborder ici toutes les constructions possibles. 
« f^Hirla question, nous vous invitons à consulter une 
8pP r0 ° reS citées dans la Bibliographie en annexe. 

^ irions compostes et conjonctions 

. PrfP oS 

ue quelques prépositions composées dont certaines 
^JoueTle raie de conjonction : 

r r .ntt. vu que, caret pour introduire un discours indi- 
— rect équivaut aux deux-points 

^ hr-ntt, parce que 


t 


, " dr-ntt, puisque 

7 00 

— n-ntt, puisque 

"od 

es 


nfrj t-r, jusqu a 


yj^ hr-m. pourquoi 


[iercice de résisinn 



irmsS-w 

Omis, fils d'Abana, nous a laissé une autobiographie dans sa 
mk d’El-Kab (l'ancienne Nekheb) en Haute Égypte. En voici 
piques extraits : 


hr(j)-hnj-t irh-ms-(w)' 



51 Ibini mir.hrw ddcf 


l-K-VT,: 


I 

I O 


. n *în r(m)t nb t 

^JMu>[= la-lune-est-née”], Ahmès (ou Yahmès), nom d e personne 
‘"^bana (nom de personne) 
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dbi rh'tn hs wt hpr-(w)t n^i 

o ^Zû~~±^-ZZ 

iw rn n(j) kn m ir-t-mf 

© — 

nn htm m U pndt 

© Üt' v - <=> H 

dd?f r-ntt 

e “iQT-KJ 

ir-mihpr wii m dmi n(j) nhb ' 

© i* 

iw itii m ww n(j) n(j)-sw-tbltj 

ŒZZ) Z 

skti-(w)-n-r r mi r -hrw 
bibt' st r(i)-in-t rnsf 

© AJ 1 — 

r h r rni hrir(i) t ww r dbaf 

m pt imw n(j) pi smi" m-hiw 
S(^T 1 

nb ti-wj nb-phtj-r r mi^-hrw 
iw*i m sri n ir-t*i hm-t 
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ftb = cité de Nékheb (aujourd’hui ville d’EI Kab, voir 

^" , di"le saT,neXes) 

t '^5>( nonl doperS ° nne) 

,.^ e m fTie-du- lieu-dit- Rainet”), Raine! (nom de personne) 

’ i ' 1 ' -/i i ni Smi. >e navire " Taureau sauvage" (nom du 

lnl u’ W 1 p 

..O 


,*)«tlio»«' l ' e ’‘ ercice 

• rai (etef ^ es rameurs > A n mes [=“la-lune-est-née”], fils 
na juste de voix, a dit: © “Je m’adresse à vous tous (je dis 
^^ioufë personne). ® Je voudrais vous faire (subj.) connaître 
/les honneurs que j’ai reçus (qui me sont advenus). O La 
U * talion (le nom) du brave [réside] dans ce qu’il a réalisé, ® sans 
traître jamais dans ce pays.” ©Il dit ce qui suit : ©“J’ai 
jjndi ( j’ai fait mes transformations) dans la cité de Nekheb 
lalors que mon père était officier du roi de Haute et de Basse 
Ejvpte. Séqenenrê [=“Celui-que-Rê-a-rendu-courageux”], juste 
ik voix. • Baba, fils de Rainet, était son nom. ® Alors je le 
irtnplaçai comme officier (alors je me suis mis à faire officier en 
ttiplacemeni lui) fl) sur le navire “Taureau Sauvage” au temps 
4i maître du Double-Pays, Nebpehtyrê [=“Possesseur-de-la-force 
-de-Rë”] (Ahmosis 1 er ). juste de voix, ® alors que j’étais encore 
pine et avant que j’eusse pris femme (alors que je n'ai pas encore 
ira épouse))' 


(D’après la Biographie de l’Amiral Ahmès) 
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85 


Le texte de notre exercice de révision éclaire u n ■ 
tant de l 'histoire égyptienne l 'expulsion des ^ W 

premier roi de la XVIII' dynastie vers 1525 av J 
constitués de divers peuples d'origine asiatique (Sy r j 
avaient envahi et dominé, pendant près de deux siè 
à -1525 env.). d'abord le nord de l'Égypte puis / a 61 
jusqu 'en Thébaide ; leur capitale était Avaris dans * Vj 
C est à I historien égyptien Manéthon fut' s. av. J -ç j * SI ^ ^ 
le terme Hyksôs qui signifie "souverain des pays étra^ ^ 
hki-hié-wt). Au début du xi T siècle avant J.-C., sous A* ^ 
des princes thébains, Séqénenrê. Kàmôsis puis Ahmosis 
guerre de libération. L'officier Ahmès, fils d’Abana s’'U >ll ‘ 
cours de cette lutte acharnée. Sa brillante carrière S e 
sous les rois suivants ( Aménophis I" et Thoutmôsis I") r 
tains indices, l'épisode de l'Exode biblique pourrait se °* Co ' 
le règne d' Ahmosis au moment du départ de l ‘ensemble des relÜT 
sémitiques nommés Hyksôs. r "^° 


J[ 


i nr 


hw-t mh(w)-t-hmnjw-dk 



si-nht 


Laissons à présent notre jeune scribe Pépy rejoindre son kolt. 
Nous allons nous intéresser à un autre personnage : Sinouhé. mé- 
tal re affecté à la sécurité du harem d'Amenemhat I LeRommà 
Sinouhé fait partie des chefs-d'œuvre de la littérature égypAem. 
Sa popularité se mesure au nombre de copies (papyrus, osiroau 
qui nous sont parvenues. Le narrateur Sinouhé commence sonda 
par / 'annonce de la mort du roi... 


1 ©, n i I 

rnp ■ t-sp 30 ibd 3 ;h-t sww 7 1 r kntrr th-tf 


Translittération des nombres 

30 = m r bt ; 3 = hmtw ; 7 = éfhw. 
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tS (ci talion) 


85 




kn md-t r r ht nb 


rôle a plus de f° rce qu'une quelconque arme. 
^ftoilla nle P urole re ^otivement-à arme chaque ) 
(Enseignement pour Mérykarê) 


Deuxième vague : 35' 1 leçon 


Quatre-vingt-cinquième leçon 85 
Sinouhé 

(Sinon hé [= “fils-du-sycomore ”]) 

1 En l’an XXX, le 3 e mois de la saison de 
l’Inondation, le 7 e jour, le dieu entra dans son 
horizon. 

tannée JO mois J Inondation jour-du-mois 7 entra dieu 
vers horizon ! ui) 


^ ur I expression des dates, voir la note de civilisation en fin 
«leçon. 
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2 

3 


4 

5 

6 

7 


Q □ 


ï# ® . KL. -, 

n(j)-sw-t bit(j) shtp-ib-r r " shrrf , ^ 
hnm-(w) m itn h r -(w)-ntnbh-(w) \ ‘ 


mir-(w) sw 



rw-tj 7 wr-tj htm-w 



snj t m tp-hr-mis t « 



Notes 

' CQ 1 ^n? 1 éhtp-lb-rr, Séhélepibré (“Celui qui réjouit lecmri 
Rê”) est le nom de couronnement du premierroi de laXH*dyn»ar 
Amenemhat I" (“Amon est en tête"), écrit aussi AmménàtésF 
11 régna vingt-neuf ans (de -1991 à -1962), dont les dix to* 0 
années probablement en corégence avec son fils aîné S 
L’expression fhtpzflb (“il réjouit le coeur”) désigne aussi le r* 
de l’accolade que la divinité donne au roi couronné. 


P . H s'envola ; l'emploi du perfectif dooK^ 

une vivacité particulière au récit (perfectif dramauq 1 * 
grec drama action). Le verbe ihr(i), (s’)envoler, ^ 
(s')êloigner est le causatif (en tf-) de hr(i), éleve^J 11 * , 
S’écrit également avec le déterminatif du chemin 
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I 


è 


• de Haute et de Basse Égypte Séhétepibrê 

lf r0 ' la -vers son horizon, 

s'£ fiv \ j on( de-t abeille Séhétepibrê [ ="Celai-qui-réjoiiit 
ijroi] dU j Rê "] s envol a-il vers ciel) 


'i-c* ur ' t 
.• u nissa nt 


avec le disque solaire, et le corps du 


dieu 


s e trouva mêlé à Celui qui l’avait créé. 


veC disque-solaire corps-dieu est -mêlé avec 
.a-fait lui) 


leS t-uni 

LaRésid ence était dans le silence, les cœurs dans 
la tristesse . 

1 rgimen i " Résidence en silence cœurs en tristesse) 

! double grande porte restait close, 

lieux-porte* deux-grandes fermés) 

les courtisans étaient accroupis, la tête sur les 


genoux 

tcouriisans en téte-sur-genoux) 
7 et le peuple se lamentait. 
t peuple en affliction) 


85 


(D’après Le Roman de Sinouhé) 


h nm-(w). s est uni et f J] Ç =“= ibh-(w), est mêlé sont 
deux parfaits anciens marquant la concomitance des actions. 
Le premier est une “construction enchâssée” (voir leçon 80, 
noie 2) qui s’appuie sur le sujet de la proposition précédente 
(le roi”). Le second fonctionne dans une proposition pseudo- 
verbale avec son propre sujet “corps du dieu”. 


«“• lr-(u>), celui qui a fait ; participe substantivé accompli 
masculin singulier. 


L auxiliaire d’énonciation iw (phrase 4) est en facteur com- 
mundes trois dernières phrases. 


? ^ rw-tj, les deux portes (duel fém.). Rappelons que la 3“ 
f a '**’ ne du pluriel du parfait ancien ne distingue pas le mascu- 
n u féminin, la terminaison est -w ou -j (leçon 35 § 4.2). 

Position tp-hr-nné-t “tête sur les genoux” 

®Pnme le deuil. 
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#5 Vocabulaire 

(S 

9 




ÎiM 

O I I I 


irmsS-w 


rnp-t-sp( M4, 050), année (d e r 


e g> te) 

hr(l), être loin , v éloigner (vers / . 
v ’ envoler , écrit aussi ^ _ e " a V) ■ 

hnm (W9), envelopper ; unir , . 

s'unira 'Joiitbf _ ^ 

hr.( W )-ntr , /a personne du dieu n, . 
dieu") ' ach a»4, 

htm (S20), sceller ; fermer 

pr-t, peuple, hommes (par rapport aux® 
ou aux dieux) ; /es «o/>/es, /« patricien^ 

m, 

iilTfe 


i i I 


iwwd n*i tm^k r k-(w) m pni 
mk hnm-n tw nw-t 1 m- r dw-t nb-t 


© 




htm wnis mdi-wtïf 



r h r -n rdi-msn pi itm ^-t htm-tl 


© ^ 

sm-mk r nh ti 


nw-t = Nout ; wnié = Ounas 
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jé C hiff rement sans P e ' nc : Les connaissances acqui- 
-usqu'iei vous permettent de déchiffrer certains noms 
et en particulier ceux des souverains. Le pharaon 
Amé n °P his ^ a -1334), par exemple, a changé 

n orn de naissance (nom de Fils de Ré 5 ; rr) au début 
^ ^ eite et s'est ,ait a PP eler Akhénaton ^ ( Q'f-'V.î.l si rr 
^"^"vous connaissez tous les mots du cartouche: — 

_© Un, Aron (le disque solaire). 




il» 


;„reprofi'“ hl1 - "" fe " et 
V‘‘ . élégante épouse, la reine Néfertiti, vous pouvez essayer 

^"•hiffrere 1 d'interpréter son nom complet 
^ ^ Jn _ n fr t ii-li ■ sachant que nfrw signifie [ta] beauté et 
le mot iln. Atun de disque solaire) est placé à l'avant du nom 
rmérnent à la règle de l'antéposition honorifique. 


tion : - Akhénaton se traduit littéralement par Celui qui est 
tu faible à Aton (Disque Solaire) ou, de façon plus synthétique, 
irritent J Aton ; le nom complet de Néfertiti pourrait signifier 
Pjrfuite est la beauté il Aton - la Belle est venue. 


Corrigé de l’exercice 1 

• J'ai ordonné que tu n'entres pas dans ma maison ! © (Vois I) 
Vwtfa protégé (entouré) de tout mal. © Ounas a scellé (perf) ses 
rouleaux [d’écrits], O Alors ils laissèrent le [sac d'Jorge dans une 
«ce fermée. © C'est vivant que tu t’en es allé. 
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85 Exercice 2 - Complétez 

O C’est avec toi qu’il veut jouer au jeu de sénet 

. . . ? . h r b msn-t hnrtk 

© Voyez, les responsables du pays sont en train de r ■ 

, . uc *üir i 

mtnhrj-wu . . ... 

@ J'ai vêtu celui qui était nu. 

• . = . nt(j) hij 

0 L'Égypte ne sera pas abandonnée (donnée) aux sables 

km-trs'-j 

© Je connais cette jeune fille, mais pas sa sœur. 

rh kwi hwn t tn . - 


Les Égyptiens dataient les événements relativement au début è 
règne du souverain régnant. Ils indiquaient le nombre d'annéa 
écoulées (\ @ rnp-t-sp), le numéro du mois (*** ibd) de la sai- 
son (quatre mois par saison) et enfin le nombie de jours f<3 bit | 
depuis le début du mois. L ‘année comprenait trois saisons detpa- 


ê. 
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, , de l’exercice 2 

£0|fig e ^ _ hr sljs ® iw hbs-n'i - O nn dl 

ril „d.lM ' rCiCe2 


t(iv) - © - rc-të 








o \\i 




• <=* 



-HPiriîP 


fi mois : akhel, père I et c hé mou (voir la leçon 4). Récapitulons : 
[a mp-t-sp + [nombre d’années] ibd + [nombre de mois] 
■liaison] + ® fwui + [nombre de jours]. Le signe sert aussi 
I abréviation au mot lune, il se prononce alors Irh ( voir le chapitre 
Écriture hiéroglyphique en fin d’ouvrage). 


Deuxième vague : 36 L leçon 
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wdj-t r hrwj-w 


J- . 

ist (i)rf i sbn hm'fms 


.xx Iu-on^aï irn 
r ti tmhw 


r-~i 


sf'fsmsw m hrj irj ntr nfr s-n(j)- W fr; 
ti i swhib-(w) r hw(i)-t his-wt 


A 

skr 


+ &i 

imj-w 


0 <? 
thnw 


Notes 

(i)£t est un auxiliaire à valeur séquentielle, parfois ta- 
forcé par la particule (l)rf. Pour les différentes graphies, rep*' 
tez-vous à la leçon 43, Vocabulaire de base. Cet auxil |,| * t 
rappelons-le, signale une situation d’arrière-plan, un C001 ^ 
par rapport à l’action principale. Différentes traductions 
possibles : or en effet , il se trouve que... L'accompli 
qu’il accompagne pourra être traduit par un plus-que - ™ ( 
- Sur ces peuples, voir la note de civilisation en fin de W®* 
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^^Quiitre-vin«t-si\ièmc leçon 86 

£ X pédition contre les ennemis 

Q r Sa Majesté ava ' 1 dépêché une armée au pays 
1 Hes Tjéméhou- 

Ut i ne ein-oi a-en-expedition majeslé-lui armee vers pays 

ior u° nL 

Tii’rnéhvM) 

in fils a ' nL ' en était * e chef* * e dieu parfait Sésostris ; 

' / lui tiiné en- tant-que chefs y-rapportant dieu pur fai! 

ÿsosiris l~ I homme de lu puissunle-déesse "]) 

; il avait été envoyé pour frapper les pays étrangers 

ulors lui est-envoyé pour frapper puy s-étrangers) 

4 et châtier ceux qui se trouvaient parmi les 
Tjéhénou. 

ipour battre Iceux-Jqui-sont-en Tjéhénou) 



i « Irj est un adjectif nisbé dérivé de la préposition r rela- 
yaient à. Il est souvent employé sans complément et prend 
te le sens du pronom adverbial français y (en cela, à cela). 
pis cet emploi, il reste invariable. 

. b. alors est un auxiliaire d’énonciation qui remplace souvent 
biliaire séquentiel Lik/Ut dans la narration. Il apporte des infor- 
sur 1 arrière-plan de l'action principale (voir les leçons 43, 
«^noteq,. S'il est suivi d’un sujet pronominal, on emploie 
m enclitique ou dépendant (ici, éw) comme pour mk. 
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ii'f in ri'f skr-r n h. u , 1 “ 


tiswhm ii'f in mf skr-rnh , w 

W ' \ vA © 

—wo? 

n(j) thnw 

mnmn-t nb-inn drw's , 

$,?.ÏÏî nra 

smr-w n(j)-wstp-s! hib'sn 
r-gs imntj . 


| i i 


8 


:+ 


4 O 4 c±-= 4 T £ZL t I I I 

r rdltrh si-n(j)-sw-t * ssm-w w 


hpr-(w) m r -hnwtj 


Notes 


A 


Ii'f il vint ; perfectif narratif construit sur la reçut 

U- du verbe *iwi, venir. 

n n dr-W'é, sans limite, innombrable(s) linirt- 

lement "il n’y a pas sa limite". 

Imntj (RI4), occidental, aussi écrit sans c£).esi» 
adjectif nisbé (en -j) dérivé de f ^ lmn-t. Occident. 0** 
Ici, l’adjectif est substantivé ; le mot “région” ou P®)* 
sous-entendu. Notez que l’Occident ou “couchant 
aussi le séjour des morts. À l’opposé se trouve I Orteo 
t JcËa 6b-f(R15). 

Il y a antéposition honorifique de n(j)-dui-t, roi dansl» ( 
phie du mot composé si-n(j)-dw-t, fils du roi. 
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5 

h 

1 

8 


jntenant, il s’en revenait, ayant ramené des 
Ét ^nniers [du pays] des Tjéhénou, 

pf* 5U ,,,,-clicl vint-il a-amené-H prisonniers de 

)alor i «" 

Tiéhénou) 

■ a nue des bestiaux de toute espece, 
ainsi m u 

innombrables. 

peau tontes-sortes non-existant fin-elle) 

l'es Amis du palais envoyèrent [des messagers] 

d u côté de l'occident 

du palais envovèrent-ils du-côté occident ) 
l 'awis , , , 

nour faire connaître au tils du roi les événements 
Avenus à la cour. 

Ipotirfaire-en-sorte que-apprenne-à-connaitre fils-roi 
situation est-advenue dans Résidence) 


(D'après Le Roman de Sinouhé) 

! ! iSm-w. faits (" état des choses"). Vous connaissez 
déjà le sens de conduite , attitude, comportement. Ce mot peut 
signifier également fonctionnement, instruction, situation. 

Vocabulaire 


iJa 

sb(l), partir, envoyer ; envoyer en 
expédition ; passer (en parlant du temps) 

il 

mSr (A 12), armée, troupe, compagnie 

M 

a ^ n a 

hwfi), frapper, taper 

o i f] OU | 1 

ékr (T30, Aa7), battre, frapper (les 
ennemis) Jouer (d'un instrument) 


£kr-rnh (A 1 3), prisonnier 


étp-st (U2 1 , V 16), palais 


r -hnwtj, appartements privés, le Saint des 
Saints (des temples) 
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irms$-w 

Vous trouverez dans cet exercice, extrait du R otn 
t dernier chapitre), des formes séquentielles et / i n s ^ 


ddin hmrf nnsnd'f 


o ilHïà 

iwzf r smr 


nia/, 




m-m sr w 


rdi-t(w)zf m-k)b snjt 


Exercice 2 - Complétez 


© Je sais qu’il aime les livres (écrits) plus que tout. 

rhkwi . . . f . ssw r rh-tnbt 

© Je lui donnerai un de mes livres. 

. . z . . * . wmss-wzi 

© Puissé-je (que-sois-je) être en Égypte ! 

. . f . m kmt 

© C'est ce qu’il aime. 

. . . • . ? . pw 

© J e te dis cela pour que tu saches ce qu’il aime. 

ddzinzkstr rhzk . . . • . ' • 


loc alisation des • ^ ^ | ^ tmhw Tjéméhfli 

îî? O thnw (ou tihnw) Tjéhénou et d autres P eu ^ es , 

à l 'Ouest de la vallée du Nil, entre la Méditerranée et le 
est discutée. Ils sont parfois confondus avec d'antiques 
( Léhou ) que l'on situe, faute de mieux, là où se trouve 
Les Égyptiens ont combattu ces peuples d Afrique à dlff ” 
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* JL^S^O (P Ü-2' <?î n 
- 5**r~rf m'-hnw r-hn wtj 


. n(j)-s w t hr rdl ' t ntl r ' w( i )tén 

• m-ht rrw-tj wrtj 

ai de l’exercice 1 

(lf rl ® c Majesté dit : "Il ne doit pas avoir peur. © Il sera un Ami 
l * 10 * 5 du roi) parmi les notables. ©C’est parmi lescourtisans 
placé " © J e sortis ( sortir-moi ) des appartements, les 
nvaux me donnant la main ; © nous allâmes ( sommes - 
^ensuite vers la Double Grande Porte. 

f*rigé de l’exercice 2 

mr ,f-9dlzln'f-® wml -O mrr t'f-@ - mrr t'f 

y n ie de l’exercice 2 

lîSMS-flC^T 


tar histoire et plus particulièrement sous Mentouhotep II (AT dynas- 
l*> Vàrnpiah et Ramsès III (XX dynastie). D 'après différentes chro- 
expéditions, les Tjéméhou se situeraient au Sud (sud-ouest ?) 
^ . ev dléedu Nil (à la hauteur du Soudan actuel). Les Tjéhénou, 
seraient plus proches de l’Égypte (moyenne Égypte ?) puis- 
*10?™^°™ m iÉtaires traversaient leur territoire pour se rendre 
^ €S Ééhànou font d’ailleurs partie d’un ensemble 
héréditaires "que les Egyptiens appelaient les Neuf Arcs. 

Deuxième vague : 37 1 ' leçon 
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hw-t mli(w)-t-h 

lit 

wpwtj w n(j)-w âhm-tj 


n h. 


$1 


Sésostris, fils aîné du roi défunt, rentre d' expédition 
désert Hhyque à la tête de ses troupes. L avant-garde de ^ 0 * s j'* 
rejointe par des messagers envoyés par le Palais... ar '*o 

gm-n i sw wpwtj-w hr wi-t 



ph-ti'sn sw r tr n(j) hiwj 



n-sp siri'f r(i)-sj 


4 

bik ’-h'f hn r smsw-wrf 



nn rdi t i rh st ms'-'f 


Notes 

L'accompli édm-n^f n’est pas réellement en position 
car il s’agit de la suite du récit. L’accompli est bien ici en 
tion séquentielle. 

- La construction n-sp suivi du subjonctif 

téralement “il ne se produisit pas que", elle signal 
nement n’a pu se produire durant le laps de temP 5 
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atre-vingt-septième leçon 


87 


^ s messagers de la Double-Couronne 

messagers le trouvèrent en route, 

1 u'ert’t’l lui messagers sur roule) 

■M’abordèrent au moment de la nuit. 

2 i le jgnireul-ils lui vers moment Je nuit) 

. J'n’hésita pas un instant. 

J w-nrojuisit que-veuille-atlendre-il pas-du-toutl 

ine-P as ~ 1 , . 

Le faucon s envola avec ses suivants sans en 

4 informer sa troupe. 

(faucon s'esl-envolé-il avec suivant s-lui non-existant le- 
jait-de-faire-en-sorte que-sac he cela urmée-lui ) 



a 

j . -■ i — n-sp éln*f( subj.), il n'a jamais attendu, ou 

na pu attendre ; mot à m ot “ il ne se produisit pas qu’il puisse 
u re ’ l-Mpression -*-© a n-sp correspond à la négation n 
u ver t« sp, se produire : n sp, il ne s est pas produit. 


r ^®/(H5), il s’envola ; perfectif narratif, 
^construction nn (+ inf.) revoir la leçon 56 § 2.5. 
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| i i 


“.raSÜA 0 }— ilih . 

ist hib-(w) r ms-w-n(j)-sip. t 

0 


0 <?- 


- 

A* 


1 1 */—*** 

wnn-w h m-ht'f m msr p n 
nis-ri'tw n w im ist wi «- f^ r 
sdm n'i hrw'f iw'f tndw;f h 


U A ç 


8 


_p n_ 

J — c — L 

i i i 




iw'i m- r rw wt 


Notes 

ra^ J]-/ï htb-(w), [il] a été envoyé, [il] a été dépêché , il 
s’agit de l’accompli passif impersonnel, le sujet n’est pu 
exprimé. On peut traduire en français cette tournure impo- 
sonnelle édm-w, par il a été entendu ou on a entendu. 

wnn-w, étant ; il s'agit du participe (inaccompli Mil 
masc. plur.) du convertisseur du passé utn. En prenant une tour 
participiale, ce convertisseur transforme la proposition nano- 
baie Iw'dn m-ht-f, ils sont à sa suite en proposition relame 
wnn-w m-ht-f [les enfants royaux] étant ou qui sont à sa su* 

(] P 1&Up nld-n-tw, on appela ; l’accompli ^dm-nî/ nes, P* 1 
une forme séquentielle comme dans les phrases I et 2. cari* 
phrase 6 introduit une nouvelle étape dans le récit. Cet 
pli Édm-n-f est une forme substantive (“fonctionemphahï* 
mettant ainsi l’accent sur l’élément circonstanciel (•**■ . 
rhr-lcwi, tandis que j’étais présent): "c’est alors *l ue l , 
présent que l’on appela l’un d’eux”. 
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messager avait été dépêché vers les enfants 
0 * uX qui étaient à sa suite dans cette armée. 
roy“ ■ envoyé vers enfants-royaux étant à-la-suite-de- 
l° r < dans armée celle) 

l, “ jj s que j'étais présent, on appela l’un deux 

'f il-qu'a-appelé-on à un parmi or moi me-tenais) 
M’entendis sa voix alors qu’il parlait. 

{ J.entendu-'p’ vaix-lui alors-que-il parle-il) 

j'étais à proximité d’une conspiration. 

f V raimeni”-je à-proximité-de conspiration) 


— iwzf mdw'f alors qu’il parlait ; emploi 
circonstanciel de iw. Les traducteurs hésitent sur ce passage, 
mais il est vraisemblable qu’il s’agisse de la voix d’un des fils 
d'Amenemhat et non de celle du messager anonyme. 

Ce passage pose aussi problème. Il prête à équivoque selon 
que l’on traduit w > par éloignement (du verbe 

wi(i), être éloigné) ou par conspiration , complot. 
Le mot un signifiant conspirer s’écrit toutefois avec le déter- 
minatif Dans le premier cas, le narrateur se tient à une 
certaine distance (“proximité éloignée”) de la conversation 
wèteet l’entend sans être vu ; dans le second cas, toujours 
sans être vu, il surprend des propos séditieux. Nous avons 
^isi cette dernière interprétation, car elle explique mieux la 
Nique qui s’empare alors de Sinouhé et sa fuite. 
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□ 


psh 


©Ü- 
A \ 
ib4 ss 


sdi(w) 


Ç w 

r-wjfi 

<£>^ 

hr-(w) 


m 


Q O. Q 

r -t4nb-t 


Notes 

JL® P% troublera “ si, t/étoc/ier ; l’i n fi n j tjf 
employé à la place de l’accompli dans un récit, | u j ^* l 
l’aspect d'une note officielle ou d’un rapport de 
le nomme "infinitif narratif’ ou “infinitif historique» 01 
rend en français par un temps du passé. Le sujet réel 
l'action exprimée par l’infinitif est relié au verbe soitàr^ 1 
de la particule Q in , par , soit par un génitif direct ce 

est le cas ici : p£ * ,bW “f |e fait de] se troubler^ 

rnpi ir-mni” 1 


4 T* 




irmsS-w 


i i i 


iw hib-n n(j)-sw-t wp(w)tj-wff 


© 


im(i) msn wpw-t 


nn relit simsn r i 

e 

mk sin'tw mk 
nis timk r p t in r r 
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c œur se troubla, mes bras se détachèrent 
^° n n c orps, un tremblement s'étant abattu sur 
de „?mes membres. 

t° u 3 bief cttur-moi détacher deux-bras-moi tremblement 
tombé en membre-moi chaque) 

(D’après Le Roman de Sinouhé) 


Vocabulaire 

t f pf Shm-tj (S42, S5), Double-Couronne (de Haute 

la" 1 ' et Basse Égypte) 



htwj.soir , nuit (première obscurité) 

sp (subst.),yô/j, occasion ; (verbe) se produire 

SmÉw (Tl 8), suivant, membre d ’ escorte , suite 
(d'une personnalité) ; dérive de la racine imi 
Smf, suivre). 

r-t, membre (quelconque du corps) 




nn dwt ir(j)-t'k r(f)-sj 


J^igé de l’exercice 1 

0 , r °' a envoyé ses messagers. 0 Donne-leur le message sans 
attendre ici ! © (Pois !) On t’attend. O Puisses-tu être 
n,»/ aUc ' e * P ar ! ® Il n’y a aucun mal en ce qui te concerne 
* rel °Hon avec toi). 


87 
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87 Exercice 2 - Complétez 

O Attrape donc le voleur ! 

• ' • r Wij 

© Ne dis rien (aucune parole) à cet homme ! 

..•(.) r(i) nb n s pn 

® Le fils du roi est dans cette armée. 

iw SI-ri(j)-SW-t . ... 

© J’ai appris que le fils du roi était (ou avait été) <t 
armée. aans 

rhkwi .. ..-.(.J-, . ^ 

ms r pn 

© On m’a dit que le fils du roi sera dans cette armée. 

iw . . • . s . ( . ) n?i . . . si-n(j)- 
swtmmsrpn 


L e passage de S inouhé q u i sert de texte à cette leçon divise errai 
beaucoup les traducteurs, car plusieurs points restent obscm 
C est à n 'en pas douter ! 'intention de l 'auteur anonyme du com. 
Sésostris, informé de ce qui vient de se produire à la Cour, décià 
de rentrer immédiatement à la Résidence sans informer ni us 
officiers ni ses soldats sur les raisons de son départ. Il se (tara 
que / 'Enseignement d’Amenemhat l" écrit par Chéty, auteurdtlt 
Satire des Métiers, nous relate un attentat ayant visé le 
nemhat I". Nous savons que cet enseignement posthume date 
premières années du règne de Sésostris /". mais o n ignore si *■ 
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l’exercice 2 


C^T- • m 




dd-(w) - & - rn ms' pn O - wn si-n(j)-sw-t - 


Te** e 


de l’exercice 2 




-£JL 




^ii a succombé lors de cet attentat ou s 'il a survécu. Quoi qu il 
*10//. les faits survenant à l 'annonce du décès du roi dans le récit 
kSmouhé laissent penser qu ’Amenemhat est bien mort assassiné 
uason Palais, victime d'un complot ourdi par le Harem. Il est fort 
niable que Sinouhé accompagnait comme militaire les messa- 
/m renus du Palais. Le prince héritier Sésostris. une fois informé 
k l'assassinat de son père, soupçonne une complicité parmi ses 
Wn II fait donc rassembler les autres fils royaux présents dans 
inupe. les confie (?) aux gardes et part immédiatement avec un 
W détachement sur pour la capitale (Iti-Taouy, auj. El -Lie ht) 
kde s 'assurer du trône. Le récit rapporte alors que Sinouhé est 
*ow malgré lui d ’un entretien secret entre un émissaire venu du 
et l'un des fils royaux. On ne sait rien de la teneur de ces 
mais on suppose que Sinouhé est pris de panique parce 
* il découvre l 'identité des comploteurs. 


Deuxième' xague : 38‘ leçon 
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hw-t mh(w)t~hm n 




wrr-t n(j)-t si-nh’t 


Sinouhé pris de panique décide de quitter furtivement / 
" <S\ Q o 


A 


nf^i \ wi m nftft 


Jn s 

s-t-dgO) 


MÜÎ 
' mr « 


><? 


rditd i wiim(j)-tw bi-tj 

stn-wfs 

m hntj-t 

n kid spr r hnw 


O , 

r ir(i)'t 


CA 

ir(i)'t4 n sra-f 


O 

-l^k 


□ 

pn 


Notes 

i 5 nf>-, ôter, enlever ; nous retrouvons l'infinitif nan^ 

décrivant une suite d'actions. L'infi nitif narratif P 01 ^^.^ 
que de la personne sous la forme du pronom pets 011 
Notez que si l’infinitif est à la fois suivi d’un su ^ 
pronominal et d'un objet pronominal, on emploie 
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Quatre-vingt-hmtième leçon 88 


La fuite de Sinouhé 


'écartai par petits bonds pour me chercher 
1 cachette. 

. r j e moi en sautillant pour chercher à-moi lieu-se- 

f me pM entre deux buissons afin de laisser 
* , c hemin libre à un éventuel passant. 

I placer- j e mo ' entre deux-buissons pour faire chemin 

Lsant-elle) 

. je fis route vers le sud, 

‘ fore-je marcher en amont) 

4 mais je ne songeai pas à me rendre à la Cour, 

tne-pas-songeai-je parvenir à Résidence cette) 


suffixe pour le sujet i , -k, - 1 , -f -à, etc.) et le pronom dépen- 
dant^/, fut, tn, 3w, ij, etc. ) pour l’objet. Nous y reviendrons 
dans la prochaine leçon de révision. 

R, Ci Ci 

m nftft, en sautillant ; il s’agit d’une construc- 
tion enchâssée de type tn + infi nitif qui sert de complément cir- 
constanciel ou adverbial (voir leçons 78 note 3 et 80 note 2). 

IL) bdlbj. chercher : certains verbes ont un infinitif “mas- 
culin en -j. Nous y reviendrons dans notre prochaine leçon de 
révision. 

Il s'agit là encore d'un infinitif narratif. 

Littéralement “pour faire le chemin de son passant”. 

L'orbe lr(t), j c j à l'infinitif narratif, est un auxiliaire gram- 
ICa suivi d un verbe de mouvement à l’infinitif: faire ou 
Reprendre I action de. 
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SS 


o 

>i i i 

hmtn.fi 


hpr hirj. t 

n cld.fi ■ r nh r-si nn 




smt-nfi m iw snfr-w(i) 



wrs nfi im m r d n(j)sh-t 


Notes 


dd + in f. est une autre façon de dire penser, 
croire ; littéralement “se dire (à soi-même)”. 


esimn 


erLr ~,\\ c== 1 mftj, territoire (avec bassin ?) de Maàty. ecn 
aussi ■ se trouve dans la région de Gizah. Le lieu- 

dit du Sycomore et file Snéfrou dont il est également qua- 
tion dans ce roman sont plus difficiles à localiser, mais mi 
reviendrons sur la géographie du récit dans quelques jouis. 


Vocabulaire 



kt(l), imaginer, concevoir ; songer 
hmt, penser (que), prévoir, concevoir 
nm(i) (05), voyager, traverser 
smt (F36), (ré)unir, joindre (contacter) ; 
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f au’il y aurait des luttes et je ne croyais 

après cela. 

pas j e se .pimluire révolte ne-pas crus-je vivre après elle) 

^traversai [le territoire de] Maâty, dans le 


■prox imité-de Sycomore) 


,, travei^ 1 l-- 
nidnagedu Sycomore, 

.nersé-je U “ a, - V a 'P roxl ‘ 

““Z halte à r île de Snéfrou 
j e . , co sté-je à P? Snéfrou f="Celui-qui-me-rend-parfait"J) 

et j'y P assa ‘ la journée, à la lisière des terres 

cultivées- 

IüH 


■ulttvees. .. . 

, passé-la-j» llr nee-je la a li.stere de champs) 


(D'après Le Roman de Sinouhé) 
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irmsS-w 


iw lo-t-nzf ir(i) tstr?i irmi strsf 

© -‘■^‘u-oq® — f lk— 

n bik dlt ttn n hi r j t 

© I— 

srrv nz(i) n?t ti r-dr^fm bwnb 

o 

smwtizk rrdi t mui bw 

is=i??m 

wrs-w ib?i im 
Exercice 2 - Complétez 

O Ton corps (=■ dépouille ) est complet, aucun membre ne te mange. 

• • • h r w-k > > ' • • sw(w)’t Ifflzlt 

© Je suis dans la maison et tu n’y es pas, 

iw'i mpr . . . . im'f 

© Sa Majesté me fit (perf.) scribe royal. 

hm'f rss n(j)-sw-t 

© Si je suis scribe royal, j’irai à la Résidence. 

* . m ss n(j)-sw-tsmtirhnui 

® Tu viendras à la Résidence avec moi. 

iw'k r . . • . r hnw hn^'l 


I Sinouhé se rend compte que certains de ses com P a % nonS f^ > i 
parmi les comploteurs. Ne sachant plus en qui avoir jifn>- 
quitte le campement et se dirige vers le sud. A mesure q 
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O 


A^ J "tn~ir-t-nbfkim nhmt(fi) s(j) 


nn s 


0 

,i 

1 m ib 




l’exercice 1 

'il avait conçu de faire contre moi, je l’ai fait contre lui. 
: ne n ’ a pas payé d’impôt à cause d’une révolte. O J’unis 
l fc “ ijperforni.) pour toi (fém.) le pays tout entier et en chaque 
* «Sans doute, tu me permettras de voir la place où réside mon 
p i e pays que j’uime )■ ® Cette fuite que ce serviteur [que je 
faite. [j e J ne l’ a * P as préméditée (conçue) ; elle n’était 
jsdatis mon cœur. 

ifrigé de l’exercice 2 

irii'l - »» ' t-Q~ nn îw-Q rdi wi- O ir wnnri-9 - ll-t- 

ate de l’exercice 2 


r> 

i . 




■Sn 


ca pilale. il prend conscience de la situation délicate 
^ n se uouve : il craint d'être soupçonné de complicité 
^ «tris. Quelles preuves pourra-t-il apporter de sa loyauté ? 
^ e décide alors prudemment de quitter l 'Égypte pour un 


Deuxième vafjue : 39‘ leçon 
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Sinouhé se remet en roule dès l 'aube. 


1 


hpr n tr n(j) msj-t 


sihnd rdmi n(j) gnu :: 

dt-nd i m wsh-t nn hmwd 
m swt n(j) imntj 
swt-nd hr iibtj-w iO)kw 


9 


m-hrj-t 


O ( — =3 \ 

nbt-dw-dsr 


Notes 


rD (Tl 1 w/i-f, refuge, asile ; ce mot est homonym e 
nh-t, sycomore, mais vous constatez que le detertn^ . 
différent : n “la maison” pour le refuge et Q 1 ar * ,re 
ivcomore. 


i 
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^uatr. L '- v ' n £ t-ncuv 'ème leçon 89 

Recherche d’un (chercher) refuge 


, est q uan d vint le moment du dîner, que 

Atteignis le port de Gaou. 

k'nl temps de repas-du-soir le-fait-que-ai-alleint-je à 
sï-portde Gaou) 

C’est sur un chaland dépourvu de gouvernail et 
* ce à la brise du vent d’ouest que je traversai 
r|e Nil]- 

lai traverse- je en barge non-existant gouvernail-elle avec 
lv tU de ouest) 

Je passai à l’est de Yakou, 

lai-dépassé- je par région-est Yakou [=“Lieu-du-Carrier"] ) 

à la hauteur de la Dame de la montagne Rouge. 

t à-la-haute w- de mai tresse-montagne-rouge) 


n-i (D61), [le fait que] j'atteignis, 
j'approchai ; il s'agit de la forme édm-nrfe mployée en “fonc- 
tion emphatique" Elle met en relief la proposition circonstan- 
cielle qui précède: |r| _ f © hpr-n tr, [quand] advint 

le temps. Le verbe hpr-n est une forme ^dm-n-f employée en 
fonction circonstancielle. Il ne note pas ici une circonstance 
antérieure, mais plutôt la simultanéité des deux situations. 


® dmi n(j) gtw. port de Gaou ou “port 
du taureau (gltjw) sauvage” situé (?) entre Memphis et Gizah. 
Quelques indices permettent d’avancer également une autre 
traduction : dmi ngtw ou dmi [njj ngtw, port [de] bétail. 


UfcZa dm - ije traversai ; il s'agit de la forme édm-n-f 
01 'Ployée en “fonction emphatique” (à l'initiale et sans auxi- 
ra).EIIemeten relief le complément circonstanciel qui suit. 

t ^ ou ; ancienne région de carrières, sur la rive droite du Nil, 
Partie occupée aujourd’hui par la ville du Caire. 
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rdi-td wi-t nrd-wj4m hd 



8 

ssp-nzi ks(w)4 m bit 
m snd mu >' wrsj 
tpj inb imj hrw-f 


Notes 


*2° 3 rdi-t'l infinitif narratif ; littéralement “je donnai 
(= donner-je) du chemin à mes jambes”. 

<=■£(] ^ dmi n-t j abordai, j 'atteignis, je louchai : le 

verbe dmi est un verbe irrégulier: infinitif en -t, maispasde 
gémination. 


(j (j Irj (théoriquement trj-w), réalisés , faits ; participe 
(accompli passif masc. plur.) du verbe Iri, faire, épithète du 
mot lnb-w, murs. Employé comme épithète, le participe lait 
rarement apparaître la terminaison du pluriel -lit à l'écrit Les 
Murs du Prince sont des fortifications sur les marches onco 1 *' 
les du Delta. 


Sur le nom des peuplades du désert, voir la wh 0 ')'* 
Déchiffrement sans peine de cette leçon. 
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5 

6 

7 

8 
♦ 


. route vers le nord. 

chemin à jambes-deux-moi en descendant-le- 

ijonn el 7 

Atteignis les Murs du Souverain construits pour 
pousser les Asiatiques 

û//Wh'-A' souverain faits pour repousser asiatiques) 

d’pour écraser les Bédouins, 

/polir p> é ' ilu ’ r traversant-sahle) 

^s je m’accroupis dans un buisson 
ai pri$'j e position-prosternée-moi en buisson) 
par crainte que la sentinelle de garde en haut du 
rnur ne me voie. 

ipar crainte' le-Jait-que-voit veilleur qui-esl-sur mur qui- 
est-en jour-lui) 

(D'après Le Roman de Sinouhé) 



L eve rt> e mu, lefait qu’(il) voit est à la forme mmf 

Dans une complétive (comme ici, après le verbe craindre) on 
emploie soit le subjonctif, soit une forme substantive de la 


conjugaison suffixale: mrrsf pour une action concomitante, 
*4n-nsf p our une ac tjon antérieure ou encore le prospectif 
tfrn-lwpf p our une action à venir, 
t^rap© i 

1 -®xi "=> v « imj hrwsf qui est de jour (de garde, de ser- 

Ce L littéralement “qui est en son jour”. 


• 554 



89 Vocabulaire 


l^'È 


dml, port, cité ( portuaire ), ter n ; ojrt ^ 
di(l). traverser (dans une embarcation ^ 
éwt, passer , dépasser , surpasser ■ 




(par un événement) 
m-hrj t, en haut de, à la hauteur de 
hk> , souverain J 


etre 


Mhgouvenur^ 


4> Y & 



irmsè-w 

Extrait du Roman de Sinouhé : le roi s adresse à Sinouhé pmsteni 
devant lui. 

ddin hmzf n w r m nn n(j) smr-w 

© __ 1 D fl (? Û ïè 

ts sw im(i) mdw'f n'i 

mk wi m-bihïk 
Exercice 2 - Complétez 

O Que n’ai-je pu te convoyer moi-même ! 

ht hn n'i tw . . z . 

© Puisse ton serviteur te convoyer vers la ville ! 

hw hn tw bik'k . ... 

© Il ne peut pas m’y convoyer, car il est âgé, , 

. . . r;fhr-nttéu>mêmSW 
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jéchiff rement sans P e ' ne: Les noms de certaines peu- 
^ des comme les £tj-w (translittéré également 

P* a . i„ t - s-, d/1%1 fl nmi-w-S'-j sont 


1 J '"d U its par ' e terme générique de Bédouins. Les premiers 

^ ^ i. _ r\‘ . î j ' t_ • j.. 


Sltj'W) et les 
F 

ii enn ent du Proche Orient, leur nom dérive de la racine du 
’ > i(-t- dsie. Les seconds sont des nomades à propre- 

--tôt nmi-w-grj signi- 

ra lement "traverseurs des sables". On trouve également le 


v> 

i liita 


^ '■nn-w pour désigner divers peuples “asiatiques" 


^.dda^yrie-Palestine, 




I 

I 


ÜŸ® 

ntk'nh 

Irr hmtkm mrr;f 


Corrigé de l’exercice 1 

•Sa Majesté dit alors à l’un de ces courtisans: © “ - Relève-le 
afais qu’il me parle !” © " - Vois ! je suis devant toi. O La vie 
fippanient. © Ta Majesté n’agit que comme elle le souhaite." 

(D’après Le Roman de Sinouhé) 

I et ramer (te fait qu il rame) [va] au-delà de la force de ses bras. 

• • • * . m-h)w r wj:fj 

I , 

J attendrai (je me tiendrai) ici pour que mes deux frères m’y 
convoient. 

'M r *r . . . . sn wjil r'f 

fe’Sé de l’exercice 2 

‘*~rdmie nhn n*fwi-0 hnn-f-9-hn wi- 


89 


•556 



Texte de l’exercice 2 




hw t mh(w) t-psdj w 


S’&aI 

Sm-t 



nfrj-t-r dwm 


iri-t'i sm t r tr n(j) hnuj 

2 î's\~Z,V‘±'È a l.<^ 

hd n U : ph n'i ptn 



hn-kwi r iw n(j) km-iur 


4 

hr n(j) ib t ts-ri'f \ wi 


Notes 

nfrj-t-r, jusqu’à, littéralement “(avec) la fini 'J 
s’agit d'une préposition composée (substantif + P r ^j’ oaU *| t 
Elle constitue avec Str-m, depuis 

commencement dans”) l’expression depuis-, jusqu a. 

Vous aurez deviné qu’il s’agit d’un infinitif narratif ^ U *"^ t 
duit un nouvel épisode dans le récit (voir également phrase 
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neuvième vague : 40 e leçon 


Quatre-vingt-dixième leçon 


La marche (marcher) jusqu’au matin 


Je me remis en marche à la nuit tombée 

(faire-je marche vers moment de nuit) 

2 et à l’aube, j’atteignis Péten. 

(Ie-fait-qu’a-l>lanchi terre ai-atteint-je Péten) 

3 M’étant arrêté sur l’île du Grand [Lac] Noir 

t suis-posé à île de noir-grand) 

4 la soif s’abattit sur moi. 

i attaque de soifs 'élança-elle [sur] moi) 


' n i hd-n tl, [quand] ta terre blanchit (à l 'aube) est 
une forme £dm-nzf employée en fonction circonstancielle. 
Ce complément circonstanciel est mis en relief par la “forme 
emphatique” fdm-n*f: ph-n*lptnj 'atteignis Péten 

( le-fait-que-atleignis-je Péten”). 

*- es Phrases 3 et 4 forment un ensemble où l’on note que le 
Parfait ancien ( hn-kwlje me suis arrêté) pré- 

c e ' accompli idm-n:f p ' t^ n-f, m'assaillit). Le 
|. ait anc ‘ en donne la circonstance dans laquelle se produit 
acl| on exprimée par l’accompli édm-tuf. 
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5 


6 

7 


ndfkwi 

Sï. 

ddn4 


hh'i fjfti'iu y 

dp t m(w) t nn 


» 0 c 

A . 


d> 


A 


i i i 


h r -WH 


ts(i)-t'i ib'i sfk'i 

sdmmi hrw nmi n(j) mnrnn-t 

) . 




~S“ 
gmh-mi 


stjw 



sU n ■' wi mtn im pi :i 


<s>i^© 

wnn hrkmt 


9 

10 



r h r n rdi-mf mi mw ps-(w) 


oo 


o 


mi irtt 


sm-mi hnrf n whj-tf 

/fK n 

I I 

WWA 1 I I I 

nfr irtmsn 



Notes 

Construction similaire à celle des phrases 3 et ‘*/ note **'Cj 
dente) : le parfait ancien (ndt-kwl, j'étouffais. j é ,aisass ^ 
et hm-w, desséché(e)) renseigne sur les circonstances 
lesquelles Sinouhé se dit à lui-même qu’il se sent mounr. 

Expression équivalente à dp-tmw-tpw. Mais 
nom nn permet d’insister davantage sur le sujet, c 
559* 



■ n t assoiffé et ma gorge desséchée, je me dis : 
? eC i est le goût de la mort”. 

L assoiffé cou-moi séché ai-dil-je goût mort [est] ceci ) 
, -' us - ; e repris courage et rassemblai mes membres 
I" .J-.jc cu'Ui -moi rassemhler-je corps-moi) 

Ie r ès que j'eus entendu les mugissements d’un 
oupeau et aperçu des Bédouins. 

U nd-ai-auendu-je bruit mugissement de troupeau 
^nd-ai-upcrçu-jc bédouins) 

L) n cheikh qui se trouvait là, et qui avait été 

autrefois en Égypte, me reconnut. 

( ri , co nim moi chef/cheikh là a-fail-par-le-passé-l ’action- 
je avoir-été en Égypte) 

Alors il me donna de l’eau et on me fit cuire du lait. 

(alors a-donné-il à-moi eau a-été-cuit à-moi lait) 

C’est dans sa tribu que je m’en allai avec lui et 
ils [me] traitèrent bien. 

Ile-fait-que-suis-allé-je avec -lui à tribu-lui bien ce-qu’ont-Jàit-ils) 
(D’après Le Roman de Sinouhé) 


dptmw-t pw, c’est le goût de la mort avec dp-t mw-t nn, 
mi est le goût de la mort. 

iim-nfic n fonction circonstancielle exprimant l’antériorité. 
é4m-iufe n fonction séquentielle présentant une succession de faits. 

pHw)(+ inf.), avoir fait dans le passé l’action de. L’auxiliaire 
jh{w) est ici un participe accompli actif se rapportant au sujet 
^ tn tn. guide, éclaireur, cheikh (chez les Bédouins) : "un 
cheikh qui a eu (ou ayant eu; l’occasion de séjourner en Egypte”. 

cHqqO pk-(w) lrt-t,on fit cuire du lait (du lait a été cuit) ; 
passif de l’accompli kdm-n-f. Le verbe à 3 e radicale faible 
^14, ou pk(i) garde dans sa graphie le/ d’une forme 

^ancienne ■*— P [J, /iffj. 

1 1 Ir-t-n-kn, ce qu’ils ont fait ; forme relative substanti- 
' ee de I accompli. Cette forme relative joue le rôle de sujet de 
proposition non-verbale exprimant la qualité: nfr lr-t-n-Én, 
ont /ait [était] bien. 
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Vocabulaire 



dwtw , matin ; fe lendemain 


ib-t (E8), soif 


MUE*), avoir soif ; (J J ÿ 


m(w) t (Z6), mort 

“1 

ts(l) (U 39), élever , soulever 


.J»*. 


k 7'j 



irmsS-w 

En fuite, Sinouhé gagne le Proche Orient où il est accueilli duj 
reusem en! par te chef Bédouin Amounènchi. 


O 



ddzf n*i nfr tw hn r *i sdm^k ri n(j) kmt 

@ 

scu 



ddnsfnn rh-rnf kdti 


© 




sdm-nïf Usai 


O 




mtr-n wi r(m)t km-tntj w 

im hnrf 

© 

ï-'àZI 

IJïp«â°* 


r h r n dd-tiifrui phwk nn hr- 

m iss-t pw 

© 




iti-iw wn hpr-t m hnw 




Héchifî rement sans peine: D ans sa f u ' te Sinouhé fait 

«J Mite sur une ile de Kènv ° ur ou 

l*'v km-wr , Grand [lac] Noir qui correspond 

" . élément aux lacs Amers ou Timsah, situé au sud de la 

"Ci moderne d’ismaïlia. Entre la mer Rouge, à l’est du 

> > Méditerranée (voir la carte en fin de leçon) se trouvent 

| aCS sa )és que traverse aujourd'hui le Canal de Suez. Le 

s ’ i * t ' e l aC Tinisali *Jt£) ou “lac du Crocodile”, 

»*" j e | a s urvie en arabe du mot égyptien — J 1 *»- msh, 

c liinsâh en arabe, transmis par l’intermédiaire du 
«*• T 

. ]îïu ij msth "la crocodile", ce mot ayant deux genres en 
.-opte « tm - 

x$ e - 





'h r -nddnzi mfn(j)-sw-tbit(j)shtp-ib-r r wdiwnht 


0«loe8TT?«tP 

nrhwtwhpr-t hns 


Corrigé de l’exercice 1 

• ll(Amounènchi) me dit : “Tu seras bien avec moi, tu entendras 
j langue égyptienne.” © 11 dit cela car il avait reconnu ma qualité 
mu nature", “qui j'étais"), & il avait compris que j’étais avisé 

• et [aussi] parce que des Égyptiens (gens de Kémet) qui se 
Avaient là avec lui avaient témoigné en ma faveur. ® Puis il me 
41 ;"C est pour quelle raison que tu es venu (parvenu) jusqu’ici ? 
^ a 't'H ? ® S'est-il passé quelque chose à la Résidence ?" 

^ ors je lui dis: "Le Roi de Haute et Basse Égypte Séhétepibrê 
rtst^ 5 * * • Vers [ son J l lor ' zon - ® [Mais] on ne peut savoir ce qui 
Passe (ou ce qui se passera) [exactement] à cette occasion 
w'cela))' 

(D’après Le Roman de Sinouhé) 
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90 


Exercice 2 - Complétez 

O II partit [en expédition] au pays des Tjéméhou 

sWipu, r , 

© S'il compte me placer à la tête de sa troupe, 

irwnn'fr . . 

msrcf rt P*(j) 

© je serai courageux (vaillant) dans chaque combat 

. m <~hi nb 

© Lève-toi et bats[-toi] (combats) jusqu’au matin 1 

tstw . . . nfrj-t-r dwnv 

© Ils ne te tueront (massacreront) pas. 


r 


Mf * M (oT7T7777!!Tr 


Mur* du Souverain 1 

2 Pef en 0 / 


i. T»#, 




Gizah ' > 
ef Territoire ' 
c/e Maâfy ^ 


•Ci Montagne rouge 
^'‘ ' Yakou (?) , 


Port de Gaou(?) 


Iti-Taouy 


Fuite de Sinouht 

hypothèse de trajet i 
vers le Rétjénou | 


L'auteur du roman donne plusieurs indices concernant le panant 
Sinotihé durant sa fuite. Il est intéressant d 'identifier les étape, à HP 
mais il n 'est pas certain que l’auteur ail recherché une cohérence 
phique et historique. Quels sont les éléments dont nous disposât H* 
rière-garde de I armée et son campement que quitte notre héros drn 
se situer quelque part au nord-ouest de Gizah. Sinouhé fait 
sud. vers la Résidence (Iti-Taouy) puis se ravise. Il traverse le 
se trouve sur le territoire de Gizah, non loin du temple d dathor 
Sycomore). Un tertre (île de Snéfivu ?) en bordure de désert ds 
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ta isolé parlacniL’clu Nil, lui sert d'ahri. Le soir venu, Sinouhé rejoint 
toiuratdère destiné au passage des troupeaux de bovins (port de Gaou), 
nwnf lefleuve sir un c haland grâce au vent d’Ouesl, suit un réseau de 
mm et jinit per rejoindre la rive opposée un peu 01 aval. Il débarque 
nmd du lieuJit du Carrier (anciennes carrières sous l’agglomération 
tCûirei à la hauteur du temple d'Hathor (Dame) au pied de la Monta- 
it fa/je (Gebel el-Ahmar). Le fugitif poursuit vers le nord, gagne la 
l y *ue-fivntièie ai Murs du Souverain (auj. Tell er-Rataba ?) qu 'il fran- 
la mit tombée et parvient au petit matin à Test du territoire (Wàdi- 
^làPéten (Tell el-Maskhuta ?), hors d'Ëgspte. Il s'arrête au bord des 
® dont il ne peut boue I eau et s 'effondre, épuisé par la manche et la 
a aeareusement secouru par quelques Bédouins qui campaient là 


j oulez connaître la suite des aventures du Sinouhé, nous vous 
~~ — üy quelques ouvrages dans la Bibliographie en annexe. 


Dell viorne vague : 4l l leçon 
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hw-t nih(w)t-psdjw^ 


iWi/ - Révision 


I I, 'infinitif 


Revenons un instant sur la morphologie et la syntaxe de l’j 


1.1 Verbes forts 


Sauf quelques rares exceptions, les verbes forts 
de suffixe -( (voir la leçon 28 §4). 


sont dé PounB 


1.2 Infinitif en -t 

Récapitulons les d ifférentes classes verbales prenant le suffixe -i- 
indnitif dit “féminin” - en considérant les consonnes radicaiei 
Le suffixe précède le déterminatif éventuel : 

• les verbes à 3 e consonne faible comme: 

mr(i) — * ^ mr(l)-i , aimer ; 

ir(l) — > lr(i)-l, faire ; 

• l'infinitif du verbe prendre, emporter est parfois noté 
lt(l)-t ; 

• certains verbes à 4 e consonne faible comme : 

hmf(l) > - 2 -^, hm&(l)-l , s ' asseoir ; 

• les causatifs formés sur des verbes bilitères (2 cons.): fjir(/-‘ 

hr tomber) — * éhr-t , renverser (faire tomber) ; 

• les irréguliers comme: 

rd(i) — > £3 rdl-l, donner, placer ■ 

iiriwl) -> ii-t/lw-t, venir; 
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Quatre-vingt-onzième leçon 


m> ~ 
- 



£m-/, aller, marcher ; 
dmi-t, atteindre, loucher à. 


ijL£S gém inés 

^ minés (3 e et cons.) conservent la gémination à l’infinitif: 

— » wiin, exister ; 

„„ - mu, voir ; 

^(causai») - N JJ/SE W>‘>, (se) rafraîchir. 

t Remarque: le verbe m>/, voir connaît également un infinitif 
o-n surtout lorsqu’il est suivi d’un pronom suffixe: — 
turf le voir. 

1.4 Infinitif en -j 

Quelques rares verbes ont un infinitif en -j : 
moi - 1U fcrow. chercher ; 

énffO — * P |T| P x ém£j, faire accoucher \ 

maiill) -* nuwj, être neuf, devenir neuf. 

t Remarque: le verbe hnt(l), remonter le courant connaît un 

^Syntaxe 

[^JT e substantif verbal, l’infinitif peut remplir toutes les 
l0ns dévolues au substantif dans la phrase (sujet, objet. 
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9 1 complément de nom. complément circonstanciel i 

lac Ptrinlnic Ipc nlnc rarapfprichnnpc on 


les emplois les plus caractéristiques en moyen 


e eyptien 


• Le futur obligatoire r+ inf. (leçon 42 §3): 

Q & « " & Iw'fridm n écoutera 

• La construction idiomatique infinitif d’un verbed 

+ pw ir(w)-n'f(\tçon 77 § 2.3): e 


n, 0 *v e , 


hi(i) tpwir (w) n=f alors H de<r J 

• L’infinitif peut avoir un sujet logique (agent) e t un 
d’objet. Com P lé «>t« 

- Si le sujet est un substantif, il est relié au verbe à r a u. 
particule (j — In, par : " 


r\s 


-2 mm-tins-t l '° CCOUcl *'" e "<delaf eme 

^ ( accoucher par femme") 


Si le verbe est intransitif, le substantif sujet peut êtreaussicomtrà 

comme un génitif direct ; si le sujet est pronominal, on emploék 
pronom suffixe : 


i \\\ • 


\2 m£(l)-ts-t l’accouchement [de] la femme 
tnÉ(i)-t'i son accouchement 


Avec un verbe transitif, si le sujet est pronominal, on emploie k 
pronom indépendant : 

ddntf dire de sa part à lui 

- Si le complément d’objet du verbe à l'infinitif est un subs^j 
il se construit comme un génitif direct. Si le complément <*r 
est pronominal, il prend la forme d’un pronom suffixe . 

Si—— rdi-t mw donner de l ’eau 

gmfüt'f le trouver 
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«rtll re 




à la 3 L pe rs0nne plurid, on recouri aussi au pronom 
rdi-t ét donner cela 


, l'objet de l'infinitif sont tous deux des pronoms, 
j, k pronom suffixe pour le sujet et le pronom dépendant 


^p |oie ; 


ms(l)-t'£ tw “le-fait-que-met-au-monde-elle toi" 


, parque 


: avec les verbes intransilifs, une construction 


* midhtd est ambiguë, elle peut aussi bien signifier 


j iï/t "f 


au monde (“le fait de mettre moi au monde”) que mon 


i xvtc 1 


hemenl ("I e fait mettre au monde [par] moi”). 


.L'iaSnitif narratif ou historique est employé dans les titres ou 
' fendes de scènes figuratives là où le français utiliserait un nom 
fiction L’infinitif est également employé à la place de l’accompli 
tes un récit, en particulier lorsqu’il s'agit d’introduire une nouvelle 
psede la narration, à la façon d’un titre de paragraphe. Cet “infini- 
itirratir confère parfois au texte un style administratif, évoquant 
anoieofficielle rapportant des faits (voir leçon 87, note 10). 


1 La forme sdml'f 

Vus avons rencontré la forme édm-t'f à la leçon 53 (note 7). A 
ileçon 56 (§ 2.4), nous y avons consacré un paragraphe dans le 
aire de la négation, mais son emploi n’est pas limité à la seule 
instruction négative. 

'I Définition 

Ottt forme verbale est caractérisée par la présence d’un suffixe 
1,VJ nt le déterminatif, quels que soient les types de verbes (forts, 
^ • gemmes. . .). Le thème verbal est bref sauf pour ceux dont 
• tcm sonne radicale est géminée : _ dd t=f ; — 

^ m/i-tzf ; le verbe wnn, exister a, quant à 

e forme particulière wn-t'f. 
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91 2.2 Syntaxe 

• Construction négative 

La forme n édm-t'f signifie “[alors qu’il] n ’ a 
(+ verbe)": N 

IC ' — nidm-trf [alors] qu'il n’a pas encoreen^ 

• Construction avec préposition 
On rencontre la forme tfdm-f*/après les prépositions- 
reldr: 

— ridm-tsf jusqu'à ce qu'il ait entendu 
~ <0 %^* — dridm-tef avant qu’il ait entendu 

Exemple: 

lr kt-tdc dr hmé t'k 

Fais ton travail avant de l 'asseoir (te reposer) ! 

3 Les verbes auxiliaires 

Les verbes auxiliaires précèdent le verbe principal delaphrasea 
apportent des informations supplémentaires du point de vueài 
sens ou de la modalité de l’action. Certains verbes auxiliaires « 
perdu tout ou partie de leur sens premier. Passons en revue la 
principaux verbes auxiliaires rencontrés jusqu’ici: 

3.1 Les auxiliaires de temps et de mode 

- 2$* ^ pi(w) (+ inf.), avoir fait dans le passé Faction de ; 

- ° & r (+ inf.), commencer à ; 

- g | rh (+ inf.), être capable de. 

Voici quelques exemples: 

iwpmrfUtrniwttn 

I lest déjà venu dans cette ville- 
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" J . iwst- n fhw(i)-thtiwt 

II a commencé à frapper les pays étrangers. 
’jT 8 — mk rh-kit’i lt(l) t-f 

i 

y "voici ! ") Je sais comment / attraper. 


, Le s 8U*il iaires séquentiels 

■ x j|j a j re s suivants ont une valeur séquentielle et signalent 
lé* aU : , OIT1 ent d'une succession d’actions ; ils sont normalement 

lia-»* 

JJJ1V 1> 

M / U n en venir à (du verbe il venir) ; 

P— 

yj p T . n e i alors /enfin (du verbe prff) sortir) ; 

* — 

5 ^ dr-n finir par : à la fin... (du verbe dr finir). 

temple: - tJr " H n*fàw 

... à la fin il I attrapa 

i Remarque: du point de vue étymologique, l’auxiliaire | ° 

f n et alors est la Corme idm-n'f du verbe r/jr, se mettre debout. 
Cependant, du lait de sa fonction, on le classe parmi les auxiliaires 
dénonciation (leçon 49 § 3,4). 

U Les auxiliaires négatifs 

•^m(+ compl. verbal nég.) sert à exprimer la défense (impéra- 
tf négatif) (leçon 42 !j 2,5) ; 

tm (+ compl. verbal nég.), ne pas faire pour la négation 
il infinitif, du participe et des autres formes nominales du verbe 
^ 56 §2.5). 

auxiliaire grammatical ir(i) + infinitif 

^mUes principales fonctions d’auxiliaire du verbe lr(l), faire 
f im' 0n n ° US ret ' en drons les suivantes: ir(i) peut être suivi 
fe tpri ^ ™ 0UVement (leçon 88 , note 6 ). Il permet également 
™ er l a défense (impératif négatif), mir-(w) + inf. : m ir-(w) 
" eC0u,e pas ! (leçon 42 ij 2.5). 
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91 4 Les propositions complétives objet 


Dans les leçons passées nous avons rencontré 


? Uel ques . 


sitions complétives (leçons 69, note 5 ; 73 note 5 et ^ Pr^ 
Dans ces exemples, les complétives sont simplem ent 
sées à la proposition principale, c'est-à-dire qu'elles”" 
introduites, comme en français, par une conjonction 
“que". Toutefois, comme nous allons le voir, j| existe < * U ' VJ ** | i 
des constructions utilisant l'équivalent de la conjonct,^? 1 '* 
Passons en revue tout d'abord les verbes qui introduisent* 
position complétive. Unt pr&. 

4.1 Les verbes introduisant une complétive 

■ Les verbes de commandement 

wd, ordonner de 



mr(i), vouloir que. souhaiter que 

■ Les verbes déclaratifs et de connaissance 


dd, dire que 

© 1 

rh, connaître, savoir que 


fit, savoir que 

■ Les verbes de perception 


gm(l), trouver, constater que 

1 

ib. s 'imaginer que 


£dm, entendre (dire que) 


mil, voir, constater que 

* Les verbes d'opinion 


énd , craindre de 


hmt, penser à/que, concevoir 

A£? 

iw(i)-lb, être content que 


ki(l), penser à/ que, imagi ner 1 ue 
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.ctions par juxtaposition (parataxe) 

iruction est très courante ; voici deux exemples : 

l( ttf c0,,S 


.^üneph rase 


non-verbale 




pn-nst hf !U 'l > "’ iw'fm U-t 

el je découvris [que] i était un serpent qui venait. 


^ une phrase v erbale 



l w grtwd-n hm-fpni r Ijtst In 

Sd Majesté a donc ordonné [que] je munie vers ce désert. 


Lünqu'il y a un verbe conjugué dans la complétive, celui-ci prend 
biwmesubstantive : mrr-f Édm-n-fon tdm w-f Dans l’exem- 
jk ci-dessus, vous reconnaissez la forme mrr-f du verbe pr(i) 
unir, monter. 


‘Cautructions avec le relateur ntt (équivalant à “que”) 

Voici deux exemples de construction employant le relateur ntt 
dans une phrase non-verbale : 

r f> hv(t) nttSttpw r ) 

■ir sais que c 'est un grand secret. 

k" s “ne phrase verbale : 

jMl) nu htp.fhr^ 

° tS v " d sera satisfait de cela. 
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9] ♦ Remarque: il existe un autre relateur: Wnt 

moins fréquent en moyen égyptien que ntt ; exemple- ' 



rh-kw(i) wnt SwSnd fw) ii-t 
Je sais < \u il a peur de venir. 


Kxercice de révision 


i i i 


irmsS-w 

l'ai ci, en guise d’exercice, un extrait d'un hymne à Sésostrism 


O Si 

wr wj tib n(j) niw-tïf 

© 

nh t pwnhmt 


snd-w m- r hrwjïf 
© T i 

sw-tpw th-t kb-t m smw 

o 

ii-nffntn it-(n)ïf U sm<-w 
hnm-n shm-tj m tpzf 


© jn"a i i m 

ii-riff mn snunzf ti-wj 
tbhnzf n(j)-swt n(j) bi t 
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1 i*"" — fV 1 ' 

I V n ,f n-n hki-nzf km t 

SïT*’" 

-—0 0 A 

jy^i i ii 1 1 

$V nf f n-n ptpt-ntf hts-wt 

lrtO.»W*^^ p â'- 

hw . n <f iwnwhm-ws nd-f 


Traduction de l’exercice 

(Connue il est grand, le Maître pour sa ville ! © C’est un refuge 
«protège le craintif de son ennemi ; © c’est l’ombre d’Akhet 
i=aJSOn de l’inondation), fraîche pendant Chémou (=saison des 
ooissons)- ® C’est après qu’il eut saisi la Haute Égypte et que 
tideux puissantes (= les deux couronnes) se furent unies sur sa 
Bt qu’il est venu à nous. ® C’est après qu’il eut unifié les Deux 
îcrteset qu’il eut associé le jonc à l’abeille qu’il est venu à nous. 
• C’est après qu’il eut commandé la Noire [=le peuple d’Égypte] 
tt placé la Rouge sous son contrôle qu’il est venu à nous. © C’est 
iprés avoir piétiné les pays étrangers et frappé les lounou (peuple 
deNubie) qui ignoraient sa crainte, qu’il est venu à nous. 

(D’après l'Hvmne à Sésoslris III, Papyrus de Kahoun) 




ts 


(citation) 


fülo 

wdt ntr pw hpr-t 

Ce 9 ui arrive n’est que ce que la divinité ordonne. 
1 ce -que-ordonne dieu c [est] ce-qui-advient) 

(Enseignement de Ptahhotep) 


• 574 



92 


À partir de la prochaine leçon, nous vous propo^^^_ 

quelques textes épigraphiques issus des collectif ^ 

du Louvre (Paris) et du Musée égyptien du Cair n ^ér 

*-• Cp* , ^ 

’ 


V ' r l lwt m W w )-t-psdj w ^ 

mk inpw ié4 

Le texte de cette leçon provient de la stèle fausse-p orle ... 
directeur du double trésor, qui date de la fin de la VI’ dynast ^ 
peut-être de la Première Période Intermédiaire (voirlanotede * 
lisation en fin de leçon). Celte stèle se trouve au musée du Lo^' h 
à Paris. Nous avons espacé les mots du texte hiéroglyphe ^ 
faciliter la lecture de la translittération qui l 'accompagne 

i à 

htp-di-n(j)-sw-t i htp-(di)-inpw :> 

<0 n.1t=a 


krs-t(w)'f m hr(j-t)-ntr 

htp-di-wsir nbdd(w) 

A 


hp'f hr wi-wt nfr-(w)t 


Notes 

1 Cette inscription funéraire s’ouvre par la formule 

^ JLA htp-di-n(j)-éw tdont la graphie generale ne ( 

pas l’ordre grammatical. Le mot “roi” 4=° ~ 
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— Tjes /annules et expressions que vous retrouverez 

’ft" ... I,jtr vtolov funomirov tov viol a i' fnuvve>v-nrit‘tov 


0fitî ettrl ent s,,r ^ es st ^ es funéraires, tes stèles fausses- portes, 
^fcophaj^ 


Deuxième \;i”uc : 42' leçon 



atre-vingt-douzième leçon 
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“Qu’Anubis protège ma tombe !” 

(que- protège Anubis tombe-moi) 


Offrande que le roi fait et offrande [que fait] 
Anubis pour qu’il (Izi) jouisse d’une sépulture 
dans la nécropole. 

fgffrcnde-que-ilonne-roi offrant/ a- [que-donne]- A nuhis 
que-soit-doté-de-sépullure-il en nécropole) 

2 Offrande que fait Osiris, maître de Bousiris, 

/offrande-que-donne-Osiris maître Bousiris) 

3 pour qu’il parte sur les bons chemins 

(que-par le-il sur chemins bons) 


i 


posé comme il se doit et le mot ^ difforme relative) est placé 
àl'autre extrémité du groupe pour équilibrer l’ensemble : signe 
vertical - signes horizontaux - signe vertical. Cette formule 
remonte à l’égyptien de l’Ancien Empire. 


'- e ver be ^ dl , que donne (Anubis) est ici sous-entendu. Des 
divinités comme Osiris, Anubis ou encore Geb pouvaient 
Rendre part à la cérémonie d’offrande royale. 

Q bp-f [de sorte] qu’il parte ; subjonctif dans une propo- 
^ on circonstancielle virtuelle de but (leçon 69, note 3). Les 
delà mS ^° nt '' est q uestion > c ' sont ceux 9 U > mènent vers l’au- 
i 'bp(l) est synonyme de trépasser. 
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4 

5 


ChJ\ 



? 


hppt i imihw-w hr's(n) 
mhtp mhtp hrinpw 


6 ^ 
s mi if u d/sf sr(j)ir(r);f n ntr n 

7 Pï^ 

smr wt(j) hr(j)-tp n(j)-sw-t sib-rd. mr . 

8 ^=• 0 ^. 1 ^ 

mdh-w-ss-w - n(j)-sw-tisi 


9 0Î 

hki-hw t wr-md w-sm^w •.< imihw Ist 


Notes 

1 *jSP — <2>P — hpp-tzfn hr*£n, sur lesquels ils parient. 
littéralement "(les chemins) qu’ils partent surelles”. Ils'agittk 
la forme relative de l'inaccompli (fém. sing.) de hp(l), vcrtei 
3 e radicale faible, dont la 2 e consonne est redoublée (leçon 77 J 
2.2). La forme relative s’accorde avec le genre de l’antécéden 
wi-wt (fém.), chemins. 

m ht p m ht p, très calmement, tout à fan* 
paix, très sereinement (“en paix en paix”) ; la répétition 
complément circonstanciel permet d’exprimer le supai* 
absolu ( très + adv.). Cette construction se rencontre aussi a® 
les adjectifs. 

1 Le verbe d/(l), traverser s’applique aux 

d’eau. Ici, il s’agit des sables du désert occidental que 
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cûuels partent les vénérables, 

sur il vénérables sur-elles) 


les sables et 

ibles que-monle-il 

unique, l’homme lige du roi, 
i- administrateur principal de la province, 

I ml unique serviteur roi dignitaire-administrateur-de- 

prodnce) 

l’architecte royal, Izi, 

, charpentier-scribe roi Izi) 

le responsable du domaine funéraire, le grand des 
dizaines de Haute Égypte, le vénérable Izi. 

Iresponsable-dotnai ne-funéraire grand-dix-Haute-Égypte 
vénérable l:i) 

(Stèle C 164, Louvre) 


^sereinement auprès d’Anubi 
tre 5 - v en paix auprès-de Anubis) 

n ^ soit inhumé, qu’il traverse 
•j| monte vers le grand dieu, 

Q u Moiene-il 1 erre que-traverse-il vi 
11’*'', L tran.il 


doit parcourir dans sa barque funéraire. Cette phrase évoque 
également la cérémonie au cours de laquelle le défunt est 
conduit vers la nécropole. 

^ rd-mr pourrait désigner un “administrateur (de pro- 
vince)” et ^ s/b, un rang élevé dans la hiérarchie. On tra- 
duira ce dernier soit par un substantif comme “dignitaire”, soit 
par l'épithète “principal”. 

utdh-w-sS-w n(j)-éw-t, maître des scribes du roi ou 
architecte roval (?). Le mot "roi" n(j)-éw-t est antéposé. 

utr-md-w-Smrw , Grand des Dizaines (ou Groupes de 
Ah) de Haute Égypte. On ne connaît pas le sens exact de œ titre, 
Mis il pourrait désigner le chef d’un groupe de dix ouvriers (ori- 
ginaires de Haute Égypte). En effet, ce titre est souvent associé à la 
° nclJon recrutement et de supervision d’équipes d’ouvriers. 

^détermjigtjf ,j u nom est const j tu é par la représentation 
B lui-même sur la stèle. 
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92 Vocabulaire 





O 

n ou 


0 

1 



mk(l), protéger ; '2'"“"= ntk.t „ 

fcrtf (verbe) (T 1 9, Q6), enterrer, i n i. u 
quelqu’un d’une sépulture") ; ^|)^q 
( fém .), funérailles ; sépulture ^ Wt 

hr(j-t)-ntr ( fém.) (RIO), nécropole 

hp(l), < parvenir , s 'introduire ; - w 
sur les chemins ; au sens figuré : mourir*'** 1 '' 1 ’ 

Imihw , vénérable , vénéré, le bienheureux 

hw t (06, monogramme 07), domaine enr 
temple (funéraire) ; hk<-~, responsable du 
domaine funéraire 

irr (04 1 ), monter, (s Rapprocher de 






irmsS-w 


hp'S mhtp r hr(j-t]-ntr hr ntr n nbkré 


@ 


,0Q ? 

i r rtk n 

p-thr^k r 

U 

© 





iw sib-(i)m(j)-n-ss-w krs-(w) m hr(j-t)-ntr 

o 


HiRM 

: ç ra^ 

<=>□<?! 1 1 


i w hsfttw 

n swi 

hrhp-w 

© 


i-MM 



nn-wn sw-(w) m hrwj 
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déchiffrement sans P eine : Rousiris est la forme grec- 
** (fioi/oipiS en grec, Boycipe en copte, jw> y\ en 
< * U ' ^ (j u n om de la ville consacrée à Osiris dans le Delta : 

pr wttr nb ddw "Maison d’Osiris, Maître de 


ara 


; p-^jou ; ddw (RII) connaît plusieurs variantes graphi- 
Bousiris est avec Abydos ÿ Jf^ 3 ibdw 
(Ué* ^ ^ g rec , ebot en copte) en Haute Égypte un des hauts 
01,0 ulte fttnératre osiriaque. Abydos, lieu saint depuis le début 
tf^toire égyptienne, est un très important gisement de stèles 
* ' . ]_ e pèlerinage en Abydos est fréquemment évoqué dans 

^,hie ficaire. 

4> y 



Corrigé de l’exercice 1 

*0u elle parte en paix vers la nécropole en présence du grand 
^maître de l’inhumation (maître inhumer). © Tu t’élèveras 
c ib» Cie * et tU 1 ®* 01 ë neras de la terre. ® Le chef principal des 
^^ cs t inhumé dans la nécropole. © On punit celui qui passe 
'oui passanl SI les lois. ® Personne n’est sans ennemis (il- 
Pas le-privé de ennemi). 
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93 Exercice 2 - Complétez 


O Tu navigueras dans l’escorte de Rê. 

. . . t . m smsw r r 


@ Tu ne pourras pas naviguer dans sa barque. 

5 . m wU'f 


© Puissiez-vous naviguer dans son escorte ! 

hwj-i msmswif 

O Les dieux naviguent sans ramer. 

iw ntr- w skd'én . . ■•(.)•. 


© 


Que la déesse fasse en sorte que ton (fém 1 
satisfait ! * 


di ntr-t wn ib't . . . • ( . ) 


La stèle fausse- porte est un élément architectural essentiel é 
chapelles funéraires de l’Ancien Empire. Le linteau et les h<mm 
des portes en trompe-! ail sont couverts de textes évoquant la n 


] i 


nnnnn 
o nnnnn 


h w • t mh ( w)-t-psdjw-hmt t 

s-n(j)-wér-t i 

La stèle que nous vous proposons dans cette leçon est celle th 
Sénousret, chef du trésor royal. Elle date du début de la Xlt àw* 
lie. Le personnage est représenté debout devant une table chap 
d’offrandes funéraires. Celte stèle se trouve au musée du Lm * 1 
à Paris. Nous avons espacé les mots du texte hiéroglyphe 
faciliter la lecture delà translittération qui l 'accompagne. 


i m 

htp-di-n(j)-sw-t . wsir nb imn-t ntr rt 1 
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. 4 de l’exercice 2 

^ff!g e “ nn skfbk - © - sied: tri - o - nn hn(i)t © - htp (w) 



. ^rsonnalilà du défunt et de bas-reliefs représentant des scè- 
* d'offrandes. Par cette porte communiquant avec l 'au-delà, le 
( vena ji profiler des offrandes apportées par ses proches ou 
tfrim funéraire. 

Deuxième xague : 43‘ leçon 


Quatre-vingt-treizième leçon 93 
Sénousret 

I Offrande que le roi fait [à] Osiris, maître de 
l’Occident, grand dieu, maître d’Abydos 
loffrande-que-donne-roi Osiris maître Occident dieu 
grand maître Abvdos) 

üttes 

’-b( H-wir-t , Sénousret ou Sésostris ; nous avons déjà ren- 
conlr * ce nom propre, il signifie “L’homme de la puissante- 
d «s«" (leçon 86, phrase 2). 

[Annule d’offrande se divise généralement en trois parties, 
grande royale à la divinité (ici, Osiris) constitue la première 
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2 ûtc 


1 


0*9 

1 i i 


pr(i)t-hrwth(n)kt 1000 \ kiind 

~ * ' a 


h tnb (t) nfr (t) wb-(t) 


fiK^l 


n irruh(w) hr inpw tp(j)-dwsf n 
htm(w)-bit(j) : 


Translittération des nombres 

1000 = ht. 


Notes 

oJg pr(l)-t-hrwt h(n)k-t, offrande funéraire [faite] de painn 
de bière ;le mot composé l -|- 1 prfïj-f-finosignifie littéralenai 
“sortir [de] voix”, mais les égyptologues sont partagés surit 
sens exact de l’expression. Quoi qu’il en soit, le raonogramm 
peut comporter, comme ici, quatre termes abrégés: n pr-tn. 
sortie ou pr(i)-t , sortir (inf.), J hrw, voix, 0 t , pain et 8 ji(«J 
k-t, bière. Cette expression est parfois précédée de la mo- 
tion ^ d/=/(subj.), qu'il donne. Ici, elle est sous-entendue 
Cette offrande funéraire - dite aussi “invocatoire” -constitue 
la deuxième partie de la formule ; elle est suivie d’une listede 
produits et de biens destinés au défunt lui-même. 

I 1 ht, 1 000 précède parfois le substantif qui reste la plupart* 
temps au singulier ; 2^, (** m signifie des milliers de. d » 
nombrables, m est ici sous-entendu. 

Irnth (w), le vénérable est le défunt Sénousret (SésoStns) 
même. La section n Imth(w), pour le vénérable /i in- 
forme la troisième partie de la formule d’offrande. Réc ap®d at 
(1) offrande royale à Osiris (2) afin que le dieu des morts fis* ^ 
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il fasse] une offrande funéraire 
“ p 0 sée I d'un millier de pains, [de cruches 
[ c ° kj£ re [de pièces] de bœuf, de volailles et de 
tes sortes de choses bonnes et pures 
10 U j L ,_luiicrciire pain bière WHO bovins oiseaux chose 
bonne pure J 

'" vénérable en présence d'Anubis, celui qui est 
aU sa colline, chancelier du roi, 

oiérable aiipi'ès Aiuihis ipii-est-sur-colline-liii 
iceli ci-rnvah 


[afi n c * u 



offrande funéraire (3) au défunt. Quant à la graphie de vénérable. 

«trouve parfois la terminaison -j à la place de -w: 

imihj. 

' lsa Sit là d'une des nombreuses épithètes d'Anubis, divinité 
itinéraire ayant l'aspect d'un chacal. Il veillait sur les tombes 
Jirché sur sa colline". 

femot es[ l'abréviation de ^ fif/MM»(participe subs- 
tantivé), c e hij (/ „/ SC elle ou chancelier. Dans la même famille 
0us connaissez J 8 htm. sceller, fermer (leçon 85). 
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4 


5 


II o I C><^> (J 

srar w r t(j) (i)m(j)-n * r -hnwtj 

1PH àl ii 

s-n(j)-wsr-t nu r -hrw dd(sf) 

i ri44ïi 


ii-n(si) m niw-tei hi-ri'i 





O I 




ir-n(d) mrr t r(m)t hss-t 


r hr(j-t)- n tr 
1 

ntrw 


6 

ink sh mddwf tsmi nfrn hib j w 

\ / < _ w t ~) O 

__ N^>A ******* A y| 

7 _~,Ü£[],csl I I T "\ü 

ir-riii wpw-t n n(j)-sw-t 

fki-kwi m r -hnwtj 



irruh(w) kt-t si nu r -hrw 


Notes 

Pour la graphie particulière du mot 1 \ v0 * r ^ 

rubrique Le déchiffrement sans peine. 

Le sujet =/ de ^ dd(=f) est sous-entendu. Le verbe J ^ 
rapportant des propos, est souvent suivi du discours i 
dit : je fais ceci” pour “il dit qu’il fait ceci’ . Pour tes** 1 , 
du texte original, nous avons conservé le style dirett 1 - 
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i u nique, responsable du “cabinet”, 
i fiusret. Juste de voix. Il dit: 

-> e u niq lie chef appartements-privés Sénousret juste-de- 

dil'Mt 

■/"est après avoir fait ce que les hommes aiment 
?' tce que les dieux louent que je suis venu de ma 
e .|l e tque je suis descendu dans la nécropole. 

/ ■ jf.que-stiis-vumi-je de ville-moi suis-descendu-je vers 
écropote aijüit-je [ce]-que-aiment hommes [cej-que- 
luent dieux) ...... 

j'étais un sage, suivant le droit chemin, qui 
6 kjjait fidèlement rapport à celui qui l’avait 
envoyé. ...... 

i m ojsage qui-siiil chemin qui-Jail-rapporl parfaitement a 
cdui-qui-envoie lui) 

j j’ai accompli des missions pour le roi 
(, ai-fait-je missions pour roi) 
g et j’en ai été récompensé dans la salle 
d’audience, 

tai-été-récompensé-je dans appartements-privés) 

g [moi,] le vénérable, fils de Kétet, juste de voix.” 

I vénérable Kétet fils jusle-de-voix) 

(Stèle Cl 74. Louvre) 


§° nrr-t et $ Q hss-t sont toutes deux des formes rela- 
tives sans antécédent, le neutre prenant la forme du féminin 
len-f): ce qu’aiment (les hommes J, ce que louent (les dieux) 
•"voir la leçon 77 § 2.2). 

Q PftkwlJ ’ai été récompensé ; rappelons que 
Parfait ancien donne aux verbes transitifs un sens passif 
<kçon35§ 4 .3). 

e * 1® graphie particulière de si, fils sur cette stèle: 0 
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93 


Vocabulaire 


Les formules contenues dans ce texte sont très caraa • 
stèles funéraires du Moyen Empire. Les graphies sont^'^'^i, 
gées. En voici le vocabulaire de base: 0 t,v <Tn ( j. 



ivSlr (Q 1 ), Osais ; plusieurs graphies 
époques^, et 

T 

prfljt-hrw (03), offrande funéraire ( in 

©^ 

tp(j)-dwf, "qui est sur sa colline " (épithète d’Aa^ 


htm(w)-bit(j) (S 19), chancelier du roi 

3SÎ 

(ilm(j)-rt r-hnwtj , chambellan (“chef decabjv,- 

P^SuSnâ 

éif être sage , être prudent , être compréhensif ; 

Su, (le) sage, quelqu’un d misé, t 
rapprocher de dr(l)-t et étr-t (leçons 61 et 74) 




ptr rf sw 



itm-wpw imj-ittiff 


r<- pw wbmf nuh t itbt(j)-t n(j)-tp-t 



ptr rf st imn-tpw 
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abrégée* dans les formules d’offrande 

O Œ 3 

0,11 t -P Wn 

jj^g h(n)kt, bière 


Ml 


if 


U fc/. bœuf, bovin (Fia) 

tpd , volaille, oiseau ( H I ) 


93 


Le déchiffrement sans peine: La graphie ‘ \ du mot 

ll) m (j)-ri est en quelque sorte un jeu de mots, un rébus au 

i second degré. Le signe 1 \ est l’idéogramme de ntf(F20), 
langue, c’est-à-dire “ce qui est dans la bouche”. Cette 
expression (“ce qui est dans la bouche”) se dit en égyptien 
j). r/ ; or le mot (i)m(j)-n signifie également "celui en qui 
sla parole’’, c’est-à-dire le contremaître, le responsable. 



nw pwrdi-(w) n r r hi ntrnbns 


torigéde l’exercice 1 

IP es '" ce ? ® C'est Atoum qui est dans son disque solaire. 
l BtTrf e - 0rSC ^ U 'il b f i I I e à l'horizon oriental du ciel. O Qu’est-ce ? 
ici CC1< ! en t. ® C’est ce vers quoi Rê a fait descendre chaque 
C eSI a ~f a,, ~ en ~ sor,e Rê que-descende chaque dieu 
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94 Exercice 2 - Complétez 

O Salut à loi, homme sage ! 

^ . Si) 

© Mais il n'y a pas plus sage que les dieux. 

nngrtsa . . . . • . 

© Horus gouverne le ciel. 

hr(w) . . . s . p-t 

© Je connais ce grand dieu qui s'y trouve. 

iiV'irhkwi 

© Tu pourras gouverner ! 



hw-t mh( w) • t-pédjw-lfdt 

M 

(i)é‘t i 


Sur une porte de la troisième chapelle funéraire de Toulânhhmon, 
/sis aux bras ailés ranime le corps du défunt roi et prononce de 
formules magiques. Le texte de cette leçon reproduit le discoen 
d'Isis. Cette chapelle se trouve au musée du Caire. 


1 ht- Jo 

d(d) mdw in ■ (i)s-t 


2-M 


I I !□ O 




irjfk :: hprwmp-t mi 


Notes 


IkiM noté souvent lit. /sis. Sœur et 
ris, Isis est associée à la momification et aux cul 
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. aé de l’exercice 2 

rtfl’ 1 ® . a-rntr-wQ- hkt=f- © - ntrpn ri - @ hki=k - 

f(j t * de l’ exerc ' ce 2 

IÎ4&0» 

Deuxième vague : 44‘ leçon 


Quatre-vingt-quatorzième leçon 94 
Isis 

I Paroles à réciter par Isis : 

(dire parole pur Isis) 

2 -“Tu vas accomplir les transformations dans le 
ciel comme Rê, 

(feras-tu transformations dans ciel comme Rê) 

1 Elle est assistée dans cette tâche de Nephthys, épouse de Seth. 
Lesdeux déesses sont souvent représentées au pied et à la tête 
dudéfuntdont elles protègent le corps. 

' d(d) mdw in, paroles à réciter par (littéralement 

'dire [les] paroles par”). Souvenez-vous, la particule _S_ in 
a introduire le complément d’agent tant derrière un passif 
1 U un infinitif (l’infinitif des titres et des légendes, voir le titre 
la leçon 24). Cette expression d(d) mdwln... introduit des 
annules sacrées ou funéraires prononcées par une divinité. 

/rjsfc, tu feras, tu vas faire ; subjonctif exprimant le 
ur subjectif (tel qu’envisagé ou souhaité parle sujet). 


94 
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WM*!® 


ms-ti dwnv mi-kdff 


iw skdfk hr(j)-t(i) 7 m skt-t 


hnmtk m smsw-t n(j ) itn 



iW'k r nhh mn-ti d t 



n(j)-sw-tbit(j) nb ti-wj nb-hpr-w-rr m 



si r r mr(j)ff twt- r nh-imn hki iwnw srrrw 



mi rr rr-nb 


Notes 

\ MM mi-tl, tu es mis au monde ; le parfait ancien indique ici 
une conséquence : "tu accomplis tes transformations de façi» 
à renaître chaque matin". Nous avons vu un emploi similaire 
(valeur consécutive du parfait ancien) à la leçon 58, note 2. 
£(jj q » mi-kd^f tout entier, entièrement ( littéralernfl* 
“comme sa forme") ; cette expression est synonyme de ri r ‘l- 
en entier. 

'' Plo Iwékdzk, tu navigues : aoriste Üÿii»*/(P T ^| 
général). L'auxiliaire d'énonciation Iwe st en facteurcot" ^ 
aux deux verbes ékd*kei hnrrt'k, tu t unis (phrase 5). 
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3 niiS'üu. .monde malin conformémenl-à forme-lui) 


être entièrement mis au monde au matin. 


t* rlavig lies ’ lointain, dans la barque de la nuit ; 

.. aiment " navigues-tu es-éloigné dans barque-de-nuil) 

1 te joir» s à l’escorte du Disque. 

a lunis-" 1 “ escorte de disque) 

Tu es fait pour l’éternité, stable à jamais, 

•• Tannent "-toi destiné-à éternité e s-stable éternellement) 

- ro i de Haute et Basse Égypte, seigneur des 
j eux Terres Nebkhépérourê, 

, u ij dû-jonc de-l abeille maître pays-deux 
Nebkhépérourê [=' maitre-des-transjdrmations"]) 

fils aimé de Rê, Toutânkhamon, souverain de 
l'Héliopolis du Sud (Hennonthis), semblable à 


Rê chaque jour. 

(fils Rê (timé-lui Toutânkhamon [=" image-vivante- 
J Anton"/ souverain Héliopolis de-Haute-Egypte 
semblable-ù Rê jour-chaque) 


94 


La graphie de 


celle de 


? 


hr(l), s'éloigner est influencée par 
hr(j)-t, ciel, firmament ; c’est ce qui explique 


l’emploi assez rare du déterminatif <=J, ciel pour ce verbe. 


Nous rendons ces deux termes nhh et d-t par le 
même mot éternité en français ; d-t est souvent employé de 
façon adverbiale éternellement (voir la leçon 81). 


Voir la rubrique Le Déchi ffrement sans peine. 

vL aimé de lui ; participe (accompli passif masc. 

s ' n 6 ) de mr(i), aimer (revoir la leçon 70 § 3.3). L’agent étant 
Pronominal, l'égyptien emploie le pronom suffixe -f sous 
forme de génitif direct. Quant à la graphie elle est une 
Vîr >ante courante de mr, canal ; on ne s’en sert ici que 
Pour la valeur phonétique du bilitère (mr). 
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94 

gb ''■(wj)fkj shd'k hr4wn:k\Tt^ 

,« « -5 Ÿ § * 

1 u û û I ^ 

n(j)-sw-tbit(j) nb ti-wj r nh-(w) m mtr t 


11 (®j 


M i i 


A ÎS 


nb-hpr-w-r'' di-(w) r nh dt 


Notes 

Le verbe 


Ê dhk nA < sut| j )- puisses-tu me dm 
donne-moi (subj -) est ici sous-entendu. "" 

Les deux verbes Pf fhd*k, puisses-tu éclairerl écl 

ot ^ wn*k (03 1 ), puisses-tu ouvrir / ouvre sont au ÜT 


et 


jonctif, ils expriment un souhait ou un ordre poli 

Vocabulaire 


hpr w. événement ; aspect(s), 
transformation(s) 

^ ikt t (P4fi, P3), barque nocturne de Rè : 
s’écrit aussi avec m mftti 

Iwnw (028), Héliopolis (Delta), - •j» 
Smrw, Héliopolis du Stt^Hermonthis en 
Haute Égypte) 

gb(V33), Geb (divinité) 


Le déchiffrement sans peine : Nebkhépérourê (nb-hl^ r ^ 
le nom de naissance de Toutânkhamon, illustre la fabuleuse c** 
cité de Rè à se transformer, à changer d’aspect pour tuelx 
chaque jour. Rappelons que le verbe hpr signifie advenir, 
à l 'existence, mais aussi devenir (pœndœforme, selranS ^^ 
La graphie utilise le signe du scarabée (® ^fi| \}P n ^ ® < * u) 
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94 


1 

|0 

11 


,- 0 i renaissant prend la parole) - “O Geb, 

^ ccps-tu me donner] tes deux bras, illuminer 
rnui s:,c , 

K visage et ouvrir mes deux yeux ! 


mon 


(; b brüS’ih' l,x ~ t<) i êclaireras-tu visage [-moi] ouvriras-tu 


r e roi de Haute et Basse Egypte, Seigneur des 
x terres, qu'il vive dans la Justice, 

® Jti-joiic ile-l abeille maille pays- deux qu'U-vive en 

justice) „ . 

M e t,khéperoure, qu il soit doue de vie 


■Jeux- moi) 


éternellement. 

,\ehkhépér<>iirê [=" maitre-des-trunsformations" J qu il- 
, 0 u Joué de éternellement) 


/Chapelle funéraire de la Tombe K V 62, Le Caire) 



me pas seulement les consonnes h-p-r, mais également l'allégorie : le 
prend son em ol en sortant de sa galerie souterraine comme le 
«tnlqui surgit à l'horizon après son périple nocturne dans le monde sou- 
osm. A 1 instar du soleil qui naît de la terre primordiale et humide, le 
scarabée naii à l'intérieur de la boule de bouse et la larve se trans- 
lrne en insecte. Ainsi. Rê se transforme constamment durant le cycle 
lflIa * ler ' Khépn le matia Ré à midi et Atoum le soir. Rê 

les > donc le maître nb) des transformations (^j hpr-w) par 
'dlence. 
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irmsS-w 


iw('i) hib kw(i) rhw-t-nbw tn‘ 

© zË ^* hü ^£| 

r ir(i) t ki-t n hi(tj)- r (i)m( j) - n-sm r W 

8 — XIW 

I oSiiw 

hn r s 1 600 

mk md-wtzsn mn-(w) m ss w 

Exercice 2 - Complétez 

© Je suis celui qui brille (brillant) dans la barque delanuh. 

ink . . . mskt-t 

© Il vient de tomber (perfectif) au sol et il ne se relèvera pas. 

. . t . rtl . . . . . * . 

© Si tu tombes, tu te relèveras. 

irhr-(w)'k . . . ^ . 

O II ne peut pas parler. 

• . . . • . ' . 

© C’est moi qui te parle (moi c’[est] le-parlant à-loi). 

mdwri'k 

Épouse fidèle et mère attentive, Isis est I une des divinités 
populaires du panthéon égyptien. Isis est réputée rusee ’ im)ir ^ 
aussi une puissante magicienne : elle a su rassembler j 

épars du cadavre de son frère et époux Osiris et le ra p 
vie : elle a découvert le nom secret de Ré et a pu 
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94 


sd(]> 


\\ A ~~ 

snj'k 


V 


• f,pr h rnWW m sbf J 


8 loi I l£ 

r rh w-h-t 


l *- 1 


n b U i= Hatnoub (carrières d’albâtre en Moyenne Égypte) 

’ l h a (nom de personne) 

L rieéde l’exercice 1 

•'été envoyé à (ce) Hatnoub (ville) © pour effectuer un 

• * a ' ur |e prince et responsable de la Haute Égypte, lha, avec 
^hommes. ® Vois I leurs paroles ont été fixées par écrit. 

néroule, lis-les ( que-lises-tu ) et imite les savants (qu'imiles-lu 

* mme nt-à sadumt-choses). ® C'est à partir de l’apprenti (qui 
, J instruit) due se forme l’expert. 

Corrigé de l’exercice 2 

t-irbn-^hrf- nn tsj'f ® - tsj'k O n mdw-nsf® inkpw- 


Tute de l’exercice 2 




^ mordu 


P ar un serpent. Dans le culte funéraire. Isis est sou- 
hçg ° C . , . ee ° Nephthys, sa sœur, ainsi qu 'aux déesses Neith et 
* J°rme avec celles-ci un groupe protecteur du sarco- 
J vases canopes qui contiennent les viscères. 
Deuxième vague : 45‘ leçon 
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¥t 9 


nb-t-hw-t 


Sur ta porte gauche de la troisième chapelle funéraire ^ 
khamon, Nephthys tend également ses bras ailés pour ^lan. 
défunt. Voici le texte de ces propos magiques : 

1 fl Q—TQi? 

d(d) mdw in nb-t-hw-t 

2 

Z — ç [=) èl 0 I 

wnmk mp-t mi r r 
kddzk 


m wit-n(j)-hh :: 




~ _&»• ‘N -Zfl I 5*__ 

shr nzk t hftj-w n(j-w) r r mf 


_□ © 

A . 

iwzk hn r zf mp-tr nhh 

AA ~~~ 

O I I I I^ÜÜÎ 

irj^k n(j)-t- r ?f nb-(t) d-t 


Notes 

| monogrammede Nephthys ; "La dame 

tresse) du temple funéraire” est la déesse tutélaire des 
qui veille en particulier sur la dépouille et sur le 

- wnn-k , [le fait que] tu es (phrase 1) el * c ^ ( | tl u» 

kdd'k , [le fait que] tu navigues / tu circules ; il * a 8‘ 
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^Quatre-vingt-quinzième leçon 95 


Nephthys 


paroles à réciter par Nephthys : 

1 IJire parole par Nephthys) 

••C'est dans le ciel comme Rê que tu seras, 

* ” ^.fait-que-es-tu dans ciel comme Rê) 

j c ’ e st dans la barque des millions d’années que tu 

navigueras. 

( ) e .fait-qne-circules-lu dans barque-de-infinité-[d 'années]) 

j Renverse, toi, les ennemis de Rê pour lui 

/renverse à-loi ennemis de Rê pour- lui) 

^ e t tu seras avec lui dans le ciel pour l’éternité ! 

("vraiment "-toi avec-lui dans ciel pour éternité) 

$ Tu accompliras toutes ses fonctions rituelles pour 
toujours, 

(accompliras-tu fonction-rituelle-lui chaque éternellement) 


formes subsiantives personnelles mrr-f qui permettent la 
mise en relief du complément circonstanciel que l'on traduit 
en français par l’expression “c’est. . . que” ou "c’est. . . qui”. 

wil-n(j)-hh [m rnp-wt], barque des millions 
jd'années ] ; le mot rnp-wt , années est sous-entendu ; hh (Cil) 
signifie infinité , grand nombre ou million(s). La "Barque des 
millions d’années" désigne le bateau que Rê utilisera à la fin 
te temps lorsque le chaos succédera à la création organisée 
sur terre. 

fhrnzk, renverse, toi ; impératif renforcé par le pro- 
“te personnel précédé de la préposition n , voir leçon 42 § 2.4. 

. l r i-k, tu feras, tu accompliras ; subjonctifexprimant 

utur subjectif (tel que le sujet l’envisage ou le souhaite). 
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7 

8 

9 

10 


X a 

h r -W'k h r wzf 


ê.^f M 

ntk sizf r nh : mrru'-.t 


;(3 


nb U-wj nb-hpr w-rr 



si r r n(j) h-t'f mr(j)'f twt-rnh-imnhkHun, 

smrw ' ‘ Wniv 



phr-nt(i) hizk - n gihj'k 


Notes 

Celte phrase non-verbale exprimant l’identité est une pbng 
balancée avec forte corrélation du fait du parallélisme hv 
cal (répétition du mot hr-w , membres). Ce système, que ras 
avons déjà rencontré à la leçon 76 (note 4), est constitué* 
ce que l'on appelle des phrases balancées ou corrélatiw 
On emploie également, pour les désigner, le terme tecbniqK 
emprunté à la grammaire allemande: “Wechselsâtze" ((re- 
noncez vèx elzèls) ; nous y reviendrons. 

7 ^ r nh, qui vil , vivant ; participe (inaccompli actif mast 

sing.). 

zFŸlk® phr-n(-l) hi'k, (lorsque) je t ai étreint ; liti«£ 
ment “j’ai entouré autour de toi" (ht. derrière, autour)- * 
de la forme écjm n'f en fonction circonstancielle , 
pbr est sous-entendu, il s’agit de la déesse elle-même 
sur la porte de la chapelle. En effet, la déesse Nephthy 5 , 
cle de ses bras ailés le défunt en signe de protection- 
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95 


1 


I 


membres étant ses membres. 

* eS Lf-es-toi membres-lui) 

"" e ^ s s on fils qui V ' 1 dans ' a Justice, 

Ü fil s .liii î/iv//// en justice) 

vlaître d es Deux terres Nebkhépérourê, 

^ oit re pays-deux Nebkhépérourê /=" Maître des 

rjn sfor m ‘"'“" s "1* 

(ils charnel de Rê et aimé de lui, Toutânkhamon, 
- u verain de l' Héliopolis du Sud (Hermonthis). 

Kê de rentre-lui aimé-lui Toutânkhamon [= "Image 
ü vanle d'Anton I souverain Héliopolis de-H.-E.) 

Lorsque je t'ai étreint, tu n’étais pas las, 

ijl orsque-]ai-éireint[-ie ] autour -toi ne- pas étais-las-tu) 



•*•0 
'âgit d 


n Sthj'k. tu n'es/étais pas las ; lorsqu'il 
Un Ver l 3e de qualité, la négation n fdmzf nie une situa- 


ll0n Présente : • 


lu n es pas devenu las". 
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12 

13 


J- 

bn 


411 

nn(i) 

î d 


O ^ 

r -u>tzk ip[t]n 
Q t> 






wnnzk ; rwd-(w) m n(j)-$w-tib. 


*^■( 10 ) 2 , 


Notes 

Nous sommes à la fin de la XVIII e dynastie et ce texte 
dans la langue classique (moyen égyptien) parfois ardiaw 
laisse apparaître quelques traits du néo-égyptien, en n»i r 
la négation J — bn qui remplacera ^ nn, ne pas «, ^ 
égyptien. Dans cette phrase, la particule bn est suive du 
pectif ; bn (ou nn) + prospectif exprime la négation du futur de 
l’indicatif (leçon 70 § 1.3), bn (= nn) nndfiin, ils ne seront pa 
fatigués (“non existant est le fait qu'ils seront fatigués"). 

1 ; j) aQ iptn , ces (fém. plur.) ; pluriel archaïque du démonsuaif 
pn, fnest employé en moyen-égyptien surtout après des subs - 1 


Vocabulaire 


Ô73 




0 i — — — i 

CS I I I I 


kd(l '), contourner, circuler (faire un tour) ; entoure 

lili (C 1 1 ), infinité, grand nombre ; - m (ou n/l 
lut, une infinité d’années (“million(s) d’années ) 

hftj, ennemi (autre déterminatif possible 
n(j)-t-r, dispositions ), règlement (dans un riwell 
rituel 
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II 

|J 


formais 


tes membres ne seront pas fatigués, 
existant -le-fait-que-seront-fatigués membres-loi ces) 
^rnme roi, tu seras v 'g° ureux et ton cœur sera 
heureux pour toujours. 

/ fait-q ,,c ~ SL ' ms ~ ll ‘ t’igoureux en-tanl-que roi cœur-loi 

'l^rge éternellement) 


(Chapelle funéraire de ta Tombe K V 62, Le Caire) 


untifs avec pronom suffixe (“possessif’) : r.wt=klptn littéra- 
lement ‘‘ces liens membres”. 

wnn-k. (le fait que) Inséras ; prospectif en “fonction 
emphatique” mettant en relief le complément circonstanciel m 
n(j)-iw-t , en tant que roi. Rappelons que le prospectif est une 
forme verbale substantive. 



rwd (T 12), être ferme , en bonne condition ; 
vigoureux. On trouve également les déterminatifs 
^ (M32) ou Q (M3I ) abusivement employés 
du fait de leur valeur phonétique rd. Ces deux 
signes sont normalement associés au vocabulaire 
exprimant la croissance (croître, pousser). 
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irmsS-w 


i i i 


O 

n rh'i sw 

ir hns(w)rm nn wpj;k h-t~f 
iwms-w r si-w m mrr wt min 
mk dd-s wt * kmzss 10 000 

qe$ zràcv 

mnds w r b nnbikwff 
iwsr-w imzsdrrk hnw 


* dd-àw-t= Djed-Soui (ancien nom de Memphis, nom de la pyra- 
mide de Téti, VI e dynastie) 

Exercice 2 - Complétez 


© Alors le serpent dit (passé simple en français) à cet homme: 

. . . • . . . • . hfiwnspn 

© Un bateau viendra de la Résidence 

iwdp-tr . . • 

© [avec] des marins (en elle) que tu connais. 

skd wim's . .(.)•.*. 

& Tu t’en iras avec eux vers la Résidence, 

. . * . rhnw 

© et tu mourras dans ta ville. 

mw-t'k . 
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, de l’exercice 1 

c0 nnais pas. 0 Si un poisson pue (prosp.k tu ne devras 

yj H fl ■ f V /f/;/J son ventre. © Il y a beaucoup d'enfants dans 

C ' U ' au'ourd ‘hui- O Vois ! [la ville de] Djed-Sout totalise dix 

an* son nes. hommes du commun et hommes libres qui eux 

d'impôts (personne 10 000 en-tant-que homme-du- 

*^Lnme-Hhr c non-existant impôls-lui). @ Les dignitaires 
" V 

,«' nl 


^p U j 5 | époque de [l'ancienne] Résidence. 



Corrigé de l’exercice 2 

l-lrnddn-0 - H t m hnw® - rh(w)n;kQ smzk hn r -sn - 
l-mnlui-tzk 

Texte de l’exercice 2 

* ^4- 1 Zi! ~ = 

I Deuxieme vague : 46 L leçon 
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hwt mdW-t.pjjjjN, 


wd n(j) ir-t(j)^n 

Au Moyen Empire, le Chef des artisans Irtysen fit érig er 
une stèle qui se trouve aujourd 'hui au Musée du Louvr^" 
la première partie : ' foie, 

i ÿ Sk i z n i z 

r nh hr(w) s nu u-wj nbtj snu U-wj 


n(j)-sw-t bit(j) si r r mntw-htp-(w) r nh-( w )ti 
blk'f nu r n(j) st-ib'f i 

4 s 7 4 

irr hss-tzf nb t m hr(j)-t-hrwn(j)-tr-nb : 


inuhj hr ntr r i ir tjzsn 


Notes 

! é-t-ib, prédilection, préférence; littéralement “Ikmk 

[son] cœur”. Irtysen se présente lui-même comme un nsi»’ 
artisan, favori du roi. 

^ Irr, faisant, qui fait est le participe (inaccompli*^ 
masc. sing.) du verbe à 3 e cons. faible lr(l), faire. ^ e ****7 
est caractérisé, rappelons-le, par le redoublement (ou ge™ 
tion) de la 2‘ consonne (ici, r). 

lï « hss-tsf [ce] qu'il loue ; forme r f* at '^ S ^(*i* 
tivée de l’inaccompli (féminin/neutre singulier) u 
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Qiiiiirc-vinst-siMzième leçon 96 


Stèle d’Irtysen 


l 


rvel'Horus qui réunit les deux terres, Celui des 
maîtresses qui réunit les deux terres. 

Monts réunissant terres-deux celui-des- 


ui« 


-deux- 


t 


tiiiresses réunissant terres-deux) 

J" e ‘roi de Haute et Basse Égypte, le fils de Rê 
^ e ntouhotep, qu’il vive éternellement ! 
ifroi] du-j (,nc abeille fils Ré Mentouhotep f="Monlou- 
.st-satisfuit "J </" d-vive éternellement) 

|ll gst] son véritable serviteur de prédilection, 
iserriltnir-lui ' rai de préférence- lui) 
qui fait tout ce qu’il loue dans son travail de 
chaque jour. 

ifimant [cej-t/tte-loue-il chaque en travail-quotidien chaque jour) 

le bienheureux auprès du grand dieu, Irtysen. 

irénérable auprès dieu grand Irtysen [= "leurs-deiix-yeux ”]) 



consonne faible hs(i), louer. Comme précédemment, on 
wrouvele redoublement de la 2 e consonne (ici, s). 

^ternie «g»® lir(j) -t-hrw, abrégé en signifie litlérale- 
Iqo Cet ^ ul a PP art 'ent à la journée”, “ce qui est nécessaire à 
rnee • le [travail ] quotidien en somme. 
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96 


ÜA îtB^B? 

htp-di-n(j )-sw-t In] wsir nb ddw - 

fflfTt O 1 © £j,A^ 

hnt(j)-imnt(j-w) nb fbdw m s-int-f*, 

i a= ' *** 


nfr-(w)twb(w)t 


8 ûÂs 

pr(i)-t-hrw ■ hi m t h(n)k t la ipd 

S I fl 

h tnb (t) nfr-(t) wrb-(t) 


0 

6 


0 

t 


Si 

il 


0 m j j£°. 


' ÎÎIJï 

tnhsb h h(n)kt-him-t dfi-w n(j)-w nb 
ibdw 


10 


Oôiï 

dsr-t hd-t hst-t 




mrr-uhwwnmim 


Notes 


Pour l ocal iser les noms de lieu, reportez-vous à la carte en annexe 

fjjÔSfi] 0 ^ hnt(j)-lmnt(j-w), Khenty-lmentiou, littéra- 
lement “Celui qui est à la tête des Occidentaux”, c’est-à-dire 
les défunts. C’est à l’ouest du Nil, lieu où se couche le soleil, 
que l’on enterrait en principe les morts. Khenty-lmentiou t* 
une antique divinité d’Abydos, supplantée par Osiris. Letton 
Khenty-lmentiou est devenu, au fil du temps, une simple fl» - 
thète d’Osiris. 

La mention * d6/(subj.), qu il donne est sous-entendu 1 

iPJ héb, compter , comptabiliser, attribuer , 
tantif verbal), allocation, compte ; héb fraction (V )• 
rait s’agir d’une catégorie de pain que l'on distriou 
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, _de que le roi fait [à] Osiris, seigneur de Bousiris, 

O*'' yuc-Jonne-roi Osiris maître Bousiris) 

j^enty-I ment ‘ 0U ’ seigneur d’Abydos dans tous 


96 


n ,y.lmcnii<)u [= 'Celui-qui-esl-à-la-lêle-des- 
^ dénia' 1 * / maître Abydos en places toutes parfaites pures) 

^fin qu ’■! f asse ] une offrande funéraire 
a mposée d'] un millier de pains, [de cruches 
H 1 bière, [de pièces] de bœuf, de volailles, [de 
.^es] d’albâtre, [de pièces] d’étoffe, de toutes 
sortes de choses bonnes et pures, 

ffrande-Junéraire mille en pain bière bovins oiseaux 
Jlfôtre étoile chose chaque bonne pure) 

de pain à distribuer, de bière-chamèt, de 
provisions du seigneur d’Abydos, 

(pain à allouer bière-chamèt provisions de maître Abydos) 
du breuvage blanc d’Hézat dont les esprits 
aiment se nourrir, 

I boisson blanche Hèzal que-aiment esprits manger de[-ellej) 


alloué chaque jour (?). On peut lire l'expression soit t n hdb, 
pain à allouer, pain pour l'allocation (ration quotidienne) soit 
tn(j)héb(w), pain d'allocation. Cette mention apparaît sur 
plusieurs stèles Funéraires du Moyen Empire, mais la pratique 
qui s’y rattache reste obscure. 

h(n)kt-htmt, sorte de bière mentionnée 
dans le contexte des offrandes et sur laquelle nous n’avons à ce 
jour aucune précision. 


[S|A hst-t, Hézat, vache sacrée et divine nourricière. Les 
défunts espéraient se nourrir du “lait blanc de son pis” à l’ins- 
desdieux et des enfants royaux. 

Mjfejô ou wnm, manger ; wnm m, se nourrir de. 

pronom rappelant l’antécédent (dir-t) est sous-entendu 
^ la préposition m: wnm iml-ÉJ. se nourrir de-[elle]. 
Préposition m devient en principe im lorsqu'elle est suivie 


d’un 


pronom suffixe : m im-é, or ici =^est sous-entendu. 
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n irruhj hr wsir hr inpw nb tî^ r 


l Jr Æ limNl I^T^I 1 i 

(l)m(j)-nhmw-t sskstj irtj:§n 


Vocabulaire 


llû 


tm 


wd (026), sù'le (funéraire) 

dfi w (Z8), provisions , 

)h, esprit, défunt, bienheureux 

hmw-t (U24), équipe (brigade) 
d'artisans 


irmsS-w 

Les phrases de cet exercice sont extraites du Livre des Morts (papy- 
rus de Turin). Plusieurs divinités y sont citées et en particulier b 
Sept esprits faisant partie de l'entourage d’Anubis. Quatre d'tran 
eux sont les enfants d’Horus (Amset, Hapy. Douamoutef et QèMv 
sénouef) chargés de veiller sur le corps du défunt. 

o hüiiim 

ptrrfsw ir nti n(j) ntr-w nb (w)-mr-t 

dhwtj pw hn r isdsnb-imnt 

_ n_E'SL"" îaAA 


ir grtih7 Ipw ims-ti hpj 
dwi-mw-tff kbh-sn-wtf 
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Il 


h en heureux auprès d’Osiris, auprès d’Anubis 96 
» ü ° de la Terre sacrée (nécropole), 


*ig" eura 

** ..AnPrt 

(p pur 


vénérable auprès Osiris auprès Anubis maître terre- 


'^hef des artisans, le dessinateur, lrtysen. 

. j ne .Jes-arlisans scribe dessinateur Irtvse 


"t eu rs '^ eilX ^ LUX 


(Stèle Cl 4. Louvre, l r ‘ partie) 




abrégé dans les formules d'offrande 


pour 


1^7- □ «(W3, 039), albâtre 


mnh-t (S27), vêtement, [pièces de] tissu 


M. 
é. y jb 


» 


es JTr^ 
ÆT*. Q I 


:i 4JKK & 

ma-lt'f hr(j)-b(i)kffhr(w) hntj-lr-tj 
rdUn inpw tn-hr n(j) krs-tn(j)-t wslr 


Corrigé de l’exercice 1 

* Qui est-ce donc ? Quant à ces dieux Maîtres-de-Maât, © ce sont 
•"etlsedès, Seigneur de l'Occident. © Quant à ces sept esprits : 

® Douamoutef et Qébehsénouef, © Maaitef, 
■ a qef et Horus-Khenty-Irty, ©Anubis les a placés devant 
,< Piilture d’Osiris. 
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97 Exercice 2 - Complétez 

O Pourquoi donc n'écoutes-tu pas ? 

tmzk tr hrm 

© Si tu viens à moi, je te parlerai. 

ir . . ? . r'i . . z . r =jt 

© Si tu ne viens pas à moi, je ne te parlerai p as 

ir . . = . ..•(.) r'i . . 

© Ne pas parler. ’ r: k 

•( . ) 

© Puissiez-vous écouter ce que je dis ! 

ht sdmztn . . • . ? . 


Le pharaon Nehhépelrê Mentouhotep (Mentouhotep //, )0fj 
-2013) est le quatrième roi de la XI' dynastie C'est m,*’ . “ 

que I Egypte sera reunipee apres une longue période de troubl 
(l" Période Intermédiaire) ; commence alors ta période dite 2 
Moyen Empire. 


hw t inh(w)-t-psdjw-ffht 



iw'fhmww 


Suite de la Stèle d'Irrysen où il se présente comme scribe et coma 
expert dans / art de la peinture et de la sculpture. Cette partie cvniial 
des passages équivoques donc difficiles à traduire, mais nous les <m* 
laissés avec des notes commentant les di fférentes lectures possible. 


i ÜTITI3-1H 

iw('i) i rh-kw(i) sstf n(j) mdw-ntr 



ssm-t- r -w n(j)-whbj-t 
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. iHe l’exercice 2 

rgfîér , g - iw'k - dd'i - © - tm'k iw-(w) - nn dd-l 

^,'« ercice2 

» 




If* J 


De ii \ ième vague : 47 1 ’ leçon 


Quatre-vingt-dix-septième leçon 97 


Il est expert 

(“vraiment “-il est-devenu-expert) 


1 Je connais le secret des hiéroglyphes, 

( vraiment "-je connais-je secret de paroles-dieu) 

2 la manière de diriger une cour de fête. 

Instructions de cour-de-jete) 


Lepronom personnel sujet ^ */est régulièrement omis lorsque 
le sujet est représenté lui-même à côté du texte sur le bas-relief. 

. ]V ° o 

' ■ r = j S=1 i | | éim-t-r-w, conduite, direction, instruction(s) ; 
*'* est l’infinitif en 


^satifs à 2 cons. 
'"'éraleme 


t de à5m, guider , conduire (inf. des 
leçon 91 §1.2). L’expression 6$m-r signifie 
nt "conduire [avec] les bras, diriger”. 


97 


•612 



97 


3 

4 

5 

6 

7 


ü 






hkl nb ''pr-n(fi) sw nn swi-t 


O s 

' — J* a, 


tlMiM 




ink grt hmww ikr m hm(w)-t'f 

2 I *?£ ' 

pr hr(j)-tp m rh-t-mf 

UÆF ¥ 41 f a 

lw(4) rh-kw(i) sm-t twt nmt-t rpw-t ,, 

— °f — 

r h'-w n(j)-wi 11 ks n(j) skr wn(j) H 


Translittération des nombres 

Il = mdw-w. 


Notes 


Nous avons affaire ici à un énoncé marqué. L’accent est mis ai 
le complément d’objet direct J LJ <=> hkinb, toute magie ;il 
est placé en tête de phrase et repris derrière le verbe, à sa place 
naturelle, par un pronom de rappel £w, le, lui). 

Vous reconnaissez la construction nn (+ in f.), sans • 
verbe (leçon 56 § 2.5) ; éwte st un causatif (#- + verbe 

à 2 cons.) dont l’infinitif est en -f. Le pronom suffixe féminin 
neutre -i est sous-entendu derrière la préposition m, en: lad 
en cela (voir la note 1 1, leçon 96). 


• ~~ rh-t-nzf [ce] qu’il a appris à connaître ; formel 
tive substantivée de l’accompli féminin/neutre. 


twt, statue [de l’homme] ; il est implicite qu’il sagh^ 
d’une statue d’homme. La graphie $$ rpw-t, dame, imt & 
femme est plutôt “irrégulière", car elle n’est comp 05 ** 
deux déterminatifs, ceux qui accompagnent parfois les ( 
pies graphies possibles du mot rpw-t. 
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te magie J e ' a ‘ ac 9 u ' se sans 9 ue r ' en ne 

Jïl ai-acquis-je lui sans être-dépassé en-[cela] sur-moi) 

un artisan qui excelle dans son art, 

J e sU or fl , excellent en art-lui) 

''" fl J ionl me hors du commun, un maître dans ce 
>il a appris. 

.... est-son i [du rang] chef en [cej-qu'a-appris-à- 
iun-q v ... 
n „aiire-iD 

connais la démarche d’une statue d’homme, le 
d’une statue de femme, 

i"vn 
femme) 


■aiment "-/je] connais-je démarche statue pas statue- 


la disposition d’une dizaine d’oiseaux, la puissance 
instantanée de celui qui frappe un captif, 

I position de-oiseaux / / puissance [-instantanée] de 
frappant captif) 


Cfltains traducteurs préfèrent voir dans le signe f| md, 10 une 
graphie (non attestée) du verbe mdt, entraver, enchaîner de la 
même famille que le mot fl- md-t, entrave, lienfs) ; on 

lirait donc “la position d'oiseaux ligotés”. Cette hypothèse, qui 
permet d’écarter le curieux chiffre II, ferait écho à la deuxième 
partie de la phrase où il est question d'un captif enchaîné. 
Toutefois, il est difficile aujourd’hui de corroborer cette lecture. 


Cette seconde partie de la phrase est également équivoque. Les 
dictionnaires proposent pour ^ (unique exemple d'ailleurs) le 
tMposture, position. Or, le signe <2^ pourrait être l'abréviation de 
\$\idjnstant ou de ^ t-t. attaque soudaine, puissance. La 

^pourrait être celle de v*- kJ. puissance, vigueur 

®t bien celle de P ^ kd( w), prosternation, inclinaison (du corps) 

^encore celle de ^ kf course , mot rare également. On songe 

,( *s bas-reliefs représentant le roi en train de terrasser ses ennemis 
^ une posture dynamique, brandissant une arme d'une main et 
* nant vigoureusement des captifs de l’autre. Dès lors, pour la tra- 
^* on - plusieurs choix sont possibles: la puissance instantanée , la 
d'attaque, l'impétuosité de l'assaut, etc. 
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S© O | 


9 r 


dggir t nsn nw tzs ' ssndhrnm 

l \i) rs-iyj 


9 ÎU«^?af 

fi-t-r n(j)-t hir hib nmt-t 


A 

Phrr 


Notes 


I dgg ir 'L! efa " qUL ' /W/ ; dp „ 

forme mrr?f avec o , frf, œil (fém.) comme sujet ** 3 *• 

Graphie particulière : le -t du féminin est excentin 
placé avant le bilitère nw : J q ® én tiw-t , seconde * en ’ ta 

Le déterminatif Æjî "balance” du verbe élever, ^ 
inhabituel ; il est celui du verbe homonyme rh fea 
peser. Le verbe ft(i), élever, lever sert notammwrt à f 
l’expression f’(i)- r “au bras levé”, épithète 

Min, dieu de la fécondité. 


I l I 

IrmsS-w 

Polir le contexte des phrases de cet exercice, reportez-vous à la 
note culturelle de fin de leçon. 

mk inzt(w) nfkwdpnn(j) n(j)-sw-t 


rrdi-t rhfk ntt 
phr-mk h/s-wt prt(i) m kdm* r(r)tnw 






i i 




didi tw his t n his t hr sh n(j) ibzk n'k 

© <=>i O O 

ptr ir t mkirftwrtk 

* kdm = Qédem (ville du Delta) 
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rd que l’on pose sur son semblable, la façon 
^•■‘foirer | a crainte sur le visage de la victime, 

d '■J y.MC-regorde ail à seconde-clic faire-craindre 

'tige de victime-sacrificielle) 

' eS te du bras de celui qui harponne un 
e DOp otame et * a f° u *^ e ce ' u ' c l u ' court. 

” i nr-bras de harponnant hippopotame [lefpas courant) 


lile' 
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(Stèle CI4. Louvre) 


(l £*bul a ' re 

O — a 
*-*>• 1 1 




gsm t- r (T32), conduite, direction, instruction(s) 
hm(w)-t, art, métier (lr(l) - exercer un m.) 
hbj-t (W4), cour (ou salle) de fête ; s’écrit 
également î 

nmt-t (T34), pas, marche, démarche, mais aussi 
place, poste, fonction. Variante : o. 
rpw-t, figure ou statue de femme. Variantes : 

r pJ- t au Moyen Empire ; sur la 
stèle d’Irtysen. 

;, vautour ; oiseau (en général) 
fi(i), porter, soulever, élever, lever 
phr r, courir 


Corrigé de l’exercice 1 

•' toici !”) On t'apporte ce message du roi 0 pour faire en sorte 
■m saches [ce qui suit] (que) : © [c’est sous l’influence de ton 
cœur] que tu as parcouru (le-fait-que-as-parcouru-tu) les 
1^9 rangers, après que tu as quitté (le-fait-que-es-sorti-tu) 
pour le Rétjénou. O et qu’un pays te donnait (le-fait-que- 
taun autre pays ([c'est] sous conseil de ton caur pour toi). 
ï ‘‘ Hu fait pour qu’on agisse contre toi (quoi ce-que-tu-as-fait 
<0 ’ 0 ' 1 contre -toi) ? 

(Extrait du Roman de Sinouhé) 
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Exercice 2 - Complétez 

O Pourquoi Sa Ma jesté n‘en\ oie-t-elle pas son armée t 

..•(.) hmsf ms r tfhrr n ' 

© Pourquoi envoie-t-il son armée ? 

. . . ; . ms r ifhrm 

© C’est en mission que je suis parti. 

m wp(w)-t 

O Si lu dis cela, on agira contre loi. 

. . . . * . St ..... r:k 

© Si tu ne dis pas cela, on n’agira pas contre toi. 

. . ' . St . . 

■ ■ • ( • ) r;k 



Ijii’-t inlt(ii’)-t-pscljw-hmn4 

whi - Révision 

1 I es tlémimslitilils (suite) 

1.1 Les démonstratifs en -f 

Les démonstratifs en -n marquent la proximité : la sérié 
que l'éloignement du locuteur: 
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. i de l’exercice 2 

^ffifr ,_® sbbtf-Q sm nti-O irdd^k- ir-tw-@ irtm^k 

de l’exercice 2 




1 ^ 


? 








phrases de I exercice de traduction sont extraites du Roman 
* Sinouhé : souvenez-vous, à la fin de la leçon 90, Sinouhé avait 
i [Égypte et s 'était réfugié en terre étrangère (Rétjénou). Il 
0 l à présent de la situation confortable d'un notable respecté 
/prospère. Mais au soir de sa vie, te souvenir de l 'Egypte le rend 
mulgique : "0 dieu, quel que tu sois, qui as décidé cette fuite, 
«res-ft être bienveillant et me ramener à la Résidence Le roi, 
ma entend u la prière de Sinouhé, lui fait alors parvenir un mes- 
qi dont nous avons extrait ces phrases. 


Deuxième vayue : 48 1 leçon 


Quatre-vingt dix-huitième leçon 98 


_ , Q 

dp-ttu 

a 

cette barque-ci 

dp-ttf 

cette barque-là 

MASC . 

FÉM. 

V □ 

Os 

6 — 

« — 

Pf 

tf 


MASC. FÉM. 

pf tf 
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98 


Plur. 





Les démonstratifs en -/ masculins et féminins sing u |j e 
nom qu'ils déterminent ; au pluriel, nf(i) précède lenomeT SU ' Vei »k 
au génitif indirect, c’est-à-dire avec l’adjectif de relation SïC< * , ^i 

— ‘"(fi: 

nfi n(j)dp-(w)t, tes bateaux-là 


Les démonstratifs en -/ apportent une nuance de dédain 
mi ration selon le contexte: °N'a<|. 

1^2 , ntr ' 1 1 1 <*"* (grande) dées ieAtt 

1.2 Les démonstratifs archaïques 

Vous rencontrerez dans certains textes des formes anciennes h, 
démonstratifs masculins et féminins pluriels dans les séries - «g 
-n et dont le radical est ip- : 

PLURIEL 


SÉRIE 

MASC. 

FÉM. 

MASC. 

FÉM. 

-W 


O 

Ipw 

Ipt* 


ipw 

iptw 



-n 



Ipn 

Iptn 


Ipn 

Iptn 




Attention ! Ces démonstratifs archaïques suivent le nom ou'ih 
déterminent comme les démonstratifs singuliers: 


lwntr-wlpnphr=én éw üt'én iw 

Ces dieux / entourent et le reconnaissent. 


2 I I superlatif 

2.1 Le superlatif relatif 

Le superlatif relatif (le plus) s'exprime: 
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ide de deux adjectifs substantivés construits au génitif 98 
> * ^direct: 

*d ^ wrlV r trou wrn(j)wr-w 

$K' a n J("\e grand des grands") 

l’aide d'un adjectif nisbé comme (j“(= ^ imj , qui est 

, * 
j*r. 


wr im(j) é r hw, te plus grand des dignitaires 
(“le grand qui est parmi les dignitaires”) 


„ u superlatif absolu 

^primer le superlatif absolu (“très”): 


jufeit suivre l’adjectif de l’adverbe _J n ; ^ wrou ^ ivr-t, 
cément, exemple : 

nfr wrt hm-tif son épouse est très belle 
6 adverbes peuvent être renforcés par l’expression <=> r 

i l» b-t.plus que tout (“relativement-à chaque chose”). 


■ a peut également répéter l’adjectif, soit littéralement, soit au 
nxen de l’expression ® sp 2, deux fois, exemple: 


hm-Ufnfr-tnfrt 1 

) sa très belle épouse 
hm-tsf nfr-tsp 2 J 


♦ Remarque: il en va de même du superlatif absolu des adverbes : 
» disp 2= r§i rgi, très souvent. L’expression sp2 “bis” marque 
•tépétition d’un mot ou d’une syllabe du mot qui précède. 


'Le participe prospectif 
11 ^finition 

Jj^Njons abordé les participes accomplis et inaccomplis à la 
moyen égyptien possède un participe prospectif pour 
. une action future et parfois avec une nuance modale 

^ 0lr - devoir, vouloir...). 
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3.2 Le participe prospectif actif édm tj=fj 


Le participe prospectif actif égyptien est caractérisé 
sence d'un suffixe -tj- suivi d'un pronom personnel 
marque l’accord en genre et en nombre du participe, | e Su ^'*e 
primant à l’aide du féminin. En égyptien, il s’agit en'?^ reï ’ e »- 
forme nominale utilisée comme un participe. a " d'n* 


Du point de vue de l’aspect, l’action, qui s’inscrit natu 
dans le futur, est néanmoins envisagée comme achevées e * lc ® 
sera produit"). Pour rendre le sens “inachevé” on pourra 
construction : ntjr+ inf., qui + futur : ntjrédm, ntjrnt^^ 


La forme édm tj=fj peut également exprimer une nuance mod l 
qui veut écouter, qui peut écouter, qui doit écouter. 

• prospectif actif: qui écoutera ; qui aimera 


SINGULIER 

MASC. FÉM. 



édm-t(j)ïfi édm-t(j)zÿ 



mr-t(j)-fj mr-t(j)=ÿ 

PLURIEL COMMUN 


idnit(j)ïÇn 


mr-t(j)zfn 


MASC. FUI. 

■fcj? W 


MASC. F LM. 


■tjdn 


♦ Remarque : la semi-consonne -j- étant parfois omise, onuw ' 1 
plusieurs variantes -t(j)*f(j), -tj-f(j), etc. Les 

placent derrière le déterminatif lorsqu'il existe, sauf 0 1 
place avant le déterminatif ; exemple : 
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qui aimeront 


*f,£>n‘ mrtfSn 

cgjjJ'i 1 1 

C; jju!l i 1 1 

p$ 4 m-tj'fi i les verbes faibles ont une forme brève (sans 
l* | es géminés présentent le redoublement. 

^ le participe prospectif passif 

• l’accompli et à l’inaccompli, le participe prospectif pas- 
^ un e forme adjectivale du verbe. C’est une forme défective : 

. | n ’ es t pas attesté et la forme active, comme nous venons 
‘^ir utilise une autre construction, 
prospectif passif ; qui sera écouté; qui sera aimé 
Singulier 


4 


f. 

FEM. 

MASC. 

FÉM. 

, sdmi 


-i 

■t(i) 

,ô mr i 


-i 

-(j)-t(D 

Les terminaisons du pluriel ne sont pas attestées. 


)us certains cas, le participe prospectif passif exprime une 
once modale (possibilité, nécessité...) : 

H nb-tnfr-twb-t 'iili-ti Int 

ressortes de choses bonnes et pures dont on pourra vivre. 

'èose chaque bonne pure qui-scra-\ ccuc avec”). 

7*1 a m hnw dj m h-t 
ttela dans un pot qui pourra rire mis sur te feu. 

*«marque: du fait de l’absence de voyelles, il est parfois dif- 
^ distinguer un accompli passif mrj [est] aimé d’un pros- 
Passif m r/, [ sera j a j mL i ou un parfait ancien Sdm-tl, [est] 

VJut’ J’ . - ... 


un Prospectif passif Sdm-tl , [sera] entendue. 
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• Syntaxe 

Le participe prospectif, comme l'accompli et rj nac 
jouer le rôle d’un adjectif épithète ([un homme] qui ^ 0nipli < Pc* 
d’un substantif ( celui qui écoulera) : ec ° uie ^a) ^ 

r(m)-tidmt(j):in 

les hommes qui écouieron, 

I I dd*k n édm-t(j)'in 

parleras à ceux qui éc0uleroni 

3.4 Négation 


Comme pour les autres participes, la négation se fait à l’aide de 
l’auxiliaire tm à la forme édm tj=fj suivi du complétât,, 

négatif du verbe nié ou de l'infinitif. 





r(m)-t nu t j sn 6dm • (w) 
les hommes qui n'écouteront pas 


4 1 a voix passive (suite) 


Dans une précédente leçon de révision (77), nous avons vu le pas- 
sif de l’aoriste et de l’accompli édm-ntf. Voyons à présent lepasaf 
du subjonctif, du prospectif et de la forme mrrzf. 

4.1 Le subjonctif et le prospectif passifs 

On retrouve dans cette conjugaison passive les suffixes -te- et -w- 
auxquels s’ajoutent, le cas échéant, les pronoms suffixes. Nous 
savons qu’en moyen égyptien le subjonctif a peu à peu investit 
domaine du prospectif. La distinction entre les deux formeseS 
donc assez délicate et nous ne pouvons approfondir cette quesu» 
ici. Aussi, nous retiendrons que : 


• pour la forme pronominale du subjonctif passif, on utilise 
fixe -t(w) et pour les formes non-pronominale et imper**® 

le suffixe -w (souvent absent à l’écrit) ; par exemple : 
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édm-lir'f il sera entendu 
édm-u s l'homme sera entendu 
édtn-u' on entendra ("sera entendu”) 


,jjns la 


plupart des emplois circonstanciels ou substantivaux, le 
ïfd le prospectif passifs prennent le suffixe -t(w) : 





lrmn-lii'~l,si je suis vu 

rdi-t(w)'f m-kibünj-t 
C’est parmi les courti- 
sans qu ’il sera placé. 


! démarqué : il existe également une forme prospective ancienne 
P(C gémination des bilitères ( ddd=f ) et des trilitères forts (édmm-f) 
^ique des verbes à 2 e radicale géminée (mn-f). 

■Le prospectif négatif ancien n édmm-fa été remplacé peu à peu 
jirnnf dm-(w)*f il ne sera pas entendu , il n’est pas question 
itilsoil entendu. 


Ü La forme substantive personnelle mrr*f 

informe le passif de la forme mrr-f à l’aide du suffixe -tw- 
raquel s’ajoute, le cas échéant, un pronom suffixe. On retrouve 
ii gémination (redoublement de consonnes) chez les verbes à 3 e 
idicale faible et ceux dont la 2 e consonne radicale est géminée ; 
ample : 

dgg-t u -fmirr w bn-f 

tmme Rê quand il se lève, on le cherche des yeux. 

Oralement "c'est comme Rê quand il se lève qu’on le cherche 
b yeux”) 


13 Ration 


^Prospectif 

''Particules 


et le subjonctif passifs recourent pour la négation 
nounn: 
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PROSPECTIF NI -Ci A l 11 


'<0 


'TV. (fk 

Jà<\ Jk : îS^“ 

SUBJONCTIF NÉGATIF 


nti édm-uef -, 

» idimnsf } ,lnese ^ P a Sen , endu 





Il / IM idm-twsf , il ne sera pas / 
po.s / ne devra pas être entendu 


CONSTRUCTIONS NÉGATIVES À U VOIX PASSIVE 

n! nn + idm-(w)*f -» prospectif passif négatif 

n!nn+ édmtwtf -> subjonctif passif négatif 


5 Les phrases corrélatives ou “Wechselsatze” 

Les phrases corrélatives ou balancées sont caractérisées par 
structure parallèle du point de vue de la syntaxe et, dans une ül * 
taine mesure, du vocabulaire. Prenons quelques exemples 
phrase non-verbale et deux phrases verbales: 

; \ ^ ^ wt >* wi >'f 

Ta barque, c 'est sa barque, 
wnn p t wnn=thr=l 
Aussi longtemps que lecieleiiM. 
tu seras auprès de moi. 

(“le-fait-que-existe ciel le-fait-qut- 
existes-tu auprès-moi”) 


tm-k iui-(w) r*ltm*ldd-(w)pk 
Tant que tu ne viens pas contre mm 
je ne parlerai pas contre toi. 

L çjf 

Vous constatez que les deux propositions de chaque exemp 
juxtaposées et dépendantes l’une de l'autre. Comme la i “Jj 
tion est basée sur l'identification entre deux substantifs 
que... [est] le fait que" (A = B), les formes verbales 
blés d'apparaître dans les constructions corrélatives 
“Wechselsatze” en allemand) sont des formes substances 
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f (dm'(w)'f) ou en fonction substantive (àdm-nsf, sub- 
11 Les verbes de l'exemple - sont à la forme substan- 


et évoquent une construction conditionnelle. 


^ (< Tre' fl ue ' a r ^ a '' sal ' on de * a deuxième partie de la propo- 
■'A'oenà de la première. Mais cette nuance conditionnelle 
jd 1 .|^ r sque la Wechselsatz contient deux formes Édm-nzf. 
condition cède le pas à celle de simultanéité : 

\ ' ' 


hpr-ru(i) hpr-n hpr-t 


II*'" 


ine fus-je apparu, qu apparut ce qui est apparu. 


P^lesdu dieu démiurge) 


^ercicc 


de rc\ ision 


ir tn sS-w 

OAc 


I I I 


n O C~} 


A 


-□o 


prrf r p-rprni dsfi hn r ffrp-t 

fà-ZZi* 9 " 

fi dn (i)rf u dwfw dwiw dt-ntf 
ii ü mi-nd w r rtf hr msh 

mzzzm 

wnnlrf ti pf mi m 
nn dl-t(w) km t r s r j 

O or^~— . 

P‘r ir-t-n'k 
lr n: knn fir-m 


lu, -T -'' u jri 1 

smizi wpw-t n nbzs 


98 
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99 


Traduction de l’exercice 

O Qu'il monte au ciel et je monte moi-même avec i ■ 
©Lorsque qu’il traversa, le jour se leva (le-fait-qu' c*j 
terre matin matin le-fait-qu u-traversè-il). © j e me 
compte qu’il s’enfuyait (son fait de s’enfuir) à cause du $ ^ 
O Qu’adviendra-t-il de ce pays (sera pays ce coin^^- 
© L'Égypte ne sera pas laissée (donnée) aux sables g J Uo ‘‘ 1 
fait (quoi [ce-]que-as-fait-tu) ? O Pourquoi as-tu fajt ce i 
que-as-fait-tu cela pourquoi) ? © Je fais [toujours] l'inventa'^’ 
rapporte inventaire) à son maître (à elle). lre, Jf 


^ Æi tS ( citation ) 


nn méjsi-w 

Personne n’est né savant. 

( non-existant qui-est-né [il] -est-sage) 
(Enseignement de Ptahhotep) 


liw-t inh(w)-t-psdjw-pédt 


QO 

imnj-énb-(w) 

Iményséneb (fin du Moyen Empire) a fait ériger une stèle où I 
décrit de façon plutôt flatteuse ses activités comme restaurateur dt 
chapelles et d'autels pour te compte du roi. Les dieux Osiris. Ptoh 
et Oupouaout qui veillent sur la nécropole sont représentés dans lu 
partie supérieure de la stèle. 

i SfiMV .U 

htp-di-n(j)-swt wsir hnt(j)-imntj-u>nv 
nbibdw dbfpr(i)-t-hrw t 


*| fi 

hnk-tirtjbi-w tf** 


627 


pas été dit sur la grammaire égyptienne, loin de là. 
pi/ n • les bases onl été jetées pour vous permettre d 'aborder 
des ouvrages plus complets et plus spécialisés si 
l>CO 'iiha‘l e: approfondir votre connaissance du moyen êgyp- 
, 1 *' s ° j a bibliographie en annexe). Une précision cependant, 
p 0 ta ( e rez vite que pour différentes raisons, les auteurs 

^ 1 ' ~ ’ r ’ r 


nl p as la même terminologie grammaticale. Toutefois 
i » ll lS _ mllS si cela perturbe au départ le débutant, cela ne 
plus une gêne pour le lecteur avancé. 


Deuxieme vague : 49' leçon 


Quatre-vingt-dix-neuvième leçon 99 

Iményséneb 

1 Offrande que fait le roi à Osiris, Khenty-Imentiou, 
grand dieu, 

t offrande que-donne roi Osiris Khenty-Imentiou [="Celui-qui- 
est-à-la-tête-des-Occidenlaux' ] dieu grand) 

2 maître d’Abydos, afin qu’il fasse une offrande 
funéraire [faite] de pains, [de cruches de] bière, 
[depots] de lait, [de pièces] de bœuf, de volailles, 

(maître Abydos que-donne-il offrande-funéraire pain bière 
lait bovins oiseaux) 
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99 


3 u kj e*},. 


n kl n(j) mt(j)-n(j)-si n(j) ibdw 
mi r -hru> 

4 Wa 


1>) 


ir(w)-nw'~-m-ki-wms(w)-n nbt 


dd*f 


ut Prnbi , 


5 - 


A i 


M&î OV&Î 

iw-t ss n(j) tit(j) snb si tit(j) 


e KfiSS^Y- 

riis mi m wp(w)-t tit(j) 

rfy mi sm-kw(i) hmsf gmmi (i)m(j)-n 
niwt 

&?ïïiM£ 

tit(j) <-nhw m hi'f 

rhr-n rdi n sr pn wd t m hr?i m dd 

9 - 

mk wd w swrfck pi r(i)-pr n(j) ibdw 


Notes 

°f$H" mtj-n(j)-s), contrôleur d'équipe. Le clergé ég) F 

tien était fortement hiérarchisé et organisé en quatre classes 
ou phylés (du grec tfiv\ -q [phulè], clan , tribu). Chaque pM* 
exerçait son service dans les temples à tour deroledun nt <» 
mois, soit trois fois par an, 

^ X lr(w)-nX, que X a engendré et ffi— *** Y 
y a mis au monde, a enfanté sont des formules consac 
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pour 


le ka du contrôleur d’équipes d’Abydos, 


iményséneb, juste de voix, 

. l ü J e chef-de-phylé de Abydos /. [-"Imény est en bonne 
santé '] juste de-voix) 

u ’ a engendré Ouaemkaou et qu’a mis au monde 
* | a maîtresse de maison Nébetit, lequel dit: 

u'a-créé O [-'Un des Kas de ta divinité"], qu’a-enfantè 
maitresse maison N. dit-il) 

$ -Vint le scribe du vizir Séneb, fils du vizir, 

■ f ve pir scribe de vizir S.f= 'en-bonne-santé "J fils vizir) 

pour me convoquer, de la part du vizir. 

® lp 0U r appeler à-moi en-tant-que mission vizir) 

1 j’allai avec lui et je trouvai le maire de la ville, le 
vizir Ânkhou dans son bureau. 


yi-alors suis-parti avec-lui ai-trouvé-je chef ville vizir A. 
l=“bon-vivont"] en bureau-lui) 

g Ce notable me transmit un ordre en ces termes : 

(el-alors a-placé notable ce ordre en visage-moi comme-suit) 


9- “Vois ! il t’a été ordonné de purifier le temple 
d’Abydos ; 

r voici ! " est-ordonné que- purifies-tu ce temple de A.) 







Oupouaout sur son pavois 

1 exprimer la filiation. Les verbes sont des formes relatives de 
l'accompli ; elles se rapportent à lményséneb et sont donc au 
masculin singulier. 


Ici. le scribe a décidé de placer le -t avant le signe w ; -Ajp 
(i v-t, venir, infinitif narratif. Rappelons que l’on connaît deux 
mfinjtifs pour ce verbe, l’autre étant ii-t (leçon 91 §1.2). 

'lis 1 '-’ j§) h$ ou ° rg, appeler, rg appeler 

Wdqu’un ; rd(i) rgn..., convoquer (“faire qu’on appelle à”). 


— ■-u u tvd-w, ("voici !") il a été ordonné ; passif 
"'Personnel de l’accompli gdm-nsf (leçon 77 § I). 


•630 



10 


11 

12 


rdi-(w) mk hmww r n(j)-t-'-ff 
hnrwnw t ' h(w)-t-ntr n(j-w)tu spfn 

û. lo □ 

snr(w) n(j) htp-ntr 


Notes 

De même, il s’agit du passif impersonnel de l’accompli ^ 
n=f : l’auxiliaire d’énonciation mk, vois / de la proposition "" 
cédente porte aussi sur cette proposition-ci. * )re ' 

■ Le mot wnw-t , équipe (Je service) esthomonyme d eheureaiàj, 
de la même façon, abréviations comprises (voir le vocabulaire). 



irms$-w 


Voici un extrait provenant d 'une stèle fausse- porte de l 'Ancien Emptn 
(environ VI' dynastie). Sur les montants latéraux figurent le nom a 
les titres de l 'inspecteur des prêtres, louou. Au centre (phrase 5/ le 
défunt ("bienheureux" ) est représenté assis devant une table d’of- 
frande en train de se servir La légende énumère les produits. 

o ^JLA w 0 " 

htp-di-n(j)-sw-twsirpr(i)-t-hrwthnktnhtmw-bltj 

© pï fi il ” m 

smr wt(j) (i)m(j)-n hm-(w)-ntriww 

© ^A feÆ? 

htp-di-n(j)-sw-t inpw tp(j)-dwff 
krs-(t) nfr-(t) m hr(j-t)-ntr 

o <in 

htmw-bitj smr wt(j) iww 


631 • 



99 


artisans t’ont été accordés pour cela, 

d e .jouîtes à-loi artisans pour e.xécution-lui) 

/s °n S i que des équipes de service venant des 
Amples du district 

lortC équipe-de-service temples de le district) 

e t du magasin de l'Offrande divine.” 

magasin de offrande-dieu) 

(Stèle CI2, Louvre, l n partie) 


Vocabulaire 

lrt-t (W20), lait 

P 5 

s ■A st (V 16, V 17). section, troupe ; phylé 

I B OU =û 

(classe de prêtres) ; mt(j)- 

n(j )—, chef de phylé (phylarque) 

: ^|1 . IH ou 1 l - — 1 1° 27 ’ ° 1 >• hal1 - bureau, office 

ja ® ^ ou g wnw-t ( E34, W24, N 1 4), équipe de service 

mais aussi heure ; - h(w)-t-ntr, équipe de 
service du temple 

ép(i)-t (N24), district, nome (division 
administrative) 



îles » 1 -î 5 IL (j>Çv 

1000th(n)k-t kl 1000 ipdss mnh tn imih(j) 

w m 

htmw-bitj smr w'-t(j) iww 

Corrigé de l’exercice 1 

•Offrande que font (donnent) le roi et Osiris, [à savoir] une offrande 
^tJireau chancelier du roi de Basse Égypte, © l’ami unique, inspecteur 
l*rtrcs, louou. © Offrande que font (donnent) le roi et Anubis, celui 
^sursa col line, [à savoir] une belle sépulture dans lanécropoleO [au] 
’J'wierdu roi de Basse Égypte, l’ami unique louou. © [Offrande d’]un 
* >ains ’ cruel 165 de] bière, [de pièces] de bœuf, un millier de 
. [de vases] d’albâtre, [de pièces] d’étoffe pour le bienheureux, le 
161 du roi de Basse Égypte, l’ami unique louou. 
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1 00 Exercice 2 - Complétez 

O On vint et on m'appela. 

iw . . • . Us-(w) n'i 

© Je ne ferai jamais ce quelle a dit (il ne se produir ■ 

je fasse). aja *°a 9lt 

nn sp irjti . . • . • . * . 

© Que me dit (quoi ce que dit) mon maître ? 

ptr . . • . n'inb'i 

© Suis ton désir tant que tu existes (le temps de le f 

existes) ! a " ^ 'u 

smsib'ktrn(j) . . . ï. 

© Parachève ta place (tasépulture) dans la nécropole ! 

smnh . • . = . .(.)•. hr(j t)-ni r 

Oupouaout, le dieu-chien est souvent associé à I iconographie 
funéraire. "Celui qui ouvre les chemins " permet au bienheureta 
c ’est-à-dire le défunt, de se rendre sur ", les beaux chemins de l'Oc- 
cident " (le séjour des morts). Oupouaout est parfois assimile a 
Anubis. Juché sur un pavois, il ouvre les processions de la grtnk 
Jéte-sed (jubilé du roi). 

Deuxième vague : 5(1' leçon 


hiV’t mh(w)-t-s-t 

idnwn(j) (i)m(j)-r(i) htm 


Iményséneb entreprend donc les travaux de restauration du sanc- 
tuaire construit par Sésostris I", couronné sous le nom de Khép^ 
karê. 


1 


swb-nA sw m pr-hrj pr-hr(j) 1 
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100 



Centième leçon 100 
Le représentant du responsable du sceau 

' Alors, je l'ai nettoyé de fond en comble, 

I el-alors ai-nettové-je lui en maison-inférieur maison- 
supérieur) 

Wes 

c~] œ 

i pr-ljrj, rez-de-chaussée litt. “maison-inférieur ; 
Ç ^ pr-hr(j), (les) étages mot-à-mot “maison-supérieur". 
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100 


2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 


‘ O 
k “i 


r*L76iiÆ^ 

m inb wffhr-s i m-hnw 

TO,=S^>'îl^ 

ss-kdw t hr mh m drwj m ti t m "7m 
msnvwj ir-t-n n(j)-sw-t bitj hpr-ki-r n,, 

g'Si ^ 

r h<--n dwi-ntr-mf n4 r f r h-t nb-trdd 

wid-wj ir(w) m \ nntrzf 
n 


r h r -n rdi-nzfnd rhr n(j) wdn r, lo 

nia 

r pr-(w) m bnr wt gs n(j) rnj i 
r h r -n sr n(j) ktp wdi-(w) m hd 


Translittération des nombres 

1 0 = mdw. 

Notes 

P >11 fm/wj, rénover : causatif en É-. Rappelons que le 
verbe miwj, être neuf, devenir neuf prend un -j à l'infinitif 
(leçon 91 § 1.4). La proposition pseudo-verbale m + infinitif 
sert de complément circonstanciel ou adverbial. 

L’ordre hiéroglyphique de cette phrase ne reflète pas IwÇ 
grammatical. Du fait de l’antéposition honorifique le mon 
ntr , dieu se trouve placé à l'avant de l’expression com P*f 
1*^ dwi-ntr. Le sujet (' f il) suit normalement le ' 
(dwt, prier), le complément d’attribution (nd, pour uioik ( 
ici pronominal, vient avant le substantif complément d r 
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seS murs, à l’arrière et à l’intérieur, 

SU Murs-hii derrière à-l intérieur) 

peintres y ajoutant peintures, dessins et enduits, 

J eintres en-train-de compléter avec peinture avec dessins 
^•ec argile) 

rénovant ainsi ce qu’avait fait le roi de Haute et 
Basse Égypte Khéperkarê, juste de voix. 

rénover [ce- ]qu ’-a-fait [roi] du-jonc de-l abeille Khéperkarê 
L’âme de Rê vient à l'existence"] juste-de-voix) 

|] (Saïnhéret) me remercia grandement : 

lel-alors a-prié[-il]-dieu pour-moi grandement pour dire) 

“Heureux celui qui a accompli cela pour son dieu !” 

(heureux-combien celui-qui-a-Jait cela à dieu-lui) 

H me donna une quantité de 1 0 offrandes 

lel-alors a-donné-il à-moi quantité de offrande 10) 
comprenant des gâteaux aux dattes et la moitié 
d’un veau. 

(sont-fournis en dattes moitié de veau) 

Alors le haut fonctionnaire du palais s’en alla 
vers le nord 

lel-alors luiut-fonctionnaire de appartements- privés est- 
ailé vers-le-nord) 

x'J” — $ °j dwi n-f n-i ntr , il pria pour moi la divinité. 
Les travaux accomplis, Saïnhéret, représentant du responsable 
du sceau, a pu réinstaller Osiris dans son sanctuaire. Iményséneb 
est récompensé pour son travail. Saïnhéret s’adresse à lui. 

\ ni, cela, pronom démonstratif neutre. Comme nn, il sert 

donner le démonstratif pluriel : nin(j),ces “celui-ci des. . .”. 

’fyp* wdn. offrande ; le signe (Ml I) est parfois confondu 

avec^a qui compose le mot dbn (leçon 26). La lecture 

du mot es t (j onc équivoque en l’absence de compléments. 
L idée de gâteau est suggérée par le déterminatif ca=> “pain allongé”. 

^désigne un animal destiné à la boucherie, qu’il soit jeune 
0,1 e ngraissé. L'utilisation du signe (E3) veau, laisse pen- 
^que le quartier de viande offert est celui d’un jeune veau. 
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rh'-nmi-(w) nin(j)k)-wt 


11 




o 


r}y-n'tw h r w im(zs) wr-(t) rhtnb-t 


Notes 


mt-(w), (les travaux) ont été vus ; accompli 
Comme pour l’accompli édm-n*f le verbe mu ne redoubi 
la dernière consonne (/). ^ 


41 




ir m sS-w 


Pour sa vie clans l 'au-delà, il fallait s 'assurer de disposer de bonne, 
provisions (réelles ou virtuelles) et il fallait également que son pm . 
pre nom ne tombe pas dans l 'oubli, ce qui aurait été une "deuxieme 
mort On J'ai sait donc graver sur une stèle un "appel aux vivants " 
exhortant le passant ou le visiteur à dire les formules rituelles d'of- 
frandes oratoires et à prononcer le nom du défient. 


i r nh w tp(j-w) tl swi-t(j)tsn hrwdpn 
mhd mhsf(j)-t 

m mrntn r nh msdd f tn m(w)-t 

© 1^60 1 & a ■* 
ddftn 1000 mth(n)k-t 1000 m kf-w ipd ut 

e -*MU 

n irnih(w) hrntr finb Imnttn nfr-thrppf' w l - 
ir mrr-tr(m)t hss-t ntr-w si-hrtj 
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100 


I» 

II 


, vit ces travaux, 


on vu ’ 

C alors ont-ete-vus ces travaux) 

ftjt très réjoui de cela. 


alors- 0 " est-réjoui enf-cela] grandement 
^Igtivement-à chose toute-sorte) 


(Stèle Cl 2. Louvre) 



si kdw-t , peintre , dessinateur 

drwj, couleur, pigment(s) ; mh-(w) m -, 
colorié, rempli avec de la couleur 


i ° ti-t (DI 7), dessin, signe, figure 

; itv» 

5 ^ r h r , somme, quantité 

■ i ' 

r* kip(R5, écrit aussi avec R6), 

^ appartements privés du palais 


dd iw rdi nsi mw n Ib 


illTHŸMT 

hbsw n htj 

nn-wn ir(-t) ri'(i) rr(m)t 

Corrigé de l’exercice 1 

• 0 vivants qui êtes sur terre et qui passerez devant cette stèle © en 
Sondant ou en remontant le courant, © si vous aimez (le-fait-que- 
"c-tvus) la vie et détestez la mort, © vous direz: “Un millier de pains, 
icntchesde] bière, [de pièces] de bœuf et de volailles® pour le vénérable 
I J’? 5CTCe du grand dieu, maître du bel Occident (séjour des morts), 
«raimstrateur du double trésor © qui a fait ce qu’aiment les hommes et 
tm»'° Uenl * eS d' eux ’ Sakherty.” Celui-ci dit (disant) [à son tour] : © “J’ai 
7*** l’eau à celui qui avait soif (à l’assoiffé), © des vêtements à celui 
" nu ;® il n’y a rien que j’aie fait contre les hommes.” 

(D’après la Stèle Cl 96, Louvre) 
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|0() Exercice 2 - Complétez 

Voici un extrait du Dialogue du désespéré avec son 


s'agit d'un texte philosophique assez singulier datant Üf fl 
Uni pire. Un homme affligé et fatigué de la vie convoque so K 


et délibère avec elle. Il souhaite rejoindre la vie des 


"B/, 


dans l'au-delà et a besoin de l'accord de son ba pour ^*'*'* 10 
mais son ba s V oppose. 


a **4. 


O J'ouvris ma bouche pour mon ba, 

iw . . ‘ . ï . rninbni 

© afin de répondre (que je réponde) à ce qu'il avait dfi 

m £ m , • § • , ^ , 

© Cela esl devenu [iropj lourd (grand) pour moi aujourd’hui 

iw ni ni m min 

O mon ba ne parle pas avec moi ! 

n mdwbni . 

© Que mon ba ne parte pas ! 

imi . . • ( . ) bai 



Le défunt et / oiseau-ha 
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. oé de l’exercice 2 

rorP* . « u'ili'i dd-tti'f © - wr-(w)-Q-hn'*i &-sm-(w)- 


w* 


de l’exercice 2 


|^J X 

• Y 


© 





loi» êtes mai menant assez bien armé pour aborder la traduc- 
::m des inscriptions monumentales en langue classique, mais 
wj ne pouvons développer ici l 'étude de la lilulature. des 
déviations et autres formules f réquemment utilisées dans ce 
love de texte. I bus trouverez dans la bibliographie en annexe 
ouv rages qui proposent au débutant de nombreux exercices 
Miques sur ce thème. 


Deuxième \ ;i»ue : 51' leçon 
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Ê 0 â"=’ J f S j9 

ink rr nb rnh 


Pour celle dernière leçon, nous vous proposons un des 
passages de la littérature égyptienne. Il est extrait de /t~ aea x> 
ment pour Mérykarê t IX'-X' dynasties) et est connu 
d Hymne au Créateur. L ’ auteur, en principe Chéty le père J e n °* 
karê. nous décrit un dieu suprême agissant comme un 
veillant, plein de sollicitude pour sa création, écoutant ’J" 
des hommes qui souffrent, mais aussi capable de châtier ° 
se rebellent et commettent le mal. Cfur t® 


1 

2 

3 

4 

5 


hn ! 

□ CS " 


I la III CS 

r(m)t r w-t n(j)‘t ntr 

i ^'Pi i i<=>;z:^ __ 

ir n'fp t U n-ib'sn dr-n'f snk n(j) mw 

ir-ri'f tiw ib r nh :: fnd w'sn 

snnw'f 

wbri'f m p-t n-ib'sn 


pwpr(j-w) t m h'-wif 

° —* 0 , 7 , 


Notes 

i î'^.Q' cit= t 1 * 1 ' '‘ tl - “qui-a-été-doté” est un participe 
tivé (accompli passif masc. sing.) jouant le rôle d un J 
attribut. L’adjectif attribut (hn) précède le sujet (rmf) el , 
invariable. 
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Cent-unième leçon 1 • 1 


Je suis Rê, maître de vie 


hommes, le troupeau de Dieu, sont bien dotés. 

L g.giè-ilolé gens troupeau de dieu) 

^ést à leur intention qu’il a créé le ciel et la terre 
rès avoir repoussé l’avidité de l’eau. 

Ile-faiH 11 ’a-fait-i! ciel terre à-intention-eux a-repoussé-il 
0 idilé de eau) 

C’est dans l’intention que vivent leurs narines 
q U ’il a fait le souffle de vie, 

lle-fail-qu a-Jail-il souffle cœur que-vivenl narines-eux) 

[car] ce sont ses images, issues de sa chair. 

(réplique s-tm c'fest] issus de chair- lui) 

C’est à leur intention qu’il se lève dans le ciel. 

Ile-fait-que-xe-lève-il dans ciel à-intention-eux) 


Le premier accompli édm-nffl de cette phrase ( — ir-nffl) est 
une forme "emphatique” qui met l’accent sur le complément 
circonstanciel — ^ n -tbrén, à leur intention. Le second, 
— dr-nrf. est un accompli en fonction circonstancielle ; 
il indique l’antériorité de l’action: "après qu’il a repoussé...”. 
Il est question ici du mythe des eaux insatiables : le créateur 
Ile dieu-soleil Rè) a dû dompter l’eau (la mer?) pour mettre fin 
àses ravages et permettre aux autres dieux et aux hommes de 
vivre sur la terre. 


f g r nh, [de sorte] que vivent ; il s’agit d’un subjonctif dans 
“ne proposition circonstancielle virtuelle (sans conjonction). 
Appelons que dans une proposition circonstancielle le sub- 
l° nc tif exprime le but ou la conséquence (leçon 69, note 3). 

A - P r 0-w), qui sont issus ; participe (accompli passif 
misc - plur.) du verbe pr(l) sortir. 
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6 — prTWVM*,'^ 

ir-mf msn sm-w r w t ipd. w 

^jk^i^Pil^ Q ^ÊP 0 

rm w r snm(i)-t st 

smi-mf hftj-w'f h d ^\ 

IP*W-*.S»âEf,T,fPJH’' 

ms-wsf hr ki(i)-tzsn : ir(i)-t sbl-t " 

8 cPi i i 

irrzfssp n-ib'sn 
skddzf * r mu st 
rmm'sn iw'f hrsdm 

10 — jâ'" 37 

iw ntr rh w rn nb 


Notes 

1 P J? ^ ■ émi-nzf, il a massacré (“le-fail-qua- 

massacré-il”) est une forme substantive employée dans une 
construction corrélative. Pour la graphie particulière de « 
mot, voir le vocabulaire de la leçon 78. 


Nous avons là deux phrases corrélatives avec forme verbale en 
fonction substantive (accompli édm-nzf), mais le parallélisme 
n’est que grammatical puisque les deux verbes concerné- 
émt-nsf il a massacré (“le-fait-qu’a-massacré-il") et M'*'/- 
il a anéanti ("le-fait-qu'a-anéanti-il”), sont distincts. 

^ j$) - P, hr kt(i)-tién, du fait qu'ils projeta iert- 

s agit d une proposition circonstancielle construire 
préposition-conjonction (ici, hr , de cause) suivie d un > 
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r’estp° ur * es nourr ' r Q U ’>1 a fait les plantes, le 
^ Il [es oiseaux et les poissons. 

. à-eux plantes troupeaux oiseaux 

fixons pour nourrir eux) 

n même qu’il a tué ses ennemis, de même il a 
anéanti ses enfants à cause de leur projet de faire 
une rébellion. 

pil-qu'a-tué-il ennemis- lui le-fait-qu'a-détruit-il enfants- 
luià-eause-de projeter-eux faire rébellion) 

De même qu’il fait la lumière à leur intention, de 
même il fait son périple pour les voir. 
lit- fait-ipH’f oi'-H lumière à-intention-eux le-fait-que- 
navigue-U pour voir cela) 

Pleurent-ils, qu’il écoute. 

(pleurent -ils vraiment ''-il en-train-de écouter) 

Le dieu connaît chaque nom. 

('■ vraiment " dieu a-appris-à-connaître nom chaque) 

(D’après l 'Enseignement pour Mérykarê) 


101 


ik/ID-t) : “à-cause-de le-fait-de-projeter-eux”. Cette phrase évoque 
l'épisode de la destruction de l’humanité : aux temps mythiques, 
les hommes, qui vivaient avec les dieux et le créateur Ré sur terre, 
se sont révoltés contre Ré vieillissant. Si celui-ci ne s’était ravisé, sa 
colère et son châtiment auraient fait disparaître les hommes. 


Il s'agit là encore de deux phrases corrélatives contenant cha- 
cune une forme verbale substantive personnelle (forme mrr-f) : 
£ irnf [le fait qu ’]il fait et P ^ (=s O àkdd-f [ le fait qu ’] 

il navigue. Après la révolte des hommes et leur châtiment, le 
Créateur Rê s’est retiré du monde et a commencé son périple 
tons la barque céleste autour de la terre. 

Vous avez sans doute reconnu la forme mrr=f du verbe rm(l ), 
pleurer: , rmm=én , [le fait qu'Jils pleu- 

re nt. Cette forme substantive personnelle (mrr-f) fonctionne 
CWnme une proposition circonstancielle précédant la principale, 
101 ttosfhr édm, il est à l’écoute : “s’ils pleurent, il écoute”. 
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101 Vocabulaire 



ïl'fcii 




hn (M2, V36), doter , équiper de) ■ 

organiser. 


<~wt, troupeau, petit bétail. Graphie ■ écrit 
avec les signes j (S38) ou 'j (S39, £gj au,,, 


sriri vivi^a, Ajj 


dm (M2 1 . M2), legume, herbe que man ; 
plante ; au pluriel les végétaux e détail. 


énm(l) (G52), nourrir 


î’ns* 

U<H^ 



hd(i) (T3, G37), endommager, détruire 

ébl-t (T 14, Z6), ou tbl w(Z2\ 

rébellion ; â" l 'l ê, k,i w 

fomenteurs de trouble 

fip( 042, N 8), lumière 





IrmsS-w 

Voici un extrait d'une inscription funéraire provenant delanèm- 
pote d' As si oui (IX e -X e dynasties). Ces lignes mettent en garde qui- 
conque ne protégerait pas la tombe... on vous aura prévenu ! 

irhr(j)-tp nb scs nb s r h nb tids nb 
tm-t(j)ff(j) mk-(w) ispn hn r nt(j) t im*f 

© Z^lweîA*- 

nn ssp ntrfft-hdff 
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4 ! 



nnkrs-t(w)'f m imn-t 


torigé de l’exercice 1 

Quant à tout commandant, tout homme bien né (fils de 
tout dignitaire. tout homme du commun (humble) 0 qui 
Siégera pas celte tombe et tout ce qui s’y trouve, © son dieu 
Pourra pas accepter (suhj. actif) son pain blanc, O il ne pourra 
flre inhumé (Mih/ passif) dans l'Occident. 
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101 Exercice 2 - Complétez 

O Agis conformément à ce que te dit ton maître ! 

ir r . . • . . . s . r?k 

© Heureux celui que son père a instruit ! 

nfr-wj . . it'f 

© Ce qu’il a fait est plus important (grand) encore q ue 

a été dit ([ce]-qui-a-été-dit à-lui) [de faire], Ce< luilüi 

wrir-t ri'fr . . . • . ri'f 

& Vois, le bon fils que donne le dieu (fils bon de le.r 
donne dieu) ! ail ~iue- 

mks)nfrn(j) .... ntr 

© Tu atteindras ma [position] (atteindras-tu moi), sain déco 
(corps-loi est-bien-portant). ** 

ph?k wi . . • . 5 . 


Texte de l’exercice 2 

• ioMW 
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Ti ïûsvoici arrivé au terme de ce manuel : bravo ! Regardez te 
chemin parcouru depuis les premières leçons. Vous pouvez dire 
Miteront comme Irtysen : "Je connais le secret des hiéro- 
liyplies". Il vous reste toutefois encore à terminer la deuxième 
jçuf Prenez l'habitude aussi de consulter très souvent le 
nht eau des signes en annexe afin de vous familiariser avec leur 
mslillération et leur signification. Ensuite, pour aller plus 
ioin. nous vous donnons dans la bibliographie des conseils de 
« litre. Nul doute que vous ne constatiez bien vite ce que disait 
vi mitre égyptien à son élève : 

" Joyeuse l’humeur de qui est devenu scribe. 

Il se trouve rajeuni chaque jour. ’’ 


^fiommandation à l 'apprenti scribe, dans Sagesses de l’Égypte 
Monique, chapitre 22. trad. Pascal Ver nus) 


Deuxième vague : 52' leçon 
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An ncxes 


L'appendice grammatical est essentiellement consacré 
verbales du moyen égyptien. Il comprend plusieurs 
pitulatifs. Vous y trouverez les principaux thèmes verb a r ' c o- 
• des verbes forts à 3 et à 2 consonnes radicales ; 


• des verbes à 3 e radicale faible ; 

• des verbes à 2‘‘ consonne géminée ; 

• des verbes irréguliers comme : *lwi, rdi et Ini. 


L ’index grammatical vous permettra de retrouver les 


grammaire abordés en détail dans les leçons de révision'^ * 

Ipk nntPK " el dam 


les notes 


A p peu d ic e g r a m m a t i c a I 

Tableaux des formes verbales égyptiennes 


Les nombres ^ 

L’alphabet copte 

Index grammatical 66 q 


Caries 667 

Bibliographie sommaire 

Langue 672 

Littérature 676 


L'écriture hiéroglx pliique 

1 Les principes de l’écriture hiéroglyphique . 

2 Les principaux bilitères et trilitères 

3 Les principaux déterminatifs 

4 Comment dessiner les hiéroglyphes ? 

5 Classification et tableau général des signes 

6 Index des signes par catégorie 

7 Index des signes par forme 

Lexique égyptien-l'rançais 


..677 
..679 
..684 
..687 
..688 
..7 79 
..787 

...793 
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|.iü (!<-' s formes \ (.rhiilcs t>*» \ plie linos 

,a hes forts et faibles 
V«rt» es 


JS# 

j.-o.nnP 1 ' 

VERBES FORTS 

3 cons. rad. 

édm;f 

VERBES 

3 e cons. 

mr;f 

FAIBLES 

faible 

lr;f 

édm-n-f 

mr-n;f 

ir-n;f 

^-cornpN ( aor) 

édm-f 

mr;f 

lr;f 

,^compl> (mrr./) 

édm-f 

nurzf 

irr;f 

mbjoncùf 

5rtp« :lif 

édm-f 

mr(j)-f 

lr(j)'f 

édm-(w)-f 

mr-(w/j);f 

lr-(w/j);f 

ancien 

édm-(w) 

mr-(j) 

ir-(j) 

aliiiiiif 

édm 

mr(l)-t 

ir(l)-t 

açératif 

édm 

mr 

ir 

ütfixée (/«) 

édm-in-f 

mr-lnsf 

ir-ln;f 

affixée en -t 

édm-t- f 

mr-t;f 

ir-t;f 

•lativt (inacc.) 

m. édm-(w)-f 

mrr-(w);f 

lrr-(w);f 

f. édm-t; f 

mrr-t; f 

lrr-t;f 


tialive (acc.) 
tlauve (prosp.) 

wicipe inacc. actif 

wicipe inacc. 
sssif 

Wcipe acc. actif 
Wicpeacc. passif 
^Prosp. actif 

iticipe 

^Pectif passif 


m. édm-(w)-n;f mr-(w)-n;f 
f. édm-t-n;f mr-t-n;f 


m. édm-(j);f 
f. édm-ti-f 
m. édm 
f. 4 dm - 1 
m. édm-w 
f. édm-t 
m. édm 
f. édm-t 
m. édm 
f. édm-t 
m. édm-tjtfj 
f. édm-tj'éj 
pl. édm-tj'én 
m. édmj 
f édm-ti 


mrÿf 

mr-tùf 

mrr 

mrr-t 

mn-w 

mrr-t 

mr 

mr-t 

mrj 

mrj-t 

mr-tjsjj 

mr-tj'éj 

mr-tj'én 

mrj 

mr-ti 


tr-(w)-n;f 

lr-t-n'f 

Irj'f 

ir-ti'f 

irr 

Irr-t 

irr-w 

lrr-t 

ir 

Ir-t 

irj 

lrj-t 

Irtj’fi 

lr-tj*éj 

lr-tj'én 

irj 

ir-ti 
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Verbes géminés 


VKRHES Cil.MINfs 2' cons 


perfectif 

muf 

ÙVII 

Wfef 

accompli 

mun=f 

m-ntf 

inaccompli (aor.) 

mii'f 

umiuf 

inaccompli (mrr*f) 

mnsf 

wnn=f 

subjonctif 

m/'f / mun-f 

wn=f 

prospectif 

nw'f 

wnn=f 

parfait ancien 

mu(w) 

wn-(w) 

infinitif 

mi(i) / mun 

Wnn l UTl 

impératif 

mu 

wnn 

suffixée (in) 

muin'f 

m-truf 

suffixée en -t 

mu-t'f 

wn-Uf 

relative (inacc.) 

m. mu-(w)=f 
f. mu-uf 

wnn-(ui)--f 

wnn-td 

relative (acc.) 

m. mt-(w)-n=f 
f. mut-n'f 

wn-(w)-mf 

wnt-nrf 

relative (prosp.) 

m. nuj*f 
f. mutUf 

unpf 

wn-tUf 

participe inacc. actif 

m. mu 

f. mu-t 

wnn 

wnn-t 

participe inacc. passif 

m. mu-(w) 
f. mu-t 

wnn-(w) 

wnn-t 

participe acc. actif 

m. mt-(w) 
f. mut 

i I 

participe acc. passif 

m. mt 

f. mut 

wn 

wn-t 

participe prosp. actif 
forme £dm-tÿfj 

m. mu-tj'Jj 
f. mu-tjkj 
pl. mu-tj'in 

wnn-tj*B 

wnn-tjdj 

wnn-tjdn 

participe prosp. passif 

m. m/j 
f. muti 

wnj 

un-ti 
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/rfb** 


irréguliers 




|RRÉC l 


I ll-KS 


tif 


^ . 

^RUP 1 ' 

^ompli( aor) 


.ù'Ol 




idif 

icctif 


jt #* 1 
jgfà ancien 

jjniiif 

^icraiif 
attisée (M 
«Ifixée en -t 

tiaiive (inacc.) 
rttive (acc.) 

tiative (prosp.) 

■ticipe 
acc. actif 
wicipe 
acc passif 
Ncipe 
«c. actif 
«ticipe 
^■passif 

*■ Pfosp. actif 
^cipe 

passif 


m. 

r. 

m. 

f. 

m. 

r. 

m. 

f. 

m. 

f. 

m 

f. 

m. 

r. 

m. 

f. 

Pl- 

m. 

f. 


iwi * 
ll/lw'f 
ll/lw-n'f 
iw'f 
iw(w)'f 
iirt-f 
lW'f 
lw-(w) / 
lt-(w) 
lit/iwt 
lui, 11/ ml 
lllruf 
ll-Uf 

ljw/lw(w)*f 

ll-uf 

ll(w)'f 

ll-t-n'f 


iwj 

lwj-t 


ll/tj 
lit lift 


iwtjïfi 

Iw-tjzÿ 

jw-tj'in 


rdl 

rdl-f 

(r)dln'f 

dl'f 

dldbf 

dl'f 

rdbf 

(r)dt-(w) 

rdl-t 

dit Iml 

(r)dl-ln'f 

rdl-t' f 

didl-(w)-f 

dldl-tzf 

rdl-(w)-n=f 

rdl-t-nsf 

dj'f 

dl-tl'f 

dldl 

dldl-t 


dl/rdt 

dit /rdl-t 

rdj 

rdj-t 

rdl-tj'Jj 

rdl-tj'éj 

rdl-tj'in 

dj 

dl-tl 


Inl 

In'f 

ln-n-f 

l n 'f 

lnn=f 

inlf 

ln-f 

ln-(w) 

ln(i)-t 

In 

ln-ln=f 

In-tsf 

lnn-(w)*f 

lnn-Uf 

ln-(w)-ri'f 

ln-t'f 

Inj'f 

ln-tl'f 

Inn 

Inn-t 

Inn-(w) 

Inn-t 

In 

tnt 

Irxj 

Inj-t 

In-tj'-f) 

ln-tjzÿ 

ln-tj'én 

Inj 

inj-tl 
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• Quelques cas particuliers 


- le participe accompli passif des verbes à 2 rad. : 


dd, dire 

ddd(j) 

ddd-t 

tm, ne pas faire 

tmm 

tm m .t 

wd, commander 

w(Li 

wdd-t 

ts, nouer 

tss 

tss-t 

- l’infinitif en -t de verbes forts : 


Sm, marcher 

Smt 


dml , atteindre 

dmlt 



- quelques impératifs particuliers, dont ceux de lml,ne p a5 f air 
si, s'en aller (attesté uniquement à l’impératif) et Iwt*, venir- ’ 


impératif 

m 

prends ! 

impératif de nü 

l-mé 

apporte ! 

impératif de 1ml 

m 

ne fais pas ! 

impératif de si 

i-m 

va-t-en va 

impératif de Iwl* 

ml 

viens ! 
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654 


perfectif 

fdmtf | 

£4m-f 




'hr-n / ivn-tn + 




accompli en -/i- 

mk/ lw+Sdm-n-f 


antériorité 

édinii'-f 

inaccompli (aor.) 

suj Jlw-f + édm-f 


simultanéité 


inacc. mrr*f 




édmrf ; inrr J 

subjonctif 

édm-f 


finalité ou 

édmrf 

prospectif 

Sdm(w)-f 


conséquence 

édm-(w)tf 

parfait ancien 

* dm(wr rhr.nl wn . in 

\ parf. ancien 

édm-(w) 

avec wn/wnn 

infinitif 

édm * +su J et 

| ou hr+ inf. 

édm 

avec wn/wnn ; hr+ inf. 

impératif 

édm 




suffixée -in, -hr, 
-kl” 

édmln-f irfm /ir-/, édmki-f 



sulïixée en -1 

n édm-t*f 



dm-trf 


* Rarement seul, construit normalement dans une phrase pseudo-verbale. ** Formes séquentielles contingentes. 


verbales et fonctions syntaxiques 



2 Les nombres 


Les anciens Égyptiens utilisaient un système décimal 
et multiples de 10 (voir leçon 14 § 5): 




1 


10 


100 


1000 10000 


100000 1 


°000f Xj 


* Prononciation des cardinaux 

La prononciation et la translittération des cardinaux sont 
:nt basées sur le système copte. Pour certains chiffrer- ■ 


ment I 


fie les deux genres, le nombre 2 est issu du duel 




C ntt t ri s Signes 


Masculin 


Féminin 


1 

1 

wr 

wr.t 

2 

i 1 

én-wj / énw 

àn-tj 

3 

1 1 1 

hmtw 

hmtt 

4 

1 1 

1 ! 

Ifdw 

ifd-t 

5 

II 

III 

diw 

dit 

6 

1 1 1 

1 1 1 

éléw 

Slét 

7 

1 1 1 

Mil 

éfhw 

ifh-t 

8 

un 

un 

hmnw 

hmn-t 

9 

INI 

nui 

pÉdw 

pid-t 

10 

n 

mdw 

mdt 

11 

ni 

mdw-wr 

mdw-W-t 

12 

nu 

mdw-in-wj 

mdw-tntl 
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fH lfF RES 

SkiM S 

Masculin 

Fkminin 

13 

nin 

mdw-hmtw 

mdw-hmt-t 

20 

nn 

mdwtj 

mdwt-t 

21 

n 

ni 

mdwtj-w 

mdwtj-w-t 

22 

n 

nn 

mdwtj-én-wj 

mdwtj-én-ti 

30 

non 

nfbt 

m^bi-t 

40 

nn 

nn 

hm 


50 

nn 

nnn 

dljw 


60 

nnn 

nnn 

éiéjw 


70 

nnn 

nnnn 

éfhjw 


80 

nnnn 

nnnn 

hmnjw 


90 

nnn 

nnn 

nnn 

pédjw 


100 



£-r 

123 

p n 
\ nm 


S-t mdwti-hmt-t 

200 




1000 

1 

ht 


2000 

11 

ht àn ■ wj 

ht én-tl 

10000 

1 

db r 


20 000 

II 

dbrén-wj 


50000 

mu 

dlwdbr 
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Chu très 

Signes 

Masculin 

100000 


hfn 

120000 

llllll 

mdw-én-wj dbr 

200000 


hfn in-wj 

1000000 


hh 

♦ Remarque 

: comme i 

il existe un mot pour chaque 


f émi 




jusqu’au million, la notation des dizaines et des centaines de ■ 
diffère de notre système décimal : 120000 se dit 12 (mdw-in ^ 
10000 (dbr) et 200000 se lit 2 (in-wj) x 100000 (hfn) ^ ' 

3 L'alphabet copte (dialecte sahidique) 


Nous faisons parfois référence au copte dans cet ouvrage. Voicti 
titre indicatif, l'alphabet copte du dialecte sahidique et sa pronon- 
ciation conventionnelle. 


X 

a 

n 

P 

B 

h (v autrefois) 

P 

r 

r 

g 

c 

SS OU Ç 

A 

d (rare en sahidique) 

T 

1 

e 

é 

Y 

U OU Oll 

2 

z (rare en sahidique) 

♦ 

n + 2 (p + h) 

H 

ê 

X 

k+ 2 (k + h) 

e 

T .v^ + h) 

4» 

n + c (p + s) 

i 

i 

Ul 

ô 

K 

k 

«!> 

ch (i de la translittération) 

X 

/ 

q 

/ 

H 

m 

2 

h (h de la translittération) 

N 

n 

X 

dj comme j dejax 

2 

O 

k + s (k + s) 

o 

6 

t 

Ich . . 

U ( ti de la translittération 
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dipMon^es: 


oy ou 
ooy o-ou 


roue : le copte a emprunté son alphabet au grec en écriture 
♦ y a ajouté six lettres venant de l’écriture démotique pour 
Jns absents du grec : 


GRAPHIE oémotique 


EQUIVALENT HIEROGLYPHIQUE 
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Index grammatical 


fgnwm' ««-' leçons, pur exemple 1 2,4 = leçon 1 2 note 4. 
Litres en gras renvoient aux leçons de révision, par exemple : 
, leçon 49, paragraphe 2.1. 

fis' 


. ti0 „ ur;iphie abrégée, 93,7 ; 22,1 ; 27,4 ; 48.4 ; 50,2 ; 93 et 96 

S' aire 

^pli (aspect). 35,3. 

^pli ponctuel voir Perlectif jÿm*/ 
ipplirésultatif (aspect) voir Parfait ancien. 

^tcKidni ii'f 49,3 ; avec l'auxiliaire rhr-n, 49 ; avec ou sans l’auxi- 
\wc(l)f! / ddk 49 ; valeur performative 49 ; accompli et parfait ancien 
voix passive 77 ; valeur incidente, 49,3.4 ; 73,4 ; valeur indicative, 
A j .4 ; valeur performative, 49,3.4 ; valeur séquentielle, 49,3.4 ; empha- 
^ 84,1.2 ; 89,4 ; avec les verbes de mouvement, 84,1.2. 

Yjjjdif indéfi ni nb , toujours épithète, 12,3 ; 14,3.2. 
tjjtdif, épithète. 11,1 ; 23,1 ; adjectif substantivé 21,2.3 ; construction de 
i\p enfrhr, "beau de visage", 19,2 ; 21,2.5. 
djtctifs nisbés. 21,2.1 ; nisbés dérivés de préposition 49,2. 

Ujcctils-verbes voir Verbes de qualité. 

ditrbe. rôle de prépositions-composées, 35,5, superlatif, 98,2.2, interro- 
niif.40,1. 

(■((position honorifique, 18,3 ; 26.1. 
arme voir Inaccompli aoriste idm-f 
Ifposition, 21,1.2. 


vriére-plan, 49,3.4 ; auxiliaire lit, 86.1. 
Ulicle défini, 57.6 ; émergence 63. 

“fret voir Temps et aspects. 

'•tribut, 8,3. 


'■tllùjres d’énonciation, 84,2.2 ; indicatif iw 17,1 ; 28 ; 63,7 ; mit 10,3 ; 
imWn < 40,3 ; nhmn , 25,5 ; interrogatif in et In-iw 63 ; optatif ht, hwj 
<tu> + subj 63 ; séquentiel, 86,1 ; 91, rhr-n, wn-ln ; valeur incidente 
Ulllik), 72,4. 


'•"luires, grammatical ir(i) + inf. 91,3.4, pr(l), 59,4 ; 63,7 ; temporel 
pt(w ) + m f. 63,7 ; aspectuel S rr + inf. 47,3 ; négatifs 91. 
res ’4-7 ; Annexe L'écriture hiéroglyphique 2. 
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Cadrais. 7,3. 

Cardinaux voir Nombres. 

Causatif, 63,2 : 100.2. 

Cleft sentences voir Phrase coupée. 

Comparatif. 21,2.4. 

Complément d'objet direct, valeur partitive avec m, 65 4 • 

28,1.2 ; 91,1.5 ; exercé par la forme substantive verbale ' n *’ n, til 
avec forme verbale relative. 77,2.3. 

Complément du nom voir Génitif. 

Complément verbal négatif, 42,2.5 ; 43,1 : 63,6. 

Compléments phonétiques. 3 : 7,1. 

Complétive (voir proposition complétive objet). 

Condition, 70,2. 


Conjonction, 84,5, coordination 9.2 ; 23,3 ; ir équivalent de s . 
absence dans la subordination (proposition virtuelle), 69 3 73 c ' — 
84,3.1. ’ ’ 

Conjugaison. 28,3.5 ; 35,3. 

Construction emphatique voir formes v erbales emphatiques. 

Constructions enchâssées, proposition enchâssée avec concomitance fa 
actions verbales, 36,4 ; 78,3 ; 80.2 ; 85,4 ; 88,2. 

Convertisseurs, wn. 56,3 ; wn du subjonctif, 82,3, prospectif, 70,2.2, per- 
mettant de subslantiver une phrase non-verbale, 84,1.3. 

Copte, Introduction 1.1 ; 1.2 ; alphabet. Appendice 3. 

Date, 85,1. 


Défense voir Impératif négatif. 

Démonstratifs, 7 ; pi 63,1 ; pw, ceci 21,3.4 ; 73,8 ; construction 21 ; en -/. 
98,1.1 ; en -n, 21,3.1 ; archaïque (radical ip-), 98,1.2. 

Démotique, langue et écriture voir Ecriture hiéroglyphique. 

Déterminatifs. 4 ; 7 ; Déterminatifs phonétiques voir Annexe L'écriim 
hiéroglyphique 1 ; 3 . 

Duel, 14,2.3 : analogie avec les nisbés féminins en -tj, 21,2.2. 

Écriture, - démotique. Introduction ; - hiératique. Introduction i* 1 * 5 * 
l’écriture, 7,3 ; - hiéroglyphique. Introduction, 7,1 et Annexe L ecriif 
hiéroglyphique. 

Emphatique voir Formes verbales emphatiques. 

Enchâssées voir Constructions enchâssées. 

Énoncé marqué, 35,1.2 : 97 , 3 . 
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É neutre 


35.2 remarque, ~ et formes emphatiques, 84,1.1 ; 84,1.2. 


W ro vales. 6 commentaire, 19 < Déchiffrement sans peine), 22 
tf^qiijfi’ en ' e " 1 sans peine) ; voir également Adjectifs. 

,, nir Formule d’eulogie. 

^i. expression, 22 , 2 . 

P rr y (forme substantive personnelle), 63,4, négation 63,6 ; com- 
.ntde nom 63 ; forme mrr-f passive 98,4.2 ; fonction emphatique, 

jjjinen 
* 1 - 

rParticpe- 

et fonctions substantives, 63,5 ; 80,7 ; accompli, inaccompli et 


séquentielle narrative, 60,1 . 
ÿm-l'-f ? 6 - 2 - 4 ; 9 '- 2 


•uljow 


|C tif63 ; soir aussi Forme mrr*f. 


relatives, 77,2 ; sans antécédent, 93,10 ; emploi de la forme verbale 
jgijve ou participiale 77,2. 

substantives voir Formes et fonctions substantives. 

■ tf on verbales emphatiques, en début de phrase sans auxiliaire 73,1 ; 
141 ; 89,4 ; avec m devant complément d’objet, 81,5 ; transformation 
mphatique, 74.5 ; 80,7. 

feule d’eulogie, 30,7 ; 50 ( Déchiffrement sans peine). 


Fuir, 36,2 ; obligatoire lw*fr+ inf„ 36,2 ; subjectif voir subjonctif idm-f 
$ 6,1 ; dans l’expression de la condition, 65,2, négation 70,1.3, - objectif 
voir prospecti ff dm- (w)=f. 

ftnination, verbe mu, 40,2 ; dans la forme mrr-f 63,4.2 ; 98,4.2 ; “irré- 
gulière”, 64,1, des participes, 70,3.2 ; prospectif passif, 77,1.2 ; 98,4.1 ; 
infinitif, 91,1.3 ; action intensive avec redoublement du radical, 73,2. 


(nitif. direct et indirect, 21 , 1.2 ; construction du complément d’agent, 
flj.5 ; 87,10 ; sujet de l’infinitif, 91,1.5 ; 94,10 ; construction du super- 
taif relatif, 98,2.1. 


Ceart, 14,2.1 ; sens collectifdu féminin, 20,4 ; suffixe -rdu féminin, 1.5. 
Wntiquevoir Écriture hiératique. 

®b»glyphique v oir Ann e\e L ’écriture hiéroglyphique. 

Sa'tntnes. | ; 7,1 ; Annexe L’écriture hiéroglyphique 2. 

42,2 ; expression du sujet, 41,1 ; 42,2.4 ; 95,4 ; négatif (défense), 

J‘“ om Pli (aspect) voir Temps et aspects. 

Pli aoriste tfdm*/( présent général), 28,5 ; voix passive 77. 

*** ("dit-il”). 44,3 ; 6 |, 3 . 
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Infinitif. 28,4 : 91,1 : narratif ou historique, 87,10 ; 8H,| a 
d'objet, 28,1.2 : 91,1.5 ; gémination. 91,1.3 ; expression d^ 

94,10 ; négation. 56,2.5 ; défense avec l'auxiliaire Iri 42 2 SU '* e ’’*ï^ 
lion nn, 56,2.5 ; construction avec ht voir Progressif ’ '*’ av ec„r • 
r voir Futur. ' " Stru <^ 

Interrogation. 67,3 ; auxiliaire in. in-iw, 31,2 ; adverbe t 

interrogatifs. 44,5 : 48,1 : 49,1, 62.4 ; renforcement avec ■ 'H 

Légendes (de scènes), emploi des formes verbales 24 1 ■ 40 , 

84,2.1. ’ ’ ’ 3 ' 4 (Point 

Monogramme. 95,1. 

Moyen égyptien ou égyptien classique, inlro 1.1. 

Négation dans I a phrase non-verbale, n ier l’existence, l’identiié 

talion, la situation, l'état contingent. 42,1. '“Wj®. 

Négation dans la phrase verbale. 49,2 : 63,6 : n fdm-nif, 7 ; | 

79,3 : n-ii 42 ; avec suffixe -f : n édm-t-f 56 ; de l'accomnf u ^ 
(nédm-f) 56 ; de l'aoriste 4dm>f(n idm nzf), 75,1 ; 50,3 ; 19 y 
l'infinitif tm 56 ; du subjonctif Sdmsf 56 : construction nn + inf 70 * 
bn du néo-égyptien, 95.10. ' ”• 

Négation des formes verbales substantives et adjectivales, infinitif n 
participe. 56,2.5 ; 70,3.6 ; forme m rn / 63,6 ; forme relative, 77,2 4 " 

Neutre, notion de. 21,3.2. 

Nisbés voir Adjectifs nisbés. 

Nombres et chiffres. 14,2.2 ; 26.5 ; cardinaux, 14,5 ; ordinaux, 68.3. 

Non-verbal(e) voir Phrase non-verbale. 

Optatif, mode du souhait, 30.1 : 35,4.3, auxiliaires ht, hwjou hw^ suly. 
63.7. 

Ordinaux voir Nombre et chiffres. 

Ordre des mots, voir Antéposition honorifique ; complément substantiel 
et pronominal, 84,4. 

Ordre poli voir Subjonctif édm'f 

Parataxe. 91,4.2. 

Parfait ancien (accompli résultalifi), 35,4 ; valeur oplative, 30,1 . valoir 
consécutive, 58.2 ; 94,4. 

Participes, prospectif actif (forme édmtÿfj) et passif, 98,3 ; négation*, 
accompli / inaccompli / actif / passif 70. 

Particules, e.xclamative -wj. 11,2 ; U dans la négation, 45,1.1 ; fflrf- ' 

Passif. 77,1 ; 98,4 ; impersonnel. 99,6 ; 99,7. , ^ 

Perfectif édmif ( accompli ponctuel). 63,3 ; "perfeclil paie 

avec négation n de l'accompli édm n^f. 56,2.2 ; 63,3.1 • 3 
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4 A ^ | 

^ 63 7 ' phr ase ver ' la l e autonome, 84,2.1. 


,.63, 

«kl“ e 


• c ompléments phonétiques. Déterminatifs phonétiques et 


^.racines phonétique. 

(nntes 2 : 7,1 ; Annexe L'écriture hiéroglyphique 2 ; voir aussi 
lr i | iicres. 

1,1 née. emploi de in + substantif + participe, 65,1. voir également 
en relief). 

non-verbale, syntaxe 21 ; identité ou de présentation 21,4 ; situa- 
l*oü d’état contingent, 21,4.2 ; exprimant la qualité essentielle, 21,4.3 ; 
pseudo-verbale, 42,3 : mode et temps, 56,3. 
verbale, autonome, 84,2 ; non-autonome, 84,3. 

^corrélatives voir Wechselsâtze. 

., sémantique, 12,2 ; archaïque 14,2.2 ; pluriel archaïque du démons- 
\ÿifpn 93-11 • a ' cc ' e démonstratif un, 21,3.3 ; voir aussi Nombre. 


(fission, 84,4. 

fttélcit adjectival voir Phrase non-verbale exprimant la qualité 

essentielle. 

rï^jeat adverbial soir Phrase non-verbale de situation ou d’état contingent, 
fndicit substantival voir Phrase non-verbale d’identité ou de 

présentation. 

^positions. simples 28,7.1 ; composées 28,7.2 ; 35,5 ; 84,5 ; nisbés déri- 
isde prépositions, 49,2.1. 
tatot général voir Inaccompli aoriste édm^f 
fïipraslf, 28,6 ; hr+ inf. 24,5 ; 42,3, en fonction circonstancielle, 80,2. 
fmornj démonstratifs voir Démonstratifs. 
fiMomj dépendants voir Pronoms personnels, 
frmurn indépendants voir Pronoms personnels, 
tain j interrogatifs, 49,1 voir aussi Interrogation. 

tatou personnels, indéfini tw 35,2 ; enclitiques (dépendants), 28,1 ; 
«dépendants 35,1 ; suffixes, 14,4. 
relatifs. 64,1. 


suffixes voir Pronoms personnels. 

^■•«ciation conventionnelle, intro 1.9. 

^^dions à prédicat adjectival voir Phrase non-verbale exprimant la 

Wné essentielle. 

^^itions à prédicat adverbial voir Phrase non-verbale de situation ou 
t ' a l contingent. 
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Propositions à prédicat substantival voir Phrase non-verbal 
de présentation. 


Propositions circonstancielles virtuelles. 84,3.1 ; 69,3 . ^ -, 


'Olj. 


Propositions circonstancielles, introduites par lui, 24,6 • c 

52.2 ; 101.7 ; but. 69,3 ; «0.6 : 92.3 ; temps, 69,6(co’ncômiI 1Sales - < 


78,4 ; «0.8 ; 89.2 ; 90,7 ; manière. 81,4. 
Propositions complétives objet, 69,6 ; 73,5 ; 89,10 
forme substantive verbale, 73,5, 

Propositions corrélatives (voir"Wcchselsàtze"). 


omitan, 


lc *U4j: 


; 91,4 , 


en >ploi JV 


Propositions dépendantes voir Phrase verbale non-autonome 
Propositions enchâssées voir Construction enchâssée. 


Propositions incidentes, 43,4 ; valeur de l'accompli édm 

73,4. 


H «j,4 


Propositions non-autonomes voir Phrase verbale non-autonome 
Propositions relatives, active et passive 77,2. 

Propositions séquentielles. 84,3.2 : avec ISt/lék. 86,1 ; valeurde b, 
édm-nzf 49,3.4 ; 90.7 et 8. accompl, 

Propositions substantives et adjectivales. 84,3.4. 

Prospectif ‘fdm-ficjî/. 70,1 ; participe. 98,3 ; prospectif passif, 9 g ,4 
Pseudo-verbale voir Phrase non-verbale. 

Redoublement des consonnes radicales voir Gémination. 


Relateur ntt, 91,4.2. 

Relative voir Forme verbale relative ou Propositions relatives. 

Séquentiel (valeur séquentielle), voir auxiliaire/ ^Propositions séquentiel- 
les et Accompli idm-n-f 

Signes, "alphabétiques" (unilitères) 7,2 ; sons et agencement 7 ; notant la 
racine phonétique, Annexe (L'écriture hiéroglyphique, signes-racines 
phonétiques. I ). 

Subjonctif Sdmrf 56,1 ; auxiliaire hw j-t ou lu. 56 , subjonctif passifW.4: 
en fonction circonstancielle, 69,3 ; 80,6. 

Substantif, 21. 

Sujet, mis en relief 68,5, avec in, 65,1, avec pronom personnel indq*»- 
dant 19,3 ; dit "zéro" (0) ou sous-entendu, 82,8 ; non exprimé avec passif 
impersonnel, 87,5 ; pw indice du sujet 21,4.1 ; place par rapport au verte 
voir Parfait ancien, Inaccompli aoriste ; place dans une proposition non- 
verbale exprimant la qualité essentielle. 28,2. 

Superlatif. 98,2 ; absolu. 92,5 ; relatif, 36,3. 

Temps et aspects, notion, 28,3.5 ; aspect verbal 35,3 ; voirau ss 'F u 
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royale. 30 (Déchiffrement sans peine). 
j rin ation emphatique voir Formes verbales emphatiques. 

’J J . (t ir»li° n - mtro 18 ; ,4 ’ 1 - 2 

4 7 : Annexe L'écriture hiéroglyphique 2. 

Urères. 1 *’ 

fitreil’ 2 - 

^qualité . parfait, 35,4.3 ; 54,6 ; négation 42,1.3. 


classement. 28,3 ; auxiliaires de temps et de mode 91,3 ; faibles 
JJ. f or i s 28 ; géminés 28 ; causatifs, 63,2. 

^lavoir Proposition circonstancielle virtuelle. 

^passive voir Passif. 


* J .i«ltze(ou phrases corrélatives), 98 ; 76,4 ; 95,6. 



Cartes 


Le c hiffre romain I. Il ou III renvoie au numéro de l a 
rem tes noms des lieux cités (C. I = Carte I) Ca ne 


Abydos (C. Il) 


U® 

<br} w 

Assiout (C. Il) 

Avaris (C. 1) 

Basse Égypte (C. 1) 

Campagne du Sel (C. 1) 

QnJ® 

^JtM 

isjum,;, 

Sturtj 

fot-W'r., 

hw 

® ty'thmi-t 

Coptos (C. Il) 



gbtj-u, 

Cusæ (C. Il) 



kU 

Djédou (C. 1) 



ddw 

Éléphantine (C. III) 


ibut 

Fayoum (C. 1) 


C=[V£V) 

n i 

ti-S 

Haute Égypte (C. Il) 

■^® 

Smrtu 

Hérakléopolis (C. 1) 


nnt-nj-Sw-i 

Hennonthis (C. Il) 

Û®"¥® 

tumwSm'w 

Héliopolis (C. 1) 


08 

Iwnw 

Iti-Taouy (C. I) 



Iti-ti-wj 

Kouch (C. III) 



ktS 

Maâty (territoire) (C. 1) 


mrtj 

Lacs Amers (C. 1) 


fcm-tw 

Létopolis (C. I) 

f 

“IA 

hm 

hwtkipllf 

Memphis (C. 1) 

1 

l 

mn-nfr 
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nhb 

-là 

ti-âti 


pwn-t 

S O 

(r)tnw 


Urw 

r s 

wié-t 

ÏÏ?o<?ïfr^ 

thnw 


tmhw 

MÉDITERRANNÉE 

M f fl 


MOfill 


Fayoum 


Lac Timsah 
Lacs Amers 
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MER 


MÉDITERRANNÉE 


Tïïï’æ 

(Rétjénou) 


(Basse Égypte) 



s (Territoire de Maâty) 


'A 


7 00 km 


Djédou 

--- ° Qnl® Avaris 

® Létopolis 


® Silé 

o 


MER 

MORTE 


h o' o lounou 


— n 




"I O I | □ 0 

ilnTûl Memphis 


( Lacs amers) 


Iti-Taouy (Licht) 


® Hérakléopolis 

V O 


(Égypte) 


Of s 
y 

MER ROUGE 


C. 1 — Basse et Moyenne Égypte 



VM », Hatnoub 

QD® Cusaeo 5-1^^ 

0 ^ Jr 1 ® Assiout 


(?) 

foç'lM eûa 

(Tjêhénou) 


-P 


ÏJ© Abydos o o^Jj^© Coptos 
Ûg-^® Hermonthis* f@ Thèbes 

-^© ' J © Nékheb 

(Haute Égypte) 


Éléphantine ^ Ponde o 

Bérénice 


100 km 


C. Il - Haute Égypte 



as 

--j 


700 km 

i i 


Éléphantine 1 ,e cataracte 


<I4*E 

Nil (fleuve) 


■flAcSa 

OUAOUAT 


Port de ;j 
Bérénice ■?> ^ 

C- -p 

C? 

ro 


2 e cataracte 

r^i 

YAM 


-l 


o <5 

r-^-1 ''i 


NUBIE 


(?) 


(Tjémèhou) 


3 e cataracte 


KOUCH 


4 e cataracte 


5 e cataracte 


□Æ Q 

U IVK] 

POUNT ! 


C. III — Nubie et pays de Kouch 



Bibliographie sommaire 


• ggf I Égypte ancienne, vous voudrez bien sûr poursuivre I étude 
e e [ de sa littérature après avoir achevé la lecture de votre Assi- 
^ n Jant. compte tenu du format de ce manuel, il n ’ était pas possible 
d , i o0 per une bibliographie générale. Cette courte bibliographie est 
*fctflité e à I étude de la langue et des textes. Nous avons privilégié les 
i* écrits en français, mais vous vous apercevrez vite que lac 


y* écrits en Jrançais. mais vous vous apercevrez vite que ta connais- 
^ l 'anglais et de I allemand est utile, voire nécessaire, à qui veut pro- 
^ en égyp t(, l°S ie Les ouvrages anciens qui n ont pas été réédités sont 
- j trouver en dehors des bibliothèques. Certains disposent d une 


t r. sion ‘ 


numéris ée (format PDF) sur Internet. 


I. Langue 


, p 0 ur coinnjencer 

avons retenu deux manuels d ’initiation, car il contiennent de nom- 
wx textes épigraphiques ( stèles . bas-reliefs, fresques...) sur lesquels le 
frétant pourra s entraîner : 

tvURJN (J.)i Hiéroglyphes de l'Egypte ancienne — Guide pratique : 
initiation à l'écriture et à la langue, Paris : Hermé, impr. 2005 (ISBN: 
2-8666541-9-6 ; 254 pages). Textes traduits et exercices corrigés. 

Collier (M.), Manley (B.), Décrypter les hiéroglyphes — la méthode pour 
apprendre vous- même à lire ! écriture sacrée des Egyptiens , Paris : 
Flammarion, 2004 (ISBN: 2-0801 130-7-0 ; 200 pages). Textes traduits 
et exercices corrigés. Etrangement I ’ index des hiéroglyphes ne suit pas 
b classification standard d’après Gardiner. 

Pour aborder d ’autres types de textes: 

Obsomer (Cl.) Egyptien hiéroglyphique. Série pédagogique ; Bruxelles : 
Edition Safran, Collection “Langues et cultures anciennes”, 2009 - 
Grammaire pratique du moyen égyptien (2 1 ' édition), 2009 (ISBN: 978- 
2-87457-030- H ) - Exercices d'application (cahier), 2009 (ISBN: 978-2- 
87457-027-8) - Méthode interactive d ’apprentissage (DVD-Rom), 2009 
IISBN: 978-2-87457-029-2). Cours complet. Méthode d’apprentissage 
interactive tout public. 

(R.) Scènes de l'Ègypte ancienne et autres documents 
accompagnés de leur traduction, Anoup Editions (2005), Paris : Impr. 
^e, 2005 (ISBN 2-9507515-3-9 ; 95 pages). Contient de nombreux 
^les en hiéroglyphes (formules de dédicace, autobiographies, "lettres " 
^ Mort, textes juridiques, annales historiques, etc. ). accompagnés 
eitr translittération et de leur traduction en français. Notes de 
CIX ‘ dation Bibliographie. Glossaire. 
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Menu (B.), Petit lexique de I égyptien hiéroglyphique à I usaee t 
Paris : P. Geuthner, 1991 (ISBN : 2-7053362-7-3 ; 311 page‘, 

Pour s exercer à dessiner les hiéroglyphes : 


Fischer (H. G.), Ancien I Egyptian Calligraphy - A Beginner • 
Writing Hieroglvphs, New-York : Metropolitan Muséum nf* 
(1988) (ISBN: 0-3000856-7-2 ; 68 pages). 


La méthode interactive sur DVD de Cl. Obsomer citée plus l nul 
également des exercices pour tracer les hiéroglyphes. Le texte h' ' Pr °! >0 ' t 
que de certaines éditions de textes littéraires citées plus bas (K 
Blackman. R Koch) est écrit à la main. Il pourra vous servir dp 9 


Pour ne pas rester isolé, pense: aussi à visiter les forums d 
Internet 


modèle 


e ®PI°log, e 


• Pour les lecteurs avancés 

Grammaires : 

Malaise (M.) / Winand (J.), Grammaire raisonnée de l’égypti en c / œ 
Liège : C.I.PL, Ægyptiaca Leodiensia n°6, 1999 (866 pages). CW?**' 
fondamental, clair et complet Pratique à utiliser grâce à un index ira 
détaillé Un investissement utile pour ceux qui souhaitent se lancer daru 
I élude approfondie du moyen égyptien. 

Gardiner (A. H.), Egyptian Grammar. Being an Introduction to the Sluly f 
Hieroglvphs , London : Oxford University Press, Griffith Instit le, 1957. (ISBN 
0-90#41 63-5-1 ; 682 pages). L'étude du système verbal, désormais otsoiik. 
doit être remplacée par des travaux récents. Cependant, ce manuel reste w 
référence par ses qualités pédagogiques et la richesse de son exposé. 

Dictionnaires (un grand dictionnaire égyplien-français reste à faire) : 

Faulkner (R. O.), A Concise Dictionary of Middle Egyptian, Oxfonl: 
Grilïith Inslitute, 1962 (ISBN : 0-900416-32-7 ; 349 pages). Lasourceesi 
indiquée pour chaque exemple. Nombreuses rééditions. Indispensable. 

Herman (A.), Grapow (H.), Àgyptisches Handwôrterbuch, Hildesheim : 
G. Olms, 1995 (ISBN 3-487-05583-1 ; 232 p.). Abrégé du monumental 
dictionnaire en 6 volumes "Wôrterbuch der agyptischen Spracbe 
(Leipzig : 1940-1959) disponible uniquement en bibliothèque. 

Meeks ( D. ), Année lexicographique Égypte ancienne. Trois 
tomes [Tome I, 1977, 457 p. ; Tome 2, 1978, 450 p. ; Tome J; 
1979, 354 p.], Paris : Cybèle, réédition 1998 (ISBN: 2-9512092---; 
2-95 1 2092-2-3 ; 2-95 1 2092-3- 1 ). Complément français au 
de Herman et Grapow. Cite les sources des occurrences. Indispe* 5 

H\nniG{R.), D ieSprachederPharaonen.GrofiesHandwôrlerbuch.AlpVf*^ 

Deutsch (2800-950 u Chr). Mainz : von Zabem, ^ u * tu ÎI eS I aK si. 
der antiken Welt 64, 1995 (ISBN 3-8053-1771-9; 1412 P 8 - 
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rend deux listes des signes (liste standard et liste élargie), et 
Orf"~ gen dicesi avec les noms propres (dieux, mis. toponymes), mais 
Jd i es noms de poids et de mesures, ainsi que les abréviations 
i.phiqiies. Les références aux sources sont données dans les 
I liétoS-e. . 


H"’ 




de I Agyptisches Wôrterbuch, cités plus bas. 

(R.). Vomberü (P.). Kulturhandbuch Àgyplens Wortschatz der 


•- nen in Sachgruppen , Mainz : von Zabem, Kulturgeschichte 
^nliken Well 72, 1999 (ISBN 3-8053-2543-6; 1029 pages). 
^ Jjciionnuire a la particularité de regrouper les mots en fonction de 


^Jomaine sémantique. 


Ht '' 1 


ig(R ). Die Sprache derPharaonen Grofes Handwôrterbuch. Deutsch- 
i vlisch (2H00-950 v. Chi :), Mainz : von Zabem, Kulturgeschichte 
fl, antiken Well 86, 2000 (ISBN 3-8053-2609-2; 1753 pages). 

tnois égyptiens sont donnés en écriture hiémglyphique et en 
^nsldtéralion 

j ,ü(R-).^ / , "' lcAeî Wôrterbuch I. Ailes Reich und Erste Zwischenzeil, 
Mainz : von Zabem, Kulturgeschichte der antiken Well 98, 2003 (ISBN 
)-8053-3O88-X ; 1681 pages). Réunit un nombre impressionnant de 
références à des sources de / 'Ancien Empire et de la Première Période 
Intermédiaire. 


HisMG (R-), Agyptisches Wôrterbuch II. Minières Reich und Zweite 
hischenzeil. 2 vol., Mainz : von Zabem, Kulturgeschichte der antiken 
Well 112, 2006 (ISBN 3-8053-3690-X ; 3274 pages). Rassemble tes 
références aux sources pour le Moyen Empire et la Deuxième Période 
Intermédiaire. 


» der Mou n (R.), A Hieroglyphic Dictionary of Egvplian Coffin 
Tests. Leyde : Brill, Problème der Àgyptologie 15, 2000 (ISBN 978- 
9004-11654-2; 914 pages). Non seulement utile pour les Textes des 
Sarcophages, mais d une manière plus générale pour le vocabulaire de 
la langue classique. 


Ucm (W.), Dictionnaire étymologique de la tangue copte, Editions 
Ptaers, Louvain, 1984 (ISBN ; 2-801 7-0197-1 ). 

'-“des de la langue. 

•i agit d’une sélection d'ouvrages pour des lecteurs déjà bien avancés et 
■Mliansés avec le discours linguistique : 

'®'t!S (P.), (es parties du discours en moyen égyptien : Autopsie d une 
^rie. Genèse : Cahiers de la Société d’ Egyptologie, vol. 5, 1997 (ISBN; 
--94001 10-7-9 ; 81 pages). Analyse critique de la “ Standard Theoty ”, 

lC ? IEN0 (A.), Ancien t Egyptian: A Linguistic Introduction, Cambridge : 
/"'bridge University Press, 1995 (ISBN: 0-5214484-9-2 ; 338 pages). 
TProche descriptive et historique. 


674 



Lapp, (G ), Die Opferformel des Allen Reiches , D.A.I 


Verlag P. von Zabem, 1986. (ISBN: 3-8053-0872-8). Pouf^' ^ 

la question des formules d 'offrandes funéraires. 

• Ressources en ligne (Internet) concernant la langue 


D une façon générale, on trouve sur la Toile aussi bien des r 
de stèles que des ouvrages numérisés (dictionnaires, études P 
tous les sites d 'amateurs et de professionnels, nous avons re] e ' C ^ ^ ar *’ 
projet de I Académie des Sciences de Berlin-Brandebourg ■ U e 8 f a\i 

Thésaurus Linguae Ægyptiae (http://aaew.bbaw.de/) ■ / e -, 
Linguae Ægyptiae (Trésor de la langue égyptienne ) comprend *° ato 'o 
données textuelle et lexicographique d 'après un important cornu u* * 
On y trouve une version numérisée du Dictionnaire d’Erman et G 10,0 
Site en allemand avec quelques rubriques en anglais. 


2. Littérature 

* Textes en égyptien 

Le débutant qui veut lire des textes égy ptiens en s aidant de la traduction 
devra se procurer une édition du texte égyptien avec apparat critique etm 
"bonne " traduction. Mais il est difficile de travailler sans l'aide duo par 
fesseur. car, comme nous I avons vu. certains passages sont équivoques a 
plusieurs interprétations sont possibles. Contactez un établissement publie 
ou privé (université, institut, association, cercle...) qui enseigne l 'ègyptolo- 
gie. Quelques-uns piv posent des cours par correspondance ou en ligne. 


Lu Guilloux (P.). Le Conte du Naufragé ( Papyrus Ermitage 1115) ; (T ntt 
hiéroglyphique, translittération et traduction commentée) ; Cahiers de 
l’Association angevine d’Egyplologie Isis ; Cahiers ISIS I ;Angetsl9% 

Lu Guilloux (P.), Le Conte du Paysan éloquent (Texte hiéroglyphique, 
translittération et traduction commentée) ; Cahiers de l’Associilia 
d’Egyptologie Isis ; Cahiers ISIS 2 ; Angers 2002 

Lu Guilloux (P.). Les Aventures de Sinouhé (Texte hiéroglyphique, 
translittération et traduction commentée) ; Cahiers de l’AssociiM 
angevine d’Égyptologie Isis ; Cahiers ISIS 4 ; Angers 2002. 

de Blc K (A.), Egyptian Readingbook. Exercises and Middle £PP“* 
lexls. Chicago Ridge : Ares Publishers, 1982 (ISBN: 0-8900521- 
128 pages). Recueilde textes pour l 'étudiant 

Sethl (K.), Àgyptische Lesestiicke zum Gebrauch im 

Unterrichl: Texte des Mittleren Reiches. Hildesheim : G. ^ 
2005 (ISBN: 3-4871133-3-3 ; 276 pages). Recueil de 
I étudiant II existe, du même auteur, un volume d acco r* 
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me maires et explications "Erlàuterungen zu den agyptischen 
füf c ° k n " (Hildesheim : Georg Olms Verlag, 1976). 

|X(SW CK 

^ i/X M ), The Story of King Kheops and the Magicians - 
f ium Papvrus Westcar ( Berlin Papyrus 3033), Reading- 
JW**', y Books, 1988 (ISBN : 0-9509602-3-3 ; 50 pages). 

(A M.), Middle-E gyptian Stories, Bruxelles : Association 
ÿ.u' t '*^ l 0 _jq Ue Reine Élisabeth, Bibliotheca Aegyptiaca 2, 1972 ; 
Contient le Roman de Sinouhé et le Conte du Naufragé. 

. Q te Erzahlung des Sinuhe, Bruxelles : Association égyptologique 
kgele Élisabeth. Bibliotheca Aegyptiaca 17, Brepols, 1990 ; 162 pages. 

Harrassowilz (Wiesbaden) publie une collection de textes égyp- 
a pparat critique intitulée Kleine àgvptische Texte. 


, Ir *ductions et commentaires 

IC ) Testesdessarcophagesdu Moyen Empire égyptien, CofTrel3 vol., 

'Caco': Éditions du Rocher 2004, (ISBN : 2-2680522-9-X ; 2732 pages), 
lir/e égypôen en translittération et traduction française. 

• st*T(P-). (Tontes de l'Egypte ancienne, Paris: Éditions Khéops, 2008, 

^ S0N . 2-9504368-8-9 ; 1 96 pages). Traduction récente. 

isasu (G.), Romans et contes égyptiens de l’époque pharaonique, 
induction avec introduction, notices et commentaire, Paris : Librairie 
d'Amérique et d'Orient Jean Maisonneuve 1 949, ( ISBN : 2-72001 00-2-2 ; 
1)3 pages). Nombreuses rééditions. Contient entre autres : "L Histoire 
it Sinouhé". "Le Conte du Naufragé". "Le Conte de l’Oasien (le 
Favsan)" et "Les Contes du Papyrus Westcar ". 

. 

Obwex (C.), Sinouhé l 'Egyptien et les raisons de son exil, dans Le 
Muséon, 1 12, 1999, p. 207-27 1 . Fait le point sur les interprétations de 
(mm et propose des hypothèses très intéressantes. 

taxis (P.), Chants d amour de l 'Egy pte antique. Présentation, traduction 
a notes Pascal Ternus, Collection "La Salamandre”, Paris : Imprimerie 
«ouïe, 1992. (ISBN: 2-1 1081 14-7-1 ; 220 pages) 

'•ms (R), Sagesses de l’Égypte pharaonique. Présentation, traduction 
o noies Pascal Vernus, Collection “La Salamandre”, Paris : Imprimerie 
Miaule, 2001. (ISBN: 2-7433033-2-8 ; 424 pages) “Cet ouvrage, 
nmprenant toutes les sagesses connues de I Égypte pharaonique, est le 
tallat, non pas de la traduction des versions anglaise et allemande. 

de l'élude critique (...) des sources originelles. " Nouvelles 
’le'prétations qui éclairent le sens de ces textes antiques. 


^uge suivant vous aidera à compléter vos lectures : 

• J® ®-)> Lu Grande Histoire de l 'égyptologie, Monaco : Éditions du 
'998 (ISBN : 2-26802882-8 ; 251 pages) Mine de références 
“ graphiques classées par thème. 
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I ."écriture hiéroglyphique 


I Les principes de l’écriture hiéroglyphjq^ 

Le système d'écriture des anciens Égyptiens repose, comme nn. 
vu à la leçon de révision n° 7, sur trois catégories fonda 


" lc noiR|'„ 

3r 'es fondanZ'?> 

signes : les idéogrammes, les phonogrammes et les déferai - 


• Les idéogrammes (du grec ypàppa [gramma], \ eUre _ , s . 

fi'/JAn ï r.1! “rir.r,or mntn 11 ranrâronton» l« C ^ 


[idèa], forme) ou “signes-mots" représentent la forme d' 


d'un objet de façon plus ou moins stylisée. Les idéogram^^ 
un sens précis : s<w 

^ pr, maison , — mw, eau , ® rr soleil. < 7 > ri, bouche ■ / 1 
venir ; émiw, être vieux ; ® tp, lêle. 


La racine consonantique de certains idéogrammes comme ® 
tp, lêle peut servir à noter des mots dérivés du sens premier et 
construits sur la même racine : 

tpj, premier (qui est en lêle) de ® tp, lêle ; ^ J mnh, tien ajuste, 
précis et mnh, efficace de Ç mnh, manier le ciseau. 

Les idéogrammes comme Q et î , qui prêtent leur racine consunamqi* 
ou phonétique aux dérivés, sont appelés signes-racines phonétique 


• Les phonogrammes (du grec y pâppa [gramma], lettre et^tunj 
[phonê], voix) ou “signes-sons” ont emprunté aux idéogrammes le 
dessin et le son - ou une partie du son -, mais ils ont abandon» 
le sens du signe d'origine pour ne plus conserver que la valeur 
purement phonétique. C'est, en quelque sorte, le principe du rébus. 
On classe les phonogrammes selon le nombre de consonnes qui 
les composent : les unilitères (I consonne), les bilitères (2 conson- 
nes) et les trilitères (3 consonnes). Les unilitères forment une sont 
d’“alphabet” représentant (presque) tous les sons de l’égyptie D: 


& ' — 11 r 1 

n <— > r mi h | 

t=> i d fc fc S 


w J b □ p «— / îk" 
h % h b ~~~ s ^ * 
g o t *= t <=* d ^ 4 


677 • 



. amnies, les signes phonétiques racines, les bilitères et 

idée ® 1 norfnic o oonm m nriPC H#» nnncnnnsc rla 


f,n^ reS 


sont parfois accompagnés de consonnes de rappel 
jeux uni 1 itères) que l'on nomme compléments phonéti- 


ce( emploi, les phonogrammes sont des auxiliaires de 


> e: i 

be t. 
7 rdans 


J 


/dans 


* ibt étoile ; □ pet o f dans ^ p- f, c/e/ ; 


^ hpr. devenir ou m dans <0 entendre. 


.(èwrtninaHfs sont des signes muets placés en fin de mot qui 
lten tde distinguer des homophones. Ils se placent après les 
' nces éventuelles de genre (-f du fém.) et de nombre et mar- 
^ainsi l a l' n1 ' te fi na l e d es mots. Ils sont fréquemment utilisés, 
quand leur présence n’est pas indispensable : 

<=> 'ÿrff rn(j) Jeune animal ; <=> ^| rn, nom. 
aiainsdéterminatifs ont fini par servird’abréviation aux mots qu’ils 
laminaient sans trop d’ambiguïté. On peut citer comme exemples 
P abréviation de §g fii hrd, enfmtt ; $ abréviation de ér, 

Hüonnaire ou encore fj^ abréviation de <==> rm(l), pleurer. 

niques déterminatifs ont acquis, avec le temps, une valeur 
arctique correspondant à la suite de consonnes des mots qu’ils 
scompagnaient en tant que signes muets ; on parle alors de déter- 
îiniifs phonétiques. Ce transfert de sons leur donne l’apparence 
ïptionogrammes (bilitères ou trilitères), mais à la différence de ces 
ailiers, ces déterminatifs phonétiques sont toujours précédés des 
wnogrammes (consonnes) d’origine, par exemple : le déterminatif 
ï Iwr , cuisse de bœuf, fémur a pris la valeur phonétique lw 
wr écrire iwr , hériter ou ^ \ ^ iwrw, héritier. 


its le tableau suivant, vous trouverez les valeurs phonétiques des 
^etpaux bilitères, trilitères et déterminatifs phonétiques (fond bleu). 

ûemplede déterminatif phonétique : tr>tl ^ 

tableaux des signes sont basés sur ceux de la Grammaire rai- 
e< k / égyptien classique de M. Malaise et J. Winand (voir 
graphie). 
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2 Les principaux hilitères et tril itères 


VALEURS PHONÉTIQUES 


IW 

A 


ib 

ï 

î 

ir> il 



ih 

S 


li 


-v- 

It 



il 

T 


lim < Imi 

0 


ht< lit 



Irb 



iw 



ilV r 



Iwn 

0 


Ib 

/a >a 

ibi 

û 


ip 

\J 


im 

0 


Imih 

«x 


lm(j) 

+ 


In 


O 

Ir 



U Us 

« 



VALEURS PHONÉno,,. 

Uw ^ ^ 

ik 

ai 


Idn 

<0 


idr 

O 

O 

ri 

—= 

rs 

rib 



r b 

dl* 

D 

r bt 

? 


rpr 

i 


rtl 

Æà 

3B 

rnh 

Ÿ 


rrk 

'•V 


rh 

c 

/=x 

rhl 

ttû 


rhr 

? 

4* 

<-Si 



rk 

v. 


rd< rd 

'Ei, 

** 

r d 

— 


w 

1 1 1 


Wl 



wih 

T 

I 
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* 

* 

k 


„ BS PHONÉTIQUES 

* 

* 1 1 
î 

fl 
r'f 
lin 
0 
0 
fl 
lii 
*' 
àn 

* 1 

(A u 55 u 

* T 

15 1 

- i i ii 

4 <= 

4 <=, 


\J x 

^ + 
$4 x 

O 


ÏÏ 

■4a 


VALEURS PHONÉTIQUES 
bnr J 

bh «= 

P' ^ ® 

pU)k j\ 

pr n 

pfc ü 

phr 

péd 9 

pd < pd '=■< 
fnh C> V 

/Je; od 

A' ü 




nu 

mit 

m<r 

ml 

mw 

mwt 

mn 

mnh 

mr I 
mh 

mé > ms 


> 

V 


' T 


9 

ï 

un 
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VALEURS PHONÉTIQUES 

VALEURS PHO NÉT , 

mt 

=0 


rh(j)t 



mdw 

I 


ré 

) 

1 

md 

n 

Ttî 

hb 


X 

mdt-t 



ht 

f 


mdh 

q 


hit 

-0 


nlw 

- v» 


hw 



nw 

0 


hb 

^£7 


nb 



l.iP 

A 

1 

nfr 

I 


hm 

a 

î 

nm 

i 

m 

hn 


\ & 

nn 

;; 


hrtk 

s — a 


nni 

p 


* f 


f 

nr 



0 

t=i 

nh 



hs>hé 

î 


ns > né 



héb 

X 


nhb 

; 


hkt 

î 


ntr 

i 


ht p 

=ê= 


nd 

t 

0 

htm 

J 

h 

ndm 

i 


hd 

f 

'ft A 

rw 



hdd 

% 

o il 

rwd 



ht 

î 

rm 

t 


hr 

-s 


rnp 

f 

î 

hw 

A— û 
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ç> 

e 

■ 50 

V> 

3S3 

O 

II» 

i i i 

!" 

w» 

a 

V 

irif 

y=«=; 

! 

hrp 

t 

Mf 

î 

jii 


n 


hft 

‘H 

knm 

0 

kr 

ffl 

Sl>él 

¥ 

nb 

*fev 

mi 


V 

© 

b>si 


Ith 

ü. 

ili 

HI — 1 

tin 

ù 

l-h 

fe 


& 




? 




VALEURS PHONÉTIQUES 


swn/ 

Swn 

,<bi 

* 


Sbi 

1 


Spr 

-=^> 


Spd 

â 


Sm 

m 


Sn > sn 

i 

œ 

Snd 



Shm 

? 

? 

Sht 

■d! 


SSm 


> 

SSp 

m 


SSr/SSr 

“b 

5 

Skr 



Sk 

î 


Stl 

T 


Stp 



sm 

-v- 


Sd 



Sdb 

l 


Si 

Y e? a Y 


Sw 

P 


SpS 



St ni 

* 

■¥ 
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VALEURS PHONETIQUES 

n 

VALEURS PHOnÉTRh , 

SmS 



tm 


Sn 



tmi < tmi 


Snr 



ti 

h 

SS 

5 

“b 

tmi 

ft 

SSi/SSi/sSi 


tmf 

» 

sSp/SSp/SSp/Ssp 

m 

tn 

1 

Sfr 

— 

5 

ts 

P» 

Sd 



thn 

fi? 

kmd) 

¥ 


dl 

A 

kn 



dwi 

* 

kf 



dbn 

s 

kd 

1 

1 

dSr 


kl 

ü 


dkr 

— 

kip 



di 

â - 

km 

n 


drm 

! 

giw 

ntf d 


dw 


gm 



db 


g* 



dbi 

A 

grg 

X 


dbr 

I 

ti 



dr 

b 

ti 

A 




tjw 

u 


dSr 

dt 


twr 





tP 

s 
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t 


Les principaux déterminatifs 
pÉTERM'NAÎIFSï déterminatifs 


* 

masculin 

ï 

momie, image, forme 

P- 

gens, collectivité 

r=1 

être couché 

à 

actions de la bouche 

S 

femme 

V* 

$ 

adorer, cacher 

6 

tête 

à 

A 

fatigue, faiblesse 

porter, travailler 


cheveux, peau, deuil, 
douleur 

3 


œil, vue 

j> 

prisonnier, ennemi 

3 

nez 

S* 

mort, ennemi 


écouler, écoulement 

r 

tomber 

o 

enserrer 

f» 

enfant, jeune 


idées négatives 


vieillesse 

Q—0 

offrir 

4 

haut personnage 

>w-D 

force, activité 

1 

force, effort (activité 
vigoureuse) 

— & 

bras et mouvements 

f 

élevé, exaltation 

II 

exactitude 

1 

prier 

=a 

mâle 

H 

construire 

F=a 

actions du phallus 

t 

dieu 

A 

mouvement 

« 

roi 

1 

jambe 

A 

personnage vénérable 


bovidé 
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DÉTERMINATIFS 

déterminât^ 

761 

petit bétail 

T 

nuit, obscurité 


chaos, désordre 

© 

soleil ’jour,te nips 


dent et actions de la 

bouche 

a 

briller 

S 

actions de la langue 

peau, mammifère 

* 

étoile, temps 

terrain 


chair 

U 

contrée irrigue, pa ys 

* 

dieu, roi 

(HH) 

désert, pays étranger 
route, déplacement. 


petitesse, idées 
négatives 

— 

position 

eau, liquide 

¥ 

g 

se poser, faire halte 

déesse (serpent 

1 — I 

étendue d’eau 


protecteur) 

n 

bâtiment, chambre 

1Aa_ 

reptile, ver 

=• 

ouvrir 


poisson, émerger 

ü 

porte 

0 

arbre 

D 

mur 

\ 

végétaux 


détruire, être penché 

v— 

arbre, bois 

t=l 

pierre, brique 

^ ^ 

grains, céréales 

© 

ville, région habitée 

n 

vigne, vin, fruits, 
jardin 

ciel, élever 

9 

es 

bateau, naviguer 

voile, vent 

cercueil, enterrer 
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PÉTE rMiNATIFS 

J feu, chaleur, cuire 

q sceau. sceller 

vêtement, vêtir, 

I dévêtir 

^ flèche, tirer 
^ peuples étrangers 
couteau, couper 
,<D céréales 
Vy labourer 
!_ retenir 
| broyer, pesant 
J pesant 
^ maintenir haut 
ç cordes, lier 
°V lier 
ft tresser 
’t) lier 

| huile, onguent 

® albâtre, fête 

9 vase, mesure de 
rapacité 


DÉTERMINATIFS 

0 pain 

cd aliments 

écrit, notions 
abstraites 

i i i pluralité 

v, dualité 

^ mort, ennemi 

X briser, croiser, 
séparer 

O embaumement, mala- 
die, mauvaise odeur 
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4 Comment dessiner les hiéroglyphes ? 


Savoir dessiner les hiéroglyphes à la main pour prendre rW 
s’avère rapidement indispensable ; qui plus est, rer- 
mots et des phrases hiéroglyphiques favorise leur mémor **** 
Toutefois, il ne s’agit pas de reproduire les dessins manusc 1 ** 1 ’ 0 ’ 1 
que les traçaient les Égyptiens eux-mêmes (hiéroglyphegi- 11 ! 51 ^ 
ou hiératiques). Les dessins proposés ici n’ont d’autre fj n néa ' reî 
vous permettre de reproduire à la main un texte hiéroel 
imprimé dans un livre ou gravé sur un monument. B "Pniquc 


Nous vous proposons quelques modèles de dessins dans l e i a hi 
général des signes ; seuls certains présentent de réelles diffi^ 
tés (êtres animés, végétaux, outils...). Parmi ceux-ci, nousa*^' 
choisi les plus caractéristiques et les plus courants. Q ue | a 
uns ne diffèrent entre eux que par un accessoire ou des atiribuis 
(sceptre, coiffe, cornes, oreilles...). Nous proposons donc untncé 
manuel pour un signe de base que vous pourrez décliner en faisant 
varier l’élément qui le distingue des autres (forme du bâton, incli- 
naison du corps, longueur du trait du sol...). 


Ainsi, les étapes du dessin du A 19 

o ) 


5 irtrt 

vous aideront pour les signes A20, A2I et A22. 


L'ordre dans lequel les traits sont tracés est tout à fait arbitraire. 
Vous pouvez l’adapter librement à votre convenance. L’essentiel 
est de conserver un minimum de détails pour que le signe soit lu 
sans équivoque ; exemples T30 et T31 : 

^ T30 : 

^ T3I : -> ""fc . 


Encore un conseil : utilisez dans un premier temps du papier tnil i 
métré et apprenez à dessiner les signes en grand (2 cm de au 
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eZ la taille des signes ( 1 cm) lorsque vous serez familiarisé 
piC in [rac g plus tard, vous vous entraînerez à dessiner les hiéro- 
,|£C l£ en les orientant de droite à gauche. 
il;P he 

Classification et tableau général des signes 
• g hiéroglyphique compte, à l'époque classique, quelque 
n es. Ce nombre augmentera à partir du Nouvel Empire pour 
’nd e plusieurs m 'biers à la Basse Époque. Une des premières 
Hi« inu de l'égyptologie a été de trouver un classement des signes 
'■* fréquents. C'est grâce à cette classification que vous pour- 
retrouver un s '8 ne en consultant d’abord l'index (voir § 6), pour 
^ naître sa signification et ses valeurs phonétiques. 


doit une première classification moderne des hiéroglyphes 
ddehiffreur Jean-François Champollion. Dans son ouvrage 
principes generaux de l 'écriture sacrée égyptienne (Iti32), il 
j^ocie une lettre de l’alphabet à chacune des 16 catégories de 
agnes qu’il identifie alors. Un siècle plus tard. Sir Alan Henderson 
Gardiner innove et présente dans sa célèbre grammaire Egyptian 
(imwmar (/V.7J (voir la bibliographie) une nouvelle classification 
ji 26 catégories. A chacune d’elles correspond une lettre de l’al- 
(habet (de A à Z), mais la lettre J n’est pas utilisée. Une catégorie 
«pplémentaire (Aa) rassemble les signes difficiles à interpréter 
les inclassables") : 


t Hommes 

O 

Constructions et parties d'édifices 

B Femmes 

P 

Bateaux et parties de bateaux 

C Divinités 

0 

Mobilier de la maison et de la tombe 

D Parties du corps humain 

R 

Mobilier sacré et matériel de culte 

E Mammifères 

S 

Couronnes, vêtements, sceptres 

f Parties de mammifères 

T 

Armes, chasse, boucherie 

6 Oiseaux 

U 

Instruments agricoles et outils 
divers 

H Parties d’oiseaux 

V 

Cordes, vannerie, corbeilles 

1 Amphibiens et reptiles 

w 

Vases 

K Poissons 

1 Invertébrés 

Plantes 

X 

Pains et gâteaux 

Y 

Écriture, jeux et musique 

Z 

Traits, signes dérivés du hiératique 
et figures géométriques 

' Clel - terre, eau 

Aa 

Inclassables 
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Chaque sij*ne peut donc être représenté par son code : 
Al pour A2 pour B1 pour EIO pour 
A3 et ainsi de suite. 


La liste classique, dite “Liste de Gardiner", a été comnipi ■ 

r'cièc au ci 

des années. Avec le traitement informatique des hiéroglyp^ 
partir des années 80, un travail plus systématique de stand^* 
sation a été réalisé en vue de coder l’ensemble des hiérogiy ^ 
connus. Lorsqu’un signe possède une variante, celle-ci reçoit 

même code “Gardiner" augmenté d’une lettre (a, h c ) 

^ excm- 
pie : (E8) chevreau et (E8a) chevreau sautant. Lorsqu'il 

s’agit d’un signe nouveau, un numéro d’ordre supplémentaire est 
ajouté à la catégorie à laquelle appartient le signe, par exemple /a 
chaise à porteur ^ (QI3) a été ajoutée à la catégorie du “mobi- 
lier de la maison et de la tombe”, allant de Ql à Q7 dans la lisu 
de Gardiner. 


Dans les tableaux suivants, chaque signe est accompagné de ses 
principales valeurs phonétiques et idéographiques. Légende: 
ldéo.= idéogramme ; l’hon. = phonogramme ; Dét. = détermina- 
tif ; Del. phon. = déterminatif phonétique ; Racine piton. = signe- 
racine phonétique (consonantique) ; Ahr.= abréviation. 


HOMMES 

Homme assis - Idco. ^ s, homme - Del. masculin (nom 
d’homme, de fonction, ou nom propre) ; pronoms personnels de 
la 1“ personne du sing. */, u>i, /nfc)- " 

*S ~ ■ ■ 


gens: 


_ jSjiî rmt, hommes ; collectivités humaines- 
rim-w. Asiatiques ; mtrul ’ ^ m0,nS 
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hommf-s 

Homme portant la main à la bouche - I Kl. actions de la bou- 
c h c swr ' ; parler ; évcn- 

n n a Q 

hier, avoir faim ; ^ ^ gr. 


I S ZZ. Si swr ' boire 

lucl Icmenl par défaut: 
se taire ; par extension, activités intellectuelles: mr(l ), 

aimer . ki(l), penser - \hr swr. boire. 


<42 




Homme, un genou à terre - Del. asseoir: hmfl, s'as- 

seoir - AN'- ^ hmél, s'asseoir. 




Homme assis, les bras tendus - IKl supplier: 

adorer : cacher : Imn ; P g Js idgt. cacher. 

° s? si Si ^ ^ ^ 

Homme se cachant derrière un mur - Del. cacher: 
imn. cacher. 


r f* 15, 

Homme recevant de l’eau sur les mains - Ravine pilon w<-b, 
pur: wrb. prêtre- purifié. Généralement remplacé par j'J' 

(D 60 ). 

^ Homme alTalé sur le sol - Del fatigue, faiblesse: 

1 urd. /aligné ; J bdi, épuisé ; S gnn, faible. 

° ‘ A4M 

$ Homme jubilant - Del. jubilation : hnw. jubiler ; 

hj. jubilation. 
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A HOMMES 


Homme portant une corbeille - Del. porter lra 

- â *tP- charger -, Ü« . *' lltT 

Æ Q -cl Kf ’l. lf„ 

rai / - Ahr. S fifi). kt-l. 


3 fi fi 


i> $ S 


10 MA Homme tenant un aviron - I X:t. naviguer: P^^LA 

liai n ji c =-îk la - [ “ 0 la ‘ton, 

naviguer ; Q ytwi ~*^ ikdw-t, navigation. 

11 ^ Homme tenant le sceptre-'-br (S 42) et un bâton crochu (S jj 

- Del. et \br. hnmi, homme de co„fia nce J 

relation. 

12 Archer, genou i terre - Mo. tjjj 1 1 nrfr armée - Dei 

mnfj-l. soldait s) ; 'hiwtj, guerrier. 

° ^ ■* ^ 4 $$ 

13 Homme i genoux, bras liés- Del prisonnier, ennemi 

hftj. ennemi : rebelle. 

î î) % % %b 

14 Homme tombant et saignant de la tête - l)ci. morl, ennemi 

mourir ; bftj . ennemi. 

9 ^ W% 

14a ^ Homme se frappant la tête avec une hache 
Variante du précédent. 


15 o rr T~. Homme tombant - Del tomber: e _ > ?^ hr. tomber, \ ^ 

7 ‘ 9 %tk fc r ipai- 

fhr.aballre— \hr hr— Del. pilon, hr dans <=> c 

ticule proclitique). ° •* — — ’ — ■r-’r 1 


«-s j-ir* 1 
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t> Homme s'inclinant - Del. pencher: k£(l). (sj incli- 


o o 


htm, courber. 


*> \hh 


Enfant assis, main à la bouche- Idéo. nn/dans \f_fi © 

n n / n j-éw-t, (Maison de) I enfant royal ( Héracléopolis) - Del. 

en filin, jeune: ^j^fi hrd, enfant: . . (] fi) Sri. fi rnp. 

jeune : j( nmh, orphelin - \hi fil hrd. 

• ; ; p /> 

Enfant assis - Variante du précédent. 

Enfant avec couronne rouge - Del. enfant royal: (] ^ fit 

inpw- prince royal : 'j | fi wdh, enfant royal sevré. 


Vieillard appuyé sur- un bâton- Ideo. £m£w, aine - Del 
vieillesse: inv. vieux: wr, grand ; (j 

i/k.âyè Del. plion. Dedans (] y} ikj, carrier ( issu d ehk.àgé) 
-Ahl. itw, vieux : wr. grand ; ik j , carrier. 


0 l 


) \tift 


Personnage moins sénile que le A 19 appuyé sur un bâton. 

Sous cm difficile à distinguer du précédent. 

Homme debout tenant une canne et un morceau de tissu 


- Del. haut personnage: £r et fjj émr, fonc- 
tionnaire : Stij-t, courtisans - Ahr ér, 

fonctionnaire. 


Statue avec bâton et sceptre-^b/ (S 42) - Del. statue: cj 
tuft, image ; h ntj, statue portative. 
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A HOMMES 


23 ^ Roi tenant bâton et massue (T 3) - Del et Abr (j)|0(lj 

souverain. ty. 

• Il J -* a U 

24 ^ Homme frappant avec un bâton tenu à deux main] 

force, effort: hw(l). frapper , nht,j on ^ 

^ nht. Peut être remplacé par — U (D40). 

' ) l 

25 Homme frappant avec un bâton tenu à une main - |j : , 

kwdf frapper. 


26 Homme debout, le bras tendu - Del appeler: jj'jl'J 

appeler ', rf, crier ; l o interjection - Abr. 1 filf ou 

r S dans Mm-'S, serviteur. 

27 Homme courant, un bras tendu - l’bmi. $ in, par. 


28 Homme levant les bras au ciel - Del. élevé: killl. 

être élevé ; f lu(l), ve réjouir ; [I f'\ l — /uwf, honorer 


- \lu kl(l), hr(l). 


‘ ; n tt 

29 Homme la tête en bas - Del. P c 5_ ll 2 1 fhd ou 
éhdhd, être sens dessus dessous - \ éhd. 

30 Homme debout les bras tendus vers l’avant - Dct. P rl(r 

(j ii(l)w, prière, louange, adoration ; dun.orlo- 

rer ; P'f\‘ ==l '5 iwtS, honorer - Alu. ilw. 

31 fl* Homme debout les bras levés derrière lui - ^éi. — 


r n w, se retourner. 
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hommes 

jO Homme dansant - I )ci. joie : ©J ^ hbflj, danser ; .<M 

* h P u'. jubilai ion. 


Homme portant un bagage sur l'épaule - Del. errer: Tl 
ru’(i )■ errer -, (] mniw, berger- Ahr ^ mnlw 


Homme pilant dans un mortier — Del. el Ahr 

hu'fd), piler, bâtir. 

Homme construisant un mur - Del. et Ahr |'o = 0j|] M, 


Homme brassant- l ^ 1 ’ rÆk r M brasseur. 

Homme brassant dans une cuve - Variante du précédent, el 

Ahr. r th. brasser, filtrer. 

Homme tenant le cou de deux animaux fabuleux - Idco. 

^ ® kli, Cnsæ (ville de Haute Égypte). 

Variante du précédent. 


jj| Dieu assis portant perruque et barbe - Del divin dans ntr, 
dieu, noms divins et pronoms personnels de la T‘ personne du 
sing. renvoyant à un dieu : £§-/. ^ £§ wi, fnfc. 

1 J £ S 

jfj Roi assis, uraeusau front- Del royal : =|= jJj n(j)-iw-t,roi ; 

î 1 [§ hm, majesté ; ^ nb, seigneur, et pronoms personnels 

de la I" personne du sing. renvoyant à un roi : «/, wl. ink. 

^fj Idem, mais tenant le Hagellum - Variante du précédent. 
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A HOMMES 


43 


Roi assis, coiffé de la couronne de Haute É 


Egypte 


Ahr. ^ ^ n(j)-éw-t, roi de Haute Égvpte - |) ol J j" 0 
Osiri.s. ^ 

44 Idem, mais tenant le flagelium - Variante du précédé 

45 ^ Roi assis, coiffé de la couronne de Basse Égypte - q ;| 

J{ bitj, roi île Basse Égypte. 

46 ^ Idem, mais tenant le flagelium - Variante du précédent 


47 


48 


49 


50 


Berger assis tenant une houlette et une natte roulée - 1 1 

mniw. berger. stw, garder 

Personnage assis tenant un couteau (?)-I)éi et Ahr (Jc=>^ 
ir(j). attaché, responsable dérivé de irj. se rapportant à. 

Syrien assis tenant un bâton - Del. étrangers: 

r/m-w. Asiatiques. 

Haut personnage assis sur une chaise - Idco. :ipff, vénérable 
noble - Racine plmii. ipé pour ce qui est de qualité: 

Spf-w, offrandes ; j4P°î3 une noble- Del. des person- 

nages respectables et des pronoms personnels de la I" personne 
du singulier renvoyant à un défunt (*/, wl. ink). 


J / A A A 


51 

52 


Idem, mais avec flagelium - Variante du précédent. 

Haut personnage accroupi tenant le flagelium - remplace 

(A 50) 
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hommes 

jYflomie dressée - Del. momie: wl. momie ; 

forme : ^ 5 tw *' statl,e - mage - A hr. twt, statue, image. 

' H I î î 


Momie couchée - Dot mort: 

^ wrrn 

*— 1:1 (!«=-“ mni, mort ; 

C7-V- g «=-* nb-enh, cercueil. 


Momie couchée sur un lit - Del. 

être couché: 

mort : cadavre ; p < 5 > P == 1 idr, passer la nuit ; 


< 4 > f == J lcr£, enterrer - Ahr. idr, passer la nuit. 

— r- i— ) Pî Pi 

Homme s'apprêtant à Frapper avec un bâton tenu à une main 

-Del chasser, expulser: P ^ -|f £hr(i), éloigner, repousser. 


FEMMES 

^ Femme assise - Del. générique relatifaux femmes: hm-t. 

femme: épouse : s-f , femme ; A , si-t, fille, pronom 

personnel suffixe de la 1" personne du singulier renvoyant à une 
femme (*f). 


i J fcL S S 


Femme enceinte - Del. être enceinte: /fl fmr, concevoir: 

bki, être enceinte. 


Femme accouchant - Del. enfanter: accoucher, 

mettre au monde et dérivés - Ahr. m§(l). 


^ fS 3 ê 

Variante du précédent 
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B FEMMES 

5 Femme allaitant un enfant - l)oi nourrir élev C 5 


mn r t. nourrice 


rnn-t, nourrice. 


î <2 2 § 


6 Femme assise avec un enfant sur les penout 

m t v aria n i£ h 

precedcnl. ** «u 


7 ^ Reine assise portant un diadème et tenant une fl eur 


des noms de reines. 


C DIVINITES 


1 M Dieu à tête humaine coiffé du disque à uræus - n. 

* l — > o 1 ei -\h r 

_ns5 rrRê 

) J ^ ^ ^ 

Dieu hiéracocéphale (tête de faucon) coiffé du disque solairr 
et tenant le signe rnh (ankh) - Variante du précédent. 

2 a ^ Idem, mais sans le signe r n h (ankh) - Variante du précédent. 

0 Dieu à tête d'ibis - I )éi et Alu (fhwtj.Thot . 

Dieu à tête de bélier - I )ét et Ain. hnmw, Khnoum. 

VJfj 1 Dieu à tête de bélier tenant le signe rnh (ankh) - Variante 
du précédent. 

Dieu à tête de canidé - I lot et \hr. (| n inpw.Anubis- 
l)et wp-wi-wt,Oupouaout. 

vL td ^ d d 

Dieu à tête de Seth - I )ci. et Alu. itb.^elh. 
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.plVlN' TES 


pieu ith> phallique debout, coiffé de plumes et tenant le fla- 

mnw. Min. 


1 i* gellum Dct. et Alu. *y J* 


péessc avec disque solaire et cornes - I) ci et Alu. 

* " hm-i-hrliv), Hathor. 

péessc coiffée d'une plume d'autruche - Del. et \hr 

m ,r-t. vérité, justice, Maât. 

Idem, niais tenant le signe rnh (ankh) - Variante du précédent. 

pieu les bras levés, coiffé d'une panicule de palmier - lilcn 

hh. million, (dieu) Heh. 


4 


» J s2 & WW 


Dieu coifré de deux hautes plumes et tenant le sceptre-ouas 

-De! Imn. Amon. 

Dieu hiéracocéphale, coiffé du disque solaire et de deux 
hautes plumes, tenant le signe rnh- Iki. mntw, 

Montou. 

Il ^ Dieu coiffé de la couronne-atef - Del et Alu. B= 

Inn. Talenen. 

| Dieu debout engainé et tenant le sceptre-ouas. - Del ^ | J 
pth. Plaît. 

1 j| Idem, mais dans un naos - Variante du précédent. 
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» PARTIES DU CORPS HUMAIN 
6 Tête vue de profil - Ulcn. ® tp, tête - Kucinc plmn. tpj, 
premier - Del. tête: h/. occiput, nuque, derrière : 

i^I^® dtdt, tète. 

0 O O © S 
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D 

2 

3 

4 


5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 


PARTIES DU CORPS HUMAIN 


Ç Visage vu de face- Idée . , hr. mage- |>h„ n ^ ^ 

O Ç> 'Ç s*,. 


Mèche de cheveux - Del cheveux, peau : (| 4^-^ ^ 
caractère '. S? $nl. (hc\t’iix ; ' ^ — n 


Co "V 

, *h. deuil 


utf, calvitie, manquer - Ahr. u/S, vide ; i n ; cfc ’ 

yTT-v- 

Œil - kleu a ! /rt, av'/ - Piton. lr : Æfc», lrl,f a j re 


rique pour les actions touchant l’œil ou la vue, souvent 
par un signe complexe comme - 


-Del 


8ntt. 


,,,, rcm Pla« 

□ <D9);e ^: 

c.1®- ptr, regarder ; •=“ rm(l),pt euter . ea 

Sp, ê/ce aveugle ; rri Æa - dgi, contempler ; 

mu, 

voir (on notera la place inhabituelle du déterminatif) ^ 
I' 1 "’ 11 ml1 - ,ion ~ Al ” *»«. voir (parfois : 

Œil avec deux traits de fard - Comme déterminatif, variante 
du précédent. 


•fiâ. Œil fardé - Comme déterminatif, variante récente du 
précédent. 

n 

Œil souligné d’un trait de fard - Del et Ahr. fife rn./oli. 

ffiP <==, .^>i ° i médm-t, fard - Del. pilon. nm, 

Ainou (carrière de Toura). 


SE) Œil entouré d'une ellipse - Del r , rnw, Ainou (carrière 

de Toura) - Del phon. œ rn.joli. 


Œil pleurant - Del. et Ahr. rm(i), pleurer-^ 

pleurs: rmj-t, pleurs. 

^ Œil humain surmontant les traits caractéristiq»** de !*)*• 
d’un faucon (= œil-oudjat) — Del et Ahr 


"I ivll sain d'Horus". 

servant ■ 

<£ Partie gauche de la cornée de Y&il-ouajat 

noter la moitié de la mesure hki-t. 
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a rTIE S dIJ corps HUMAIN 

0 pupille de l’œil humain- ik'- b b dfd. pupille - Ahr. ser- 
vant à noter le quart de la mesure hkt-t Remplace parfois le 
signe de l’œil ( D4) dans des graphies récentes. 

ggurcil humain - Del sourcil : _ émd, froncement du 

sourcil : î inh, sourcil [avec redoublement du déter- 

minatif] _ Ahr servant à noter l/8 c de la mesure hkt-t. Ne pas 
confondre avec \ (Z5). 


r- 


partie droite de la cornée de l'œil-ourÿar - Ahr. servant à 
noter 1 1 6 e de la mesure hkt-t. 


partie inférieure de l’œil -oudjat - Ahr. servant à noter 1/32'' 
de la mesure hkt-t. 


^ Base de l'œil-oudjat - Ahr servant à noter 1/64' de la mesure 
hkt-t. 

(vj Motif de la joue du faucon - Del. et Ahr <=>(| ti-t. image. 

P Oreille - Del. et Ahr. mfdr, oreille, à la place de tC 

(F2I), plus couramment utilisé. 

0 9 9 

Q Partie supérieure du visage vu de profil - '*'■ iofl 
hnt. face et mots apparentés, de là Del plut» , puis 
Phnn. hnt ( hntj , qui se trouve en face ) - Del. généri- 
que pour les mots en rapport avec la respiration (P_|t9 
fn, respirer ) ou l’humeur < £) rSw, se réjouir ; JZB 

tyn, être désobéissant) - Del el Ahr. fnd, nez ; < ^ > Æ 

fr-f, ne:, narine. Par une confusion due au hiératique, peut par- 
fois remplacer i — (U31)ou [ (Aa32). 

^ Variante du précédent 

c & 
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D PARTIES DU CORPS HUMAIN 
21 Bouche - bien. ( r (i). bouche - l’hon. r ■ 

[préposition]. r ' ' e 0 


22 

23 




Bouche surmontant deux traits - sert à noter la 
irwj). 


Action 2 j 




Bouche surmontant trois traits - 

( hmt-rwj ). 


sen à noter | a f rac|] 


ion j 4 


24 


Lèvre supérieure découvrant les dents - |j 0 , 
bord. Confusion avec (F42) et (Nl|). 


*P t, /«,, 


25 

26 


Lèvres (redoublement du signe précédent) - |jé H ^ ^ 

Liquide sortant des lèvres - Del. cracher, écouler écoule 
ment: J bii'/J. vomir ; 0 0/* p^g, cracher ■ — /* 

r ' 1 1 

snj ; sang. 


27 çj Sein - Del allaiter: L ~~‘ Q mn r -t, nourrice ; e - 3, *^o 

mnd.sein ; P ^ e? énk, allaiter - Alu nmd, sein. 

28 {J Bras tendus - Ideo. U fcr, ka - Piton kl: kl-t, travail 

1 ) tblf 

29 ^ Signe composite. Signe précédent sur un pavois - Idée, kiha 

! divin ou royal). 


30 

31 

32 


Z}) Signe U (D28) avec appendice - Del. "f 1 *' 

kiw, divinité serpent 

^ Monogramme. Bras entourant le signe J (U 36) - Un 1 

hm-kl, serviteur du ka ( prêtre funéraire). 


0 


Bras enserrant - Del. embrasser, enserrer 


: (]^2)Q l«t 


embrasser : 


© 


pgt , ouvrir, étendre. 


( ( 000 
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>a» tieS DlJ corps hl,main 

^ Bras tenant une rame - Ideo. ^ bn(l), ramer - l’hon 
lus : hnn, déranger. 


K. ^ 




. Bras tenant un bouclier et une hache - Ideo. 

- rl i;_ combattre , combattant - Racine pilon, 'ht, combat : 

guerrier ; r ht‘t, bateau de 

guerre. 

r ê î r n (Èù 


3Û 


Bras tenant un bouclier et une massue - Variante du 
précédent 


j- Bras repoussant dans un geste de négation (?) - lilco. 

n (négation), iwtj (pronom relatif négatif) - l’Ium. n : 

^^<4 nnim, ;o/e - Del. idée négative: hm, 

ignorer : P ^ ? émh, oublier - l)ét. plion. @ hm, 

chapelle. 


— 0 Bras - Rico. ~ j -0 r. bras - l’hon. ' : r', Rë - Del. par 

confusion avec les signes a — û (D37) ou V — 0 (D44). 

r n a > a o — fl 

1—0 Bras tenant le pain conique ^ (X8) - lilco. servant à écrire le 
verbe (humer se réalisant sous les formes die t imi (impératif )- 
Racine plu m. dl. dans rdl, donner - l’hon. ml puis m 
mit, vois : d. dans g ddw. Bousiris. 

Bras tenant un pain rond - lilco. Q JÎ^ Q „ Imi, donne ! - 
l’Iiun. mi/m : v ^ v— “ mk(i), protéger. 
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D PARTIES Dl) CORPS HUMAIN 


39 o fl Bras tenant le vase nw - Del. et Ahr. offrir- 


41 


offrir, de là l’I 
.... . <=> □ 
ollnr: <ZZ>Q o 

<D38). 


mi. finit: 


drp, offrir. Peul remplacer 




Wj-t, lu _ 

1 (D36) 


Un 

atL^ 


40 V — 0 Bras tenant un bâton - Del. et .Ahr. 


©o V 


force, activité : h w(t), frapper - Del el Ahr 
mesurer. Peut remplacer ^ (A24) et a — fl (D37). 


"to fon- u 


bu. 


Bras, paume vers le bas - lileo. rmn, bras ; rmntu 

II, Porte, 

- Del du bras et de ses mouvements: S , 

m 8— s» glu, 

hrüs '• <=J.^ SJ±‘- ce ™ er I e1 Ah ' ]. — I]— ^ ni, écarler - 
Del. plum nlw : (|^ — s-8 nlw. bol, de là l’Imn ni: — 
nlw, autruche. 


42 n Analogue au précédent, mais avec partie supérieure du bru 

en position verticale - Del. et Ahr. mil, coudée. 

43 o Bras tenant le flagellum - Idée. hw(l), protéger 

Piton. hw: .. éhwd. enrichir. 

44 \ 0 Bras tenant le sceptre | (S 42) - Del. et Abr. de hrp , 

conduire, diriger. 

45 Bras tenant le sceptre nhb-t - klco. dir , meure à 

l'écart , être saint - Racine plum. dér séparer: dSr-w. 

endroit sacré. 

-y ^ %j \J 

46 Main - klco. dr- f, main - Rlnin. d venant d un ancien mot 

o i - 

id disparu de la langue égyptienne, mais bien attesté en sémW 
que: dp, Dep [ville de Bouto]. 

N CD Q 

[«si-- j/j.f 

46 a Main de laquelle s’écoule un produit - U CI '- o 
effluve. 
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parties 


Dli CORPS HUMAIN 




,V1a> n avec P aumc incurvée- Del. < Z > C1 'S dr-t, main. 


Main 


longueur). 


sans pouce - Idc». f.<p. paume ( mesure de 


ç, Poing- "nm’l./ra/ng- IXi. el Ah; empoi- 
gner : lmm ; § 2i k f r - empoigner. 

| Doig* dressé- Ideu. J i dbr, doigt ; [] q dbr-t, empreinte, sceau 
_ R. u nie pilon. dbr action du doigl: J — o db r ; montrer du 

doigt - l’Iion. dbr: | db r . 10. 000. Confusion avec '| (T 14). 


f f f I 


|| Deux doigts dressés - Del. exaclilude : ^^||]| ' k< - exact ; 

^UUI mtj, précis. Confusion avec^ (TI4). 

<= Doigt à l'horizontale - Idcn. , rn-t, ongle, griffe - Del 
*= rn-t, ongle, action faite à la main: ht(l), 

mesurer; ^ dkr. presser - Dét. pliou. dkr : ° dkr, 

fruit ; . A, * ^ dkr, repousser. 

=6 Phallus - Rico. J^jH> bih, phallus ; S 

m-bth , en présence de - Del. mâle : =ûfa r /, âne ; 
taureau : ^5,^ ()()=*> td, mâle- Piton. mt, viendrait (?) d’un 
ancien idéogramme mtw-t, semence : mt, vaisseau ; «=ù- 

hmt. trois. Peut remplacer (===E:> (D53). 

3 — O =Ü> °=Q 


f=û Phallus émettant un liquide - Del phallus et actions du phal- 

i “ - — ù (p r ù 

lus: M ws $' ,,r ‘ ner • q qi i i mtw-t, semence ; 

ra()? hj .mari. Peut remplacer == ^> (D52). 
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D PARTIES DU CORPS HUMAIN 
54 Jambes en mouvement - Idco. tw, venir ./J 

mouvement - Del. mouvement: t~ü j^-/ü nn, lt. 

J ^ hlb - em °yer ; ! Jj-A ib, stopper. 

J J\ J\ 


x en<ir e 


55 


56 


^ Jambes allant en arrière- Dét mouvement en arriére —J 1 

rnn. retourner. ^ 


J Jambe pliée - Idco. ^ J rd. jambe- Del. jambe: 

wrr-t, jambe ; ° | pd. genou ; P J A f r h L , 

□ n l> J n • ’ ' Jam be 

( J s— 0 pdé, aplatir - Del. plum. et Ahr. 

J JJ. wrr-t, district : P ébk, excellent ; ^ I) ? 

Q n a I J 

pdé, boîte - IMnm. ^ \' J pdi , boîte ; pour raison 


incon- 


/fw, intendant. Souvent combiné avec ^ (D 54 ) 

{ i i i 

57 Jambe traversée par un couteau - Del. mutilation 

f| '^«= lit, être mutilé ; nkn, dommage - Del 

plmn ht élit, tromper. Souvent combiné avec 

^ (G37). 

58 J] Pied - ICivin e plum. b dans bw. place (où l’on pose le pied) - 

\hr bw, place - Piton - b:^> _J q wbn,selever. 

I A J»J J J J J 

59 — jj-fl Monogramme. Pied combiné avec le signe du bras (D3^l 

— Phon. rb\ , corne. 

(rempli 
o 


60 


Q Pied surmonté d’un vase duquel s’écoule de I eau (rempli* 

A6) - Rico, w^b , être pur - Racine plwn. wr h P ur ' U ^ 


wrb't , offrandes pures. 
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; DU CORPS HUMAIN 


,pa* tiES 

Orteils - Ideo. |U 


voisinage : 


^ ith, orteil - Racine piton irh 
üfc s'approcher - Det. plion. é/h : 

4ih, offrir. 


i 111 m m. 


^ Variante du précédent. 

( Variante de tfl L (D6I). 

tMA MMIFÈRES 

] Bovidé - Idée. kt, taureau ; bœuf - Del. 

bovidé: ~ l fek *)H) iwt, bœuf, ' " mnmnt, gros 


bétail ; 


fa (taureau) Apis. 


rn rim îü^s) 

I^^^Bovidé aux pattes entravées - Del. <JL> Q Q Q V, {tr/ f, bête 
de sacri fice. 

: Taureau agressif - Ideo. kl. taureau dans ^frî) kt nht , tau- 
reau victorieux (épithète du roi) - I) VI- *mt , taureau 

de combat. 


c r-| ç-| çp çp 55) •*£} 

! “j^JVeau- Del bhs , veau ; ^ wndw, bovidé à 

courtes cornes. 

* ' /ac * le sacr ée Hézat - Del j; ^ Q '$£^\ hst-t. vache (sacrée) 
Hézat. 

5jj^J Vache allaitant son veau - Del. ^fÜPS*} tmi, montrer de 
ia sollicitude pour. 
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E MAMMIFÈRES 

6 Pi? Cheva,_l)cl chcval IC cheval- (j t . 

ibr. étalon : } ^ litr. attelage - AK Sé, n . t JJ 1 fj 

‘ hhhh 

1 Âne - I )ci =£, ia n. dite. 

‘ ^ T 1 "n ha 

8 Chevreau - 1 Vl pe,il bélail: O^ôl ib. chevreau ; jVf*- 

rwt, petit bétail - Del. piton. ib O'felEîâ , bf/j ^ 
soif- l’hon ib: (] Jj'feil — ^ ‘ b ^' humidifier 

8a Chevreau sautant - Variante du précédent. 


9 


Faon de bubale - l’Inm. tu/ pour raison inconnue: 



hériter. 




C (7 

17—^ ^ 

10 

Ta 

Bélier - l)et 

et \lir. b;, bélier - Del. hnmw. 


(dieu) Khnoum cl ovins: _ sr , mouton. 



* ^-i 

î -1 Tl V\ 

11 

Ta 

Variante du précédent. 

12 


Cochon - De 

•i. et Alu. cochon: .1)^3 rrt. 


cochon. 



< <~t -S~> “VA 'Âa “SS 


707 - 



^«FÈIK 

A chai - 1 >vi miw ' clwl - 

*5 ^%%%>% 

« j Chii'n lévrier - l)él. chien: Inj tim. chien lévrier ; 

^ ^f5l iw, chien. 

A *~7 Ÿ7 ^7 fj 1ns In? 

4—, Canidé couché -Del et \hr () g inpw Anubis ; inpw. 

" prince royal - Orthographe cryplographique oP^Q^i , , 
hrisstt. celui uni préside uu.x secrets. 

J 6 i 


Canidé couché sur un naos - Variante du précédent. 


Chacal - Dét. et Ahr -— JjflV s, h, chacal - IMuitt. stb. 
stb. dignitaire. 

Canidé sur un pavois - Del. et Ahr. \J wp- 

wtw-t. Oupouaout. 

^ Idem avec SdSdà l'avant du pavois et massue traversant le sup- 
port du pavois - Variante du précédent. 

%/ Animal du dieuSeth - I Jet. et Ahr %/ éth .Seth- Dét. chaos, 
désordre : %/ iVi bnnw. désordre ; 

nSn(l). tempêter, se mettre en fureur. En hiératique, peut rem- 
placer 4= (E7)et la (E27). 

^ i HU/ 


Animal de Seth couché - Dét. analogue au précédent: chaos, 
désordre. 
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E MAMMIFÈRES 

22 Lion - IM et \hi . mil, lion. 


23 Lion couché - Mon rut, // on 

Itrw, fleuve - Confusion due 
avec ( U 1 3 ) : in r , magasin. 


l’hu 

u hiérai 


h le 
Kjue 


< O s> -P^ ^ 

24 ^T^V Panthère - Del et Alu. 'j ibj, panthère. 

c ^ ^T\ ^Ÿ\ < nvk <7nV 

25 Hippopotame - Del. db et hlb 

hippopotame. 


C ^ GG> G—^ GGï GGï 6ëtù 


26 


27 


Éléphant - Del. 

p^i 

© ibw. Eléphmnline. 


ibw, éléphant - Racine phim 


Girafe - I )ci. et Abr. P«= ér, étendre, révéler, proclamer. 

28 tJryx-^ct. G’ifai mt-hd, oryx. 

29 Gazelle- l)et S|P^g/t^,go-e//e 

30 lbex - Del. nltw. ibex. 

31 Chèvre avec sceau cylindre au cou- Racine phun. pourrais» 

peu claire P — “ ! £rh, dignité, noble. > 

i nmiBiBfeti 
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mA mM'fé rES 

® Babouin - Del. singes et comportements simiesques: Q — 

'• i rn (i), babouin (sacré) ; kj, singe ; ^5 Î3 1 knd, être 


furieux. 

< V~ Î7 ÎT £? $5 Î5f 



U 




Cercopithèque- Del. s(j 5 ^ g(t)f singe ve/7. 


Lièvre 


klco. 


u/n, lièvre - l’hoii. wn. dwn , 


étendre. 

£ S — » .Stri _5^2> 


f PARTIES DE MAMMIFÈRES 

y Tête de bovidé - A hr de (El) pour kl, taureau ; luit, ih, 
banil- 

r o b b b 

, Q Variante du précédent 

'£j Têtede taureau furieux - Del dnd.rage. 

t CT ce C3 'èj 

Q Tête d'hippopotame (remplace un signe ressemblant à une tête 
de léopard dQ F9)- Del et Abi ht, attaque fulgurante, instant, 
moment. 

S} Partie antérieure delion-Ulcn hi-t, partie antérieure - 
Racine |ih«ni. hit avant: lntj. cœur, litt. "celui qui est en 

avant de la poitrine". 

' 9 rS> J) 
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F 

5 


6 

7 

8 

9 

9a 

10 

11 

12 

13 

14 


PARTIES DE MAMMIFERES 


Tête de bubale- Du ii/u/. bubale, gras : ( 


~ kntgraisse Racine piton s *> — sSi, ini e n ' 

£*■ intelligent. habile - l'Inm. ou l^., 

Ht SSt -» si/ : jmj ^ | ii/, prière. 1 

^ £\ ^ ^ ^ 

Partie antérieure de bubale - Variante du précédent 

Tête de bélier - Du i/-t, tête de bélier - k> 

r i ft fl __ * ü ^rk 

phoii_J/- respectabilité: “%> Sfj t, considéra, ion 

o ci i/i/'f, c/ignilé. 

Protome de bélier - Variante du précédent. 


Tête de léopard - Du l-t, attaque brutale -voir €- 

(F3). 

Double tête de léopard - Du et Ahr. ou ^ phtj, force. 

Tête animale sur un long cou - Del et Ahr. gorge et actions 
s'y rapportant : htj-t, gorge . hh , cou ; ^ 

r m, avaler. 

Idem - Variante ancienne du précédent. 

Tête et cou de canidé - Idco. wér-t, cou - Racine plion. 
wér, puissant. 


" 1 1 


Cornes de bovidé- lileo. wp t, sommet de la tête. front- nu™ 
wp/lp : ^ \J tvp(l), ouvrir ; lp-t, mission. 

Monogramme. Panicule de palmier dressée entre des cornu 

de bovidé- \hr wp-rnp-t, jour du Nouvel An. 
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A gTlES DE MAMMIFÈRES 

Idem' avec signe du soleil sous la panicule - Variante du 
précédent. 

^ Corne - Idéu. ^JXa db, '■b, corne - Del. J hn-t, 

aime - Piton rb -jJX=â r b. se ranler. 

> Corne combinée avec un vase laissant s'écouler un liquide - 

Pli. m. et \hi — o ']d r bw, purification. 

Défense d’éléphant- Idéo () J|t— Ibh, déni, et de là le l’h.m. 
bit: bhs, veau - Del dent et actions de la bouche: 

nfyd-U déni : P J “ â * bt - rire '• ü-î^ - â 

pi h. mordre - Dans jj % hw, dieu de la parole créa- 


trice, il est sans doute Del., et de là Piton 


hw, ali- 


ments. Dans bh, mêlai, il sert sans doute comme l)ét., 

représentant un tuyau de métal, et de là Dét. piton. bh—> bi : 

JH bh-t, merveille ; JH . bl-t, caractère. 

fl 

f ) Mâchoire inférieure- kléo. <=>_ S rr-t, mâchoire. 

‘ \ Langue (de bœuf ?) - Idéo. ^ ni, langue - l’hon. ni. 

\P <=> ^ 1 nir.flamme- Del. actionde la langue: g * 
dp. goûter - Orthographe cryptographique ‘ : imj-rt, chef 
(lin. "celui en qui est la parole"). 

£) Oreille de vache - Idéo idm. entendre - Racine piton, idm 
entendre: ^ idm, serviteur, IdlnH'— d’un ancien 

Ideo désignant l’oreille) : tdn, remplacer ; (] £ ld(l), 

être sourd - l’hon. idm venant de idm '. idm.far- 

der - Dét. et Ahr. fl) P «5, rC midr, oreille - Del. ouïe: YY^ 
r nh wj, oreilles. 

^ 4 <2 


712 



F PARTIES DE MAMMIFERES 
22 £}> Arrière-train de lion - Uleo. ph-wj, arr ^ 

extrémité- Racine plion. ph extrémité: 

confins - l’Iiim. ph : J-^ ph, atteindre ; ^ *■ 

.. . • ir. : . -nJorc, 


- Del extrémité: kfi. partie-arrière, hase ■ ; 

T t, fondement du corps, arrière-train, fessier - | \ . 

oj. cl 

kfi. être discret. 


0r Cp 
Q -O 

Phc .ri 


23 




Patte antérieure d’un bovidé - klc 


□ ro bpS, paii e 


rieure. bras, force - IJéi. patte antérieure: |j||l© 
méht jw. Grande Ourse, litt. “Patte antérieure”. 


ante. 


/o i 

*1 


24 icav Même signe que le précédent, mais renversé - Variante du 

précédent. 

25 | Patte d’âne (?) avec sabot - Idéo. J , wlim-t, sabot 

plion. whm répétition, sans doute par allusion à l'animal qui 
gratte le sol de façon répétée: |^ > whm, répéter. 

26 ')nJ Peau chèvre, sans tête - Idéo hn-t, dépouille, delà 

peau d'animal, outre - Racine plion. envelopper: ]R'tV 
lente - Plion. hn: hn, approcher. 

T V ?! 'Fl H 

27 ^ Peau de vache- Del. peau: ‘ ==, e ? > ^ dhr, dépouille, peau : 

(j d Ikm. bouclier, mammifère: 0 pnw. 

souris. 


28 


^ Variante du précédent - Idéo fib, tacheté - Racine phon 
étb-t, vache à la peau tachetée. Confusion avec J (C23) 


pour tb. 
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•Q~ Peau percée d'une flèche - Idco. P ét(t), décocher une 
' flèche , puis percer - Racine plion 6t, darder : 8 

ftwt, rayons, ^ .lt-t. douleurs lancinantes - Plion. St: 

(j (j 0 St-t «— S ït (déesse). Salis ; St(l), nouer ; 

Sli <— éti, engendrer. 


< ^ = f Outre en peau - Plion. fd (d'un ancien idéogramme 

Sdw, outre) : Sd(i), tirer, extraire ; Sdw, 

radeau ; ^ wSd, questionner. 


“T ^ 


jl A Trois peaux reliées - Idco. |||° mS-t, tablier en peau - l’hon. 
ni s : |fiP$ mé(l), enfumer ; jj| P mSd(l), haïr. 

ij e * =3 Ventre d'un mammifère!?)- Idco Q , h-t, ventre- l’hon. h: 

O cx=> Oo O-CZ) 

JJ Queue - Del. P'-^id, queue - Del plion. id: P'N^ C f 3 id, 
vêlement. 

H Ç Cœur - Idco. ^ Ib, cœur- Del. hitj, cœur. 


ij 


Cœur et trachée - Idéo. nfr, trachée - Racine plion. pour raison 

peu claire, nfr, perfection, achèvement, de là beau, bon: ^ 

nfr. parfait, beau, bon ; ^ Q Q es nfrj-t. fm. extrémité. 



Poumons et trachée - Idéo. smt, poumon - Racine 

plion smt, réunion: smt, réunir- Plion. smt: ^ 

snu, tempe. 
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F PARTIES DE MAMMIFERES 


37 -HH~b Épine dorsale d’où s'échappe de la moelle, et cfli 


et d'autre - klc 


dos - Plum. ém, par confusion avec ! 


iWt h t, dos - Del. dos: 0 


Épine dorsale et côtes d’un seul côté - ()ét. e( ^ ^ 

pid. dos. ' — * 

® Variante du précédent, avec moelle s'écoulant _ - 

t uCo - irnih 

moelle - kacinc pilon, pour raison peu claire, Imth v a ■ 

Imihw , vénérable- Del dos: ^ 

n n m m m 


Variante du précédent, avec moelle s’écoulant des 
côtés - Kacinc plmn. pour raison peu claire, tw, idée d'eiten 
s ion: w. longueur, *w(l), étendre ~ ph ün . lw: 

/®\ î n *wh, faire violence. 


41 Vertèbres - Del. ___ ^ péd, dos ; abattage, massacre: 

l==l Q v ' -, r . . 

0 ^! ! ! Sr-t, massacre ; -=^^1 n s r d, couper, par rem- 
placement d’un signe plus ancien représentant des tiges de lin 
liées en bottes dont les capsules ont été coupées. 

42 Côte - Idéo. | _ épr, cote - Kacinc phon. épr, atteindre (lill. 

"accoster") - l’Imn épr. **^^1 épr, faire une pétition - De! 
côte: Pp | éph-t , côtes de bœuf, remplacé par V (F43). 

Confusion avec (D24) et ■ e== v (Nil). 

43 Côtes -I ici. côte: [□ ; «r éph't, côtes de bœuf. 

44 Fémur ou tibia - Del. tw r . cuisse de baufférmit . 

éw-t, tibia - Del piton, iwr: lutrin 

ter ; ^ jr* "Çà ^ iw r w, héritier ; iéw: (jP^^i 
échange -Phon Iwr. lw' t.hérilage^u>-W J 

iéw, échange. 
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B TIF.S de mammifères 

f * # r-i oro 

T Utérus de génisse - kleo. el Del. Q | id-t, vulve , vache. 

ps» Inlcstin - Ideo. fc/b. intestins, intérieur : 

phr. tourner, circuler ; J\ dbn. circuler, encercler - l’Iion 
phr. ° MI phr-l. remède ; dbn: dbn. poids - Del. 

faire le tour: ^ ><== ' J a wdb. tourner, retourner. 

p Intestin - Variante du précédent. 

Intestin - Variante de (F46). 

A , Intestin - Variante de c^= (F46). 


Monogramme. Combinaison de 
4 phr, copier, recopier. 


(F46) et I (S29) - Ahr. 


;i q Morceau de chair, écrit aussi ^ - Del. chair: Iwf, 

viande : mii-l, foie ; nhb-t, cou ; J ^ n - 

hr-w. corps [litt. membres] - Ahr. hr-w, corps - Pilon, (même 
signe pour raison peu claire wé: wélr. Osiris ; té: 

ié-t, Isis. Confusion avec Q (H8). 

3 5 Excrément - Dut |[lî) hé, excréments. Confusion avec (y 

(N32) et O (Aa2). 

G OISEAUX 


1 Vautour perenoptére - Ideo. t, vautour - l’Iion. i: 

b/b. envoyer. Souvent difficile à distinguer de 




Monouramme. Deux vautours - l’hon. n : 


Monogramme. Combinaison de (Gl) et Jp (Ul) - l’iion 
m > '■ mu. voir. 
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G OISEAUX 


Buse - l’Imn. t(j)w : r ntj-w, myrrhe. S 0uv 

cile à distinguer de (Gl). 

vww 

Faucon - Idco. hr(w), Homs - Del. el Alu 
faucon. 

Signe composite. Faucon portant un Haeellum __ v 
9\ _ . . . nn v anawed 


bile. 


. (G5) Del et Mm 


bik, faucon 


Signe composite. Faucon sur le pavois - Del dieu ci 
JL'fe hr(w). Haras, (j^^> Imn, Amon, nj-iui 

rai, pronom personnel I" personne du singulier renvoyant à un 
dieu ou un roi (H, wi, ink ). typique de l’écriture hiératique 

^ \ Sic 


7a 


Faucon dans une barque - Idée nmtj, (dieu) Menai. 


7b 

8 


Idem, mais sur un socle - Variante du précédent. 

Monogramme. Faucon sur F” 7 ! (S 12) - Idéo. hrlui) nbw. 
‘‘Horus d’Or" (3' élément de la tilulature royale). 


9 Monogramme. Faucon coiffé de © (N 5) - Idéo. r'-hrlwl 

-fiTO Q p 

dans ^ r r -hr(w)-ihtj, Rê-Horakhly. 

10 Faucon dans la barque de Sokar - Del. s * r - 

Sakar - Del. et Alu. Itnw, barque-henou * 

Sokar. 

.... . -Jfc.fi. 

11 Statue d’un faucon au gîte - Del. image divine. 

rhm, image divine, poitrine: Snb-t,poilrin 
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A 

Idem. mais avcc flagellum A (S45) Variante de (Cil I ) 
S> 

dan'- 'hm, image divine 

^ (Gll). mais avec double plume [Jj (S9) - kléu. hr dans 
hr(u’)-nhnj, Horus de Nékhen - Del. ^ jp f ■ ipdw, (dieu) 


Vautour - l’Itoit. (provenant sans doute d'un Mai mw-t, vau- 
tour) m(w)-t: mw-t, mère, r jhm-t! r hm-t, 

rive : mtn/mtn , - l)ct. et Ahr. nr-t. vau- 


tour Del. piton, nr : 


nr(i), effrayer ; 




Signe composite. Idem, avec flagellum /V (S45) kléu. mw-t, 
(déesse) Mont. 

Signe composite. Vautour et cobra sur la corbeille (V 30) 
- Un nb-tj, les Deux Maîtresses (2‘ élément de la tilulalure 
royale). 

Chouette ou hibou - l’Iton. pour raison peu claire m : tm 
dedans - \hr. dans Sà (l)m(j)-n, chef 


■S S ^ Sù 


Idem, mais redoublé- l’Imn. mm: jaSv mm, parmi. 

Monogramme. Chouette avec a — û (D 37) - l’Iton. ml — > m : 
Imi , donne .', mhj, être négligent. 
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G OISEAUX 

20 -jw Monogramme. Idem, mais avec bras - Q mu> 

K p ,cc« t „ ,W6 >' 

21 ^ Pintade - Ideo nlt. pintade - |*| 11>n ^ 


ni ih, éternité. 


nh ■ ^ |s 

■ J*I|e 


5 


22 


23 


Huppe - l’Iion. db d’un ancien idéogramme dh t, 

a fl Q - ' n “ppe ( >| 

%,J = db-t. brique. 

Vanneau - Idc. rht, vanneau - Racine p| lim er .. 

< — > A A -( v& t ci -\r*r 

rhj-t, peuple (soumi s), sujets. 




24 Idem, mais ailes entrecroisées - Variante du précédent. 


25 Ibis à aigrette- Idco ^ ih, esprit - Racine plum. t h, brillant, 

glorieux, utile: lit, glorieux ; th-f, flamme 

K ^ 

26 Amalgame. Ibis sacré sur le pavois - kléo dhwtj,Thoi-\)tv 
IlIJ hbj. ibis. 

■v ^ v 


26 a Ibis sacré - variante du précédent, rarement sans le pavois 


27 




Flamant - Idcn. ç=| *§■* dir, flamant - Racine piton, tdr, 


rouge : ( 

r 


dSr-t, désert. 

= <C, *=^ ^ 
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OlS EAlX 

Ibis noir - l'Ium gm d'un ancien idéogramme gm t, ibis ?: 
x g mgm, casser. 




" 5 ^^ 


S* 


Cigogne (jabiru) - kléo bi , âme-oiseau - l’Iion br. 

wbi , ouvrir. 




Monogramme. Trois jabirus - Idc 


bi‘W , âmes-oiseaux 




V. 


— I ’r . .11 bue : i , , b/w, puissance 

" X %. 

Héron - Del. et A hr. J q bnw, phénix. 

Héron perché - Del el \hr. brh: J] — brh-w, 
inmiilalion ; Jj — n J brh ( /;, é/re inondé. 

Aigrette - Del. P c== ’]^ < ^l édi, aigrette ; 
édt. trembler (à la manière de l ’aigrette). 

Autruche- Del niw, autruche. 

Cormoran - Idc». rfc, entrer (songer au plonger du cor- 
moran) - Racine pilon, rk, pénétrer : û fSjiî rkw, intimes ; 

^w. rentrées , provisions. 

Hirondelle - kl CO ^ wr, hirondelle - l’Iion. wr. wr. 
grand : ' swr, boire - Del C ~ l 7^ >a mn-t, alouette. 


\ \ ^ ^ ^ ^ ^ 
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G OISEAUX 


37 


Moineau - Du petitesse, 
mal: ndé. peut : 

mr, malade ; vide 

enfant. 

\ \ 


bln. mauvais ■ 1 
' hl ' 


38 


Geb - Det. ansérinés: ipd, oie, oiseau ; 

trp. oie ; | r, oie (en généra!) ; h, m 

périr ; action de voler (oiseau, insecte): ^ rff ^ 

Del phon. j sll 1»,.V htm, munir, périr - Del. pour raisons 
peu claires (confusion avec un autre déterminatif, comme ^ 
(G37) et (G4I), ou mettant en avant un trait du compor- 
tement de l'oie 1$| wfi, discuter (caqueter 7) 

ws f être paresseux (démarche traînante de 
l'oie 7) ; wsf, larder. Peut remplacer (G39). 


39 Canard pilet — Ideo 

fils ; 11 


0 si-t, canard- l’hon. si: 
sitw, sol. Peut remplacer ^ (G38). 


40 


Oie volant - Ideu. pi. voler - Phon. pi : 2&\p i - le 

[article]. Peut remplacer (G4I). 


V 
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il 


c° ,SEAlJX © ^ 

Oie se posant - Del se poser, J aire halte: hn(l). 


poser - Del. plion. hn. g hn. parole ; fhn, 

reposoir- I ici et Alu. ihw dans ihu>(i) , rassem- 

bler. rassemblement (idée de joindre les ailes) - Del. plion. (ou 
Del idée de coller) el Alu. km dans , , kmj-t, 

pomme (*- de kmi). Combiné avec ^ (TI4) ( S |^^’), Del 
knu, lancer - Del plion û kmt, créer - 
IKi ^ mtn. chasseur nomade - Del plion tn : 

^ 0 ^.l'^| £ f 5 | mtn , roule : tn(i), soutes er, distin- 

guer. Peul remplacer (G38) el (G40). 

U Canard engraissé - klco. wSt, engraisser - Del. provi- 
sions : VT! àf. nourriture. 

y ^ Poussin de caille - Plion., pour raison inconnue, w: ^ J 0 
wbn. se lever. 


4 

15 

« 

<1 




Monogramme - Deux fois le signe précédent - l’Iion. ww: 
Ü | ' = j 3 | phw-w, confins. 

Monoeramme. Signe ^ (G43) el — 0 (D36) Plion wr-, 
' — “ w r w, soldat. 


Monoeramme. Signe ^ (G43) el y ( U I ) Plion mtw. 
Aï ^ _ mmm-t, à nouveau. 


Jeune canard - klco. 


i tf, oisillon - Plion. U : ?£> '“p 3 


tint, couvrir. 

7 II k hhh 
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G OISEAUX 


48 

49 


Trois jeunes canards au nid - I )ét. si — > ü : 

Peut remplacer (G49). 

•frira. Trois jeunes canards dans un étang- Idéo ~ 
marais, nid. 


=>« «■**. 
a® 1 tf~-.fi 




50 




Deux vanneaux (?) sans huppe - Pilon. 


Û1 

k \\ 


r btj (duel 


apparent), foulon, blanchisseur. La lecture proviendrait d 
(G23) rlijl, ou du trait rapporté par Hérodote (Livre II 68| 
al'lirmanl que le rpo^t'Aos “trochilos", sorte de vanneau net 
loie la bouche du crocodile des sangsues qui l’embarrassent. 


51 


g» Aigrette(?)dépeçantunpoisson-l)e> et \hr 

htm. pêc her, attraper - l’Iion. htm g*o htmj, sorte de vin 


52 ^5?“ Oie (?) picorant - Del IlikQS. énm. nourrir. 

53 Oiseau à tête humaine précédé du signe (R7), qui remplace 
l’ancien V (WlOa)- Idéo. bt, âme-oiseau. 

° ^ \ ^ 

54 Ç3 Oie troussée - l’Imn. énd. énd, craindre , crainte, pro- 

venant sans doute de l’ancienne valeur idéographique oie trous- 
sée - Del. Ç3 u/in, tordre le cou à un oiseau en \ue 

d 'une offrande, et de là faire une offrande funéraire, wSn-w. 
offrande funéraire. 

Ç? Ç 3 î 3 GP 
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pA RTlES D’OISEAUX 

•J Tête de canard pilet ou d’oie. Formeabrégéede (G39)et Ç3 
* (G54)- Abr dans les listes d'offrandes pour tpd-w, volailles - Del. 

iviri. I ordre le cou à un oiseau en vue d une offrande. 

- ?t 

( Tête d’oiseau à aigrette - Del. mtr, tempe - Del. 

plion . : "J m>r, rire, ’ÿ 1 m/rw, brise - Del. 

wSm, gorge - Del. pilon. wSm: 'jf 1 — ^ wSm, grain 

de blé - l’Iion. wim : 'T' j^O wSm(w), vase ; p(i)k par 
confusion avec ^ (H3): ] p(t)k-t, lin fin. 

' 7 -T 


, fi Tête de spatule - U a ci ne plion. p(i)k, provenant vraisemblable- 
ment d'un ancien idéogramme désignant le bec plat de la spa- 
tule, d’où l’idée de minceur: p(l)kll), être mince, fin, ^3q 

pltlk, galette, t/^^f^pIOk-t, Un fin- Del. mince 
p(t)k-t, éclat de pot. 

j S Tête de vautour - Dét. < — > \ $ nr-t, vautour - Del. plion 
nr : ^"Snrw, terreur - Orthographe cryplographique pour 

?iS|lî rmt (venant de rnjmw-t, bec de vautour). 

S Aile - Dét. aile, voler: <i ~ r j J dnh, aile, r h(l), 

envoler. 



Plume d'autruche - kléo. p^ Sw-t, plume- Plion. Sw: P^> ^ 
Sw(i), être vide - kléo. p^ mir-t, Maât (voir ^ CIO) - Dét. et 
Ahr. mi'-t dans Pi ~ ’ mr-t. ordre, ^^^p mt^tj, justifié. 

Signe précédent avec deux traits diacritiques. Signe hiératique 


utilisé pour Sw. 


’ JL 


Serre - Idén. St-t, serre - Plion St dans le loponyme 

J- Q Si’t, Shat- Del. ( 1 ^°^" J, lif t, serre. 
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H PARTIES D’OISEAUX 


Œuf - 1 Xi | q kwht, œuf el des noms de dé e ss es 

sion avec ^ ( F5 1 ) Isis ( J 1 ] ^ if-t). el de là, par extensité' 0 " 1 ' 1 ' 

déterminatif des noms de divinités féminines - [) C( Q 


pr-t, patricien, hommes, où le signe est sans doute 


Conr °nduav cc 


un ancien hiéroglyphe figurant une motte de terre C 

biais du hiératique, utilisé pour j-A (G39) si, fils. ^ ^ 

I AMPHIBIENS ET REPTILES 
I Lézard - Idéo. ■*. lézard, gecko - Racine p | H , n 

litude r $t : nombreux, ÏPÀ r§i-t, multitude - p|, 

(G229) "St, pigeon (?) - Del. 
hnttéw, lézard. 




Crocodile - l)ét. el Ahr. 


Tortue d’eau - Idéo. ^>"0 Stw, tortue. 

Crocodile - Del. el Ahr. msh, 

hntj, crocodile - Del agressif : id, être furieux, alla- 

quer ; vorace: | ^ ^ ^ hnt(i), être vorace, ih n 

convoiter. Del de P ibk à la place de 14 ou 15a. 


Deux crocodiles - Duel apparent dans ^ Ai It], patron, sou- 
verain (nisbé formé sur It, père). Orthographe provenant sans 
doute du fait que, dans le Fayoum, Sobek portait ce titre depuis 
le Moyen Empire. 

Crocodile sur un naos - Del. et Ahr. P J^TSl kbk.Sobek. 
Crocodile avec queue repliée - Del. el Ahr. p^v^i 
fyfc, rassembler. 

- Momie ou image d’un crocodile - Variante de (M) 
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iiipiiibiens et reptiles 

q Peau à écailles de crocodile ? - Plion., pour raison incon- 
nue. km'. km-t, la Noire , désignation de l'Égypte, 

(]/Q Ç| Ikm. bouclier. 


^ Grenouille - Del. de hfc-t, Hé)/ el (déesse grenouille) ; 

£ krr. grenouille - Al'r. symbolique pour JY whm- 

mh. renouvelant la vie (après la mort). 

c S ^ £* 

^ Têtard- Del. f ~ — h/nr, lélard - l’Imn ^ h fn. 100 000. 

■ vipère à cornes - bien. W _//, vipère (onomatopée) -Plion. 

S ° — porter - bien. (?) /(.dans (]„ ^ lt,père. 


ou J 


Cobra - bleu, ^p) d-t, cobra - Plion. d' dd, dire. 

° 1 - ^ ^ 

^ Monogramme. Deux cobras - Plion. dd. wddt, 

ordonné. 

^ Cobra dressé - Del. lT-t, uræus ; déesse: 


widt. Ouio. 


U U 


^ Signe composite. Idem, mais sur une corbeille : (V30) - 

Variante du précédent. 

^ Serpent - Del. reptile, ver: J°— "Ifln- hfiw, serpent, 
Y l Ttu<- ddf-t, reptile, ver. 
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I AM PHI BIENS ET REPTILES 
15 Wl. Serpent - Variante du précédent. 

7 n mm 


° . 

0 I n t, Hlapia _ |. h 


K POISSONS 

1 Tilapia nilotica - Del 

ln l ’ Ullk ' c - 

\ <ZX <Z>3 4^3] 

2 «Ci» Barbus bynni - Del. plmn but, a remplacé un autr 

(Schilbe mystus) ayant eu la valeur bwt 
abomination. 


In " In 


Poisson 
Si* b ter. 


3 ^ Mugil (mulet) - Del. , 'dw. mugilidé - Ph„ n r< f .'‘N 

r d-mr, administrateur (de province ). 

4 Brochet du Nil (Oxyrhynque) - Idco ht-t, uxvrhynque - 


l’hon. Ijt : 


[ft htr. 




5 


6 


7 


'G* Petrocephalus bane - I ici. poisson: rmie. 

poissons, odeur de poisson: hnf, puer, émerger. 

passer d'un milieu à un autre à la manière du poisson: 
bs(l), introduire. 


0 


Écaille de poisson - Del. et . \ In , nSm t, écaille de 

poisson. 

Tétraodon Fahaka- Del gonfler: □ Q 0t> Spt, tétraodon] lin. 
te gonflé], de là I ici. et Ahr. irriter Q Q Qt, ipt , être irrité. 
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^VERTÉBRÉS 

Scarabée - ld éo. ^ ^ hprr. scarabée- Racine phon. hpr, 

advenir, apparailre (pour le concept, voir leçon 94, Le déchif- 
frement sans peine i ; hpr, devenir - l'Iion hpr. 
hprS, couronne bleue, khepresh. 

Ô /às fàs M 

U 

Abeille- Idco. t bi t. abeille, ® , bl t.miel- l’Iion 

bü .^J bltj, roi de Basse Égypte. 

t w ^ ^ Û 

Mouche - Dci. mouche. 

yp Sauterelle- l)ci snhm, sauterelle. 

Scolopendre - ldo ’ □ spt , scolopendre , 

spt. (dieu) Sépa - Racine piton ou Phon. spt : 
g spt (013), chaise à porteur. 

^ Coquille - Racine piton, ht dans htw-t, autel (dont la 

table est creusée comme une coquille) (*— d’un ancien Idco. ht. 
coquille'!)- Phon. ht: — 0 htr, délaisser, jeter. 

Nèpe - I )cl. et Ahr. érk-t, (déesse) Selkis. 


I PLANTES 


0 


Arbre - Uléit. (j^’Q (m/, "arhre-imt" - Phon. Imt — * hm — * 
im Ql^i l,m ' être plaisant, Imw, bateau - 

Del arbre: ITIoO nh •t, sycomore. 

Signe composite. Idem que le précédent, mais avec (M3) 
-Del arbres. 
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M PLANTES 

2 ^ Touffe de plantes - Ida. J_\i hnl, joilc _ 

S 8 hnw, vase - Del végétaux: t ' ,n 4n: 

fleur, lsu>, roseau - Del. piton. 16, (j|p ty ^ ^ lrr ' 1 

léw - récompense. Remplace ParfojT^^ 
(Al) à la I" personne du singulier du pronom s u ffi Xe ® 
I. roseau ), et comme déterminatif. 

' ^ ^ \ 


Branche - Mc 


ht, bois, arbre - Phon ht S^Mt 
. r-, 0—— . . . . .. ' ' *01' 


fort - Del. arbre, bois : HD J ^ ^ hbnj, ébène. 


Idem, mais redressé ; remplace un ancien signe figurant un har- 
pon - Idc». ^^7) d'r, harponner, chercher. 

Palme effeuillée et entaillée pour mesurer le temps (?) - 
Méo. ("ÿ 1 rnp-t, année - Racine phon. rnp, rajeunir et IX-t 
piton. rnp: rnpl, être jeune, rnpwt, légu- 

mes - Uléo. tr, moment, temps - Del piton, tr. C=> (]( , J tri 

(twr / twi), respecter. Peul remplacer £ (M5), £ (M6) et J 

r o 

(M7). Dans les groupes suivants : Idéo. ]@ rnpt-sp — • rnp-t 
héb — « héb, année de règne (anciennement lu hr-t-sp); f f *©” 
Snf année dernière. 

Signe composite. Idem, mais sur le signe o (XI) Idéo. tr. 
temps, moment. Peut remplacer j (M4) et £ (M6) (pour rf). 

Signe composite. Idem, mais sur le signe <=> (D2I) 

£ rr, moment - Del. piton, ri (issu de rr): 
ti-mrl, Égypte. Peut remplacer £ (M5) (pour tr). 

Signe composite. Idem, mais sur le signe D (03) _ R ac ' IK P* 1 ' 
rnp, rajeunir et Del. piton, (variante de f M4) pour rnp ''"P 
être jeune ; "j 7- g rnpwt, légumes. 
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PENTES 


pleurs de lotus sur un étang - kléo. Si, campagne inon- 
fhie, marécage), s). étang - Piton. St : SSlhv . . St', commen- 

7>yi? 

ce r- Uli-'ii. lh-t, saison de l 'inondation. 

<■— <=> fa P=> ggg 

Fleur de lotus - Del et Ahr. 1 = 1 ^i sSn, fleur Je lotus. Peut 
remplacer ^ ( M 10). 


r c= o ; o ^ 


Boulon de lotus - Del. et Ahr. 


^ nlib t , boulon Je 


Fleur sur une tige repliée - Del. et Ahr wdn, offrir 

(et cicrivés). Confusion avec (F46) Del 

Plante de lotus - Ulco. J l b 1 - feuille - Piton, ht : b >'• 

laisser, ht, mille. 

Papyrus - Idco. J wtd, papyrus, colonne papyriforme - 
Kacuic piton, wtd, être vert : wtd, verdir - Piton wd 

(issu de wtd), par confusion, comme substitut de | (V24): PJ| 
Swd. attribuer. 

Monogramme. Idem, avec <i== | (110) Piton w(t)d: 
wtd-wr, la Grande Verte [étendue d'eau], Swd, attribuer. 

Buisson de papyrus avec boutons - Del. et Ahr. 

idhw, marais du Delta, tt-mhw. 

Basse Égypte, de là Idco. dans mhw-S, couronnedeBas.se 
Égypte - Del. papyrus: ^ \ ^ dt, papyrus, djt, 

fourré de papyrus, th, fourré de papyrus, 

th-bi-t, Chemmis (ile mythiquedu Delta), wthj , 

salle à colonnes papyriformes. Peut remplacer ^ (M 16). 
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IM PLANTES 


16 ‘f > Buisson de papyrus - Idco. Ÿ f . «• touffe de pap yrus 


ht. 


A 


htk, piller. 


f K. 


placer ^ (MI5). 

Roseau fleuri - Idc 

excellent. 


i, ro 


' ‘Ulu,. 


IM 


17a (j(j Double roseau fleuri - Piton. j (double yod en finale) é 
aussi avec w (Z4). 

18 | Amalgame. Roseau fleuri sur -A ( D54) Itléo. U, venir 

19 [^1 Signe peu clair, qui relie (] ( M 17) et j ( U36) et qui remplace sans 

doute un signe plus ancien - Idco. — D ^ J ® Q r d>(ud, tau,,, 
(issu de rbw) - Piton, (ou Racine pilon. '.’) rib: 
r/b-t, aiguière - Del et Abr. r tb-t, nourri- 
ture. offrande, _J (Q r/b, agréable. 

20 jjjjjj Champ de roseaux - Idco. P2HM 4h-t. champ, j)Qj]„ ^ 

4htj, paysan. Peut remplacer Mi ( M 2 1 ) (pour im). 

lMLLltt 

21 Ql]l] Variante du précédent - Idco 4m. verdure, plane- 

l’hon. 4 m: 4 m, aider. 

22 1 Jonc des marais- Idco. g nhb- 1, germination -Pkm 

nhb : nhb, (ville) Nekheb, i j ^^nhh-t. (déesse) 

Nekhhet. 

22a Deux joncs des marais - Idco. ü nn-t. joncs des 

marais - Piton, nn : ^ nn(i), clre f all gué. 
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plantes 

"1 ' Jonc (?), plante héraldique de Haute Égypte Rico. ^ ^ 

' Siu-t.jonc (?), nj-éw-t , roi Je Haute Égypte (Mil. celui du 

joue ?) - l’Iion éw: éwt , mais. Peut remplacer ^ (M24) 

et (M26). 


Signe composite. Idem que le précédent, mais sur o (D21) 
l'Iion. ré: réw, sud, réj, méridional ; cette valeur 

est tirée des composantes rel éw. 


i 


Signe composite. Idem que «j» (M26), mais sur <=> (D2I). Peut 
remplacer ^ (M24) et (M26). 

Plante fleurie, peut-être identique à ^ (M 23) - Idéo. 

Smrw. Haute Égypte - Pilon. Smr: 
ém rj-t, chanteuse. 

îm** 


* 


Monogramme. Idem que précédent, mais sur —A (D36). 
Variante du précédent, exemple : "t^» @ Smrw , Haute Égypte 

Monogramme, «j» (M26) sur n (V2i)- \hi pour md-uidans le 
litre ! , wrmd-wSmrw, Grand des Dizaines de Haute 

Égypte (litre). 


Gousse de caroubier - liléo. JQ ndm, caroubier - Racine 
pilon. {^>1 ndm, doux, agréable. 


Spathe de dattier - Idéo. bnr, dattes - Racine pilon 
5 bnr.doux. 

(U 


Rhizome de lotus- Rico rd, rhizome de plante, plante 

- Racine plion. ^0 rd, croître - Pilon, rd : — 0 rwdw 

f«— rwdw), contrôleur. 
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M PLANTES 


32 

33 


3 


Variante du précédent. 


^ ^ 


Crains de céréales - Idco. Q it, orge - iv, „ . 
» >»" 8 grains, 

les : D _ » npr, grains. Peut être remplacé par | a ( r jp| 
lion de ° (N33). 


céréa- 

,é Péti- 



Épi de blé - Iden bdt, 

blé lengrain ou amidonnier). 


cs\ 

v. \ btj, variété 


35 fl 


Tas de grains - I tel tas, monceaux: |"q° 'h', las 
wbn, déborder [en parlant de grains]. 



36 g Gerbes de tiges de lin avec leurs capsules. Réinterprétation 

d’un ancien signe représentant une enceinte primitive en tig es 
liées entre elles - Iden. JT, dr, limite - Racine phon. fr 
séparation : «5,^,7”, drut, mur, , drww, c dt«. 

4r(i), écarter - Pilon, dr ndr(i), saisir - |x-i 

< =: & P n dmt, lier. 

□ 0*3 & » 

37 Variante du précédent. 

38 Variante de 0 (M36) IJ et. mhr, lin ( lecture irrégu- 

lière) el W-\ dmt, lier ensemble. 

39 p Panier de fruits ou de grains - Del. offrandes végétales: 

rnp wt, légumes ; Q Ohnfc-f, offrandes. 

40 | Botte de roseaux liés - Idéo. /sid, roseau - Phon Ir: 

is 't, troupe, équipe. 

41 ^ Morceau de bois (7) ou incision pratiquée sur un arbrepoir 

en récolter la sève (7) - Del. bois : " ■— ri, "arbre-'!" . 

42 =§= Fleur (7)- IHion wn pour raison peu claire: wniH.i’ia' 1 

ger. Confusion due au hiératique avec “f" (ZI 1). 
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jj plantes 

WfN Vigne en berceau - Del. vigne, vin, fruits, jar- 
15 dins: brrt, vigne ; (j D T^frp, vin ; 

° i dlb ' fig“ es ' kmj, 

jardinier. 


* A 


y 


î 


Epine - Idéo. P^^ Spd, pointu, acéré, intelligent - Racine 
plion. épd, pointu : j\ -jç ipd-t, (étoile) Sothis ; PP.Ü.Afl SSpd, 
affûter, équiper - Del. P Q ^ 4r-t, épine. 

Palmier - Déi. bnr-t, (palmier) dattier ; ^ 

numt, palmier-doum. 


K CIEL, TERRE, EAU 

. t — 1 Voûte céleste - Idéo. p 1 ^ p-t, ciel - Del. ciel, élever: 

0 Ci 

nw t, N oui [déesse du ciel], _ hr-t, ciel [litl. “ la loin- 
taine"] ; Sii|(] l = 1 b/, élever - Del plmn. hr: ^ ^ hr-t, 
nécropole - Ahr t=i hrj, supérieur, chef. 


Par confusion avec un ancien signe représentant une porte, Del. 
dans ■=>(? 1=1 rw-tj,ladoubleporte ; l~J Q (] Q hj-t, portait. 


■ T 

! "J* Variante du précédent. 


Voûte céleste d’où pend un astre (?) - Del. nuit, obscurité: 
I T 8 r b ' nu ' 1 , T kkw, obscurité - A hr grh, nuit. 


If 

0 


Q 


Pluie tombant du ciel - Del. rosée, pluie: ‘]^ 0 \ I Tnf 1 hd-t, 
rosée ; ü (| (] <=FrFP Snj-t, pluie - Ain . bd-t, rosée. 

Disque solaire - Idéo. 0 rr, soleil. Ré ; P f WW, jour 

(dans les dates) - Del. soleil, jour, temps, lumière: P] 0 Itn, 

disque solaire ; ^ j © wbn, se lever ; \ 0 hrwjour ; 

O rfc, moment ; 1 0 1 nhh, éternité ; © Sw, lumière ; 

G)] hd, briller - Ahr. 0 hrwjour. 

Soleil avec uræus - idéo. „ Ct rr, soleil. Ré. 
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N CIEL, TERRE, EAU 


^ Monogramme. O (N5)sur (T28) — Ahr . 

besoin journalier. 

Soleil rayonnant - Me». () 8 (l),hw, rav „„ n 

^ P. », sA « sonnet 


hnmm-t , peuple solaire (d’Hélin^ ' 

n C,IO Po//ji 

_P J 8 wbn. se lever - Phon (ou Racine phon. ?)u;6 lldaB 

8(5^ wbnw, blessure ouverte (litt. “jaillissante” ?) ^ 

briller: P Q ”^” ^ 8 étw-t, rayonsdu soleil ; ;j^8 p&/ f, j 

9 Q Lune obscurcie - Me» ©\^S7 péd(n)tj w , noi(ve/ , f 

lune, fête de la nouvelle lune - Phon. pàd: ® ' r j '“j ^ 
Ennéade divine. Confusion possible avec O (X6). 

10 Q Variante du précédent. 

11 Croissant de lune - Idéo. (j— “J}) i'h, lune ; ^'q’ 
mois (souvent écrit ^^) - Del. phon. rh et Abr de ^ U i'h 
caroube. 

Par confusion peut-être avec un ancien signe, Idéo. 

Ssp, paume (mesure). Confusion avec ^m,. (D24) et -b*, (F42). 

1 2 Variante du précédent pour Idéo. Uh, lune. 

13 Demi-croissant de lune et étoile - Idéo. Q ...n-f (?) .' 
S md-t. fête du milieu du mois. 


Étoile - klco. ibt, étoile ; iç q 2, dwt-t, étoile du 

matin- Raei ne phon dwt, matin : 0 diut-t. aurore 

dwi, adorer [au matin] - l’hon. ébr. P .J * ^t, mr/ri/ire ■ 

P J *3^ n ibt, porte- Del. étoile, temps : ipdt, ( étoile I 

Sothis ; wnut-t, heure - Ahr dwit, aurore : uttiurt 


Étoile dans un cercle - Idéo 


= -f\ @ dwit, au-delà. 
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CIEL. TERRE, EAU 

esS = Terre plate avec trois grains de sable - Idéo. ^ | f/, terre, 
pays - Pilon. ti : __ _ 4§tt, secret - Del. d-t , domaine - 

I M. pilon, d-t , éternité ; d-t. serviteur. 

== Variante du précédent. 

c=> îlot de sable - Idéo. | iw. île - Del désert, pays étranger: 

th-t. horizon ; Y ^ thnw, Libye. Confusion avec ■=> 
(S26a). Différent, mais très proche de od (X4) et en (Z8). 

gS; Deuxîlotsdesable- Idéo. yftt/dans hr(w)-ihtj, Horakhty 
(litt. "Horus de l'horizon"). 

=3 Langue de terre - Idcu. wdb. banc de sable, rive - 

l’Iton. wdb. ==I J < ^ wdb. virer. Peut remplacer (N2I). 

^3 Coin de terre- Idéo. et Ahr. tj = idb, rive, région - l)ct 
terrains: t =£(j'Y' dml, ville (portuaire). Peul remplacer = 
(N20) et n (N23). 

C3 Variante de =1 (N20) et (N21). 

n Canal d’irrigation - Det contrée irriguée, pays: jj. | tt. pays ; 

Y~.4^lci mr j‘- rive - 

hhh Domaine irrigué par des rigoles - Idéo. fp(i)-t, dis- 

tricl. nome - Dél. jardin, nom de région : | Q Œ hsp, jardin ; 
2 ti-wr, nome thinite. Peul remplacer — (Aa8), dans 
dit-t. domaine. 

fwi Collines du désert - Ideo. ] hté-t, désert, pays étranger - 
«T - Q ô o 

Dot désert: sm-t, désert ; ^ ^ hr-t, tombe ; pays 

étranger: E=> q rtnw, Rétjénou. Sur le signe * j 

( R 1 2) ^ ht. Ha (dieu du désert). 

[\_/] 

ivzi N allée entre deux collines de sable - Ideo. dut, montagne 
- Piton, dw. ŸJ 1 ® 1 ibdw. Ahvdos. 
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N CIEL, TERRE, EAU 

27 [O] Soleil surgissant à l'horizon - klL '° 'H hori; 


28 Colline illuminée par le soleil - Idco. ( /i r co/// w 

- e (où ap_ 

raît le soleil) ; „ h r (i J, apparaître - Phon. fc,-- O 

h r r, être en colère. " 

29 /} Pente sablonneuse- ltleo 2)^]^ fc;/,co//rne-R aci 

kl. élevé: kt(l), être élevé : klw, haj,^ 

Pilon, k: A kmi, lancer. 


30 y~\, Colline avec buissons - I cleo IJ y-y lut, bulle. 


31 £^c Route bordée de papyrus - Idco. T wl . t 

chemin - Racine pilon, un. lointain : wi(t) lr 

loin- Del route, déplacement, position: ° m(I| 

roule ; hr-t, roule ; . . r r , monter ; * 

n, ici - Del. pilon, hr J_ | ^ tn-hr-t, (dieu) Onouris 

[celui qui ramène la déesse lointaine] - Alu hr dans ^ brwr 


excepté et aussi Alu . un dans 
proche de”. 


un( I) r, en venir à, litt. “être 


32 Ù Motte d’argile - Del P(] Û i/n, argile - Dét. plion Sin: 

[le] (J /h éin, courir. Confusion avec Js (F52) et Q (Aa2). 

33 0 Grain de sable- Del sable : o"i i i S'j, sable', matière gra- 

nuleuse ou minérale: Q ! phrt, remède ; , , 

mêdm-t, galène ; nbw , or ; rond: ( P, lcd, tourner de 
la poterie, construire. Le triple signe • ou • • • peut remplacer 
souvent i i i (Z2) et ! (Z3) comme déterminatif du pluriel pour 
les matières granuleuses. 
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C | E L, TERRE, EAU 

jj Creuset - Idéo. W, moule ; remplaçant un signe figu- 

rant un lingot de métal, ^ ' hmti (?), cuivre ; hmtj (?). forge- 
ron (à lire peut-être aussi dans certains cas bji, mêlai '?) - Del 
étal, objet de métal: hsmn, bronze ; h r -w, 

; mlnb, hache. 


me 
armes ; 


- Filet d’eau - Piton. n (à mettre en rapport avec nt ' 

eau ?): ntf, il. Confusion avec — (D35). 

. Trois filets d’eau - Idéo. — mw, eau - Racine piton, mw, 

" eau: mwj-t, urine - l’hon. mw: nmw, 

nain (A282) - Del. eau, liquide: wiw, vague ; 

îiw, ^° ,rc ’ Q — ° lr(l), laver. 

i — r Canal- Idéo. mr, canal, bras d’eau - Pilon. mr — » ml: , 

mr(l), aimer ; J| JJ mlnb, hache- Del, étendue d'eau : 

J J — c hrpj.NH en crue ; O tzzL n wj , eo». /?o/. Peut 

remplacer i= (N37). 


Pièce d’eau - Idéo. 


A /oc. bassin - Piton, i: 


imm, être chaud. Peut remplacer (N36) ; confusion avec t 

(039) et ce (X4) comme phonétique (fn). Ecrit aussi osa. 

Variante du précédent. 


* Bassin de jardin rempli d'eau - Variante de i= (N37). 

5? Amalgame de i=> (N37) et -A (D54) - Idéo. tZT" 
marcher, aller. 
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N CIEL, TERRE, EAU 

41 U Fosse remplie d’eau - I )ci puils, source, confins m ^ 

o ■ r t j rTîa récap Cu 

UdZ: bnm t. puits ; 0 phww, confins m a r eCa 

Remplace un signe représentant la vulve comme idé 

dans _ ^ $ hm t, femme ; b mt - u tér U s - 


nhm. sauver - Del. (par confusion avec des 


(lltl; 

s 'gnes 


représentant des lingots de métal minéral, cuivre lu 

nno ' 0,1 cuivre) 

- I)ci. plion.: J|^o' s = — bti-t, caractère- Plion .bit: JD"1 

bit, s'éloigner de - Ahr. ^ bltw, région minière. Confi, s ( 0 

avec (V37) et u (WIO). 


42 (3) Variante du précédent. 


O CONSTRUCTIONS ET PARTIES D’ÉDIFICES 

1 £-] Plan de maison - Idéo pr, maison - Plion. pr : ^ 

pr(l), sortir - Del bâtiment, chambre, siège: g-j 

twnn, sanctuaire ; r t, chambre ; jJ]^ f.r, siège. 

2 LyJ Monogramme, signe précédent avec j (T3) Idéo. pr-hd, trésor 

(lilt. “maison de l’argent"). 

3 LjJ Monogramme, signe n (Ol) avec J (P8) entouré de 0 (X3| 

et Q (W22) Abr. pr l-hrw, offrande funéraire (litt. "sortie de 
voix"). 

4 |T] Abri de campagne - Idco. n2[— j h, enclos (?) - Phon. h: 

n:\y3 hi(l). descendre. 

5 [J] Mur sinueux - klé». nml, parcourir - Del 

mrr-t, rue - Del. plutn. et Plion. mr: LTl^ 1 ^ 
mr-wr. (taureau) Mnévis - Dét. phon. nm : nra *' 

mugissement. 

fi y Plan d’un édifice ou d’un domaine - Idée. hlurft, temple 
funéraire, enceinte. 
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CONSTRUCTIONS ET PARTIES D’ÉDIFICES 

@ Monogramme. Signe précédent et es (XI) Variante du 
précédent. 


Monogramme. Signe précédent et 
temple. 


1 (029) Alu. hfwl-t-ri-t. 


C7 Monogramme. Signe Q (06) et (V30)- Ahr. nbt-h(w)-t, 
^ (déesse) Nephthys. 



Monogramme. Signe Q (06) et (G5) - \hr. h(w)-t-hr(w), 
(déesse) Hathor.' 


| Palais -U - In * , palais. 


Monogramme. Signe précédent traversé par — o (D36) - Idéo. 
rh, palais. 




Mur surmonté d’une frise de khekerou - Idéo. |jJ[— ] wéh-t , 
cour, salle large - Del. P 4bh-t, grande porte, portail. 

(lj©f|]ibh, enclore. 


Portion du signe précédent - Variante du précédent. 

Monogramme. Variante de j £] (013) et et (WIO) et o (XI) - 
Uloo. wéh-t, cour, salle large. 

Porte surmontée d'une frisede cobras- Idéo. tij-t , 

écran, rideau - Piton. tt : ti-wr, bâbord, où il peut rem- 

placer M (S22). 

fi Variante du précédent. 



^ Chapelle vue de profil - Idéo. H© kir , chapelle, naos. 

Sanctuaire primitif précédé de mâts - 1 )éi. et A lu j|Q 

pr-wr grand palais (nom du sanctuaire prédynaslique de Haute 
Égypte à Hiéraconpolis) - l)ct. ltr-t ém'(j)-t, 

conclave des sanctuaires de Haute Egypte. 
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O CONSTRUCTIONS ET PARTIES D’ÉDIFICES 



21 


Façade de sanctuaire - Rico. 

du dieu. 


sh dans 


n{r ' c hapell e 


22 |pÿ=| Pavillon supporté par une colonne - l,lco sh dans 
sh-ntr, chapelle du dieu - Racine plion. sh endroit de 
nion: — IfTlfl *(«. conseil ; fTlQQ^ sh], CWI J^. 
- Idêo. hb, pavillon - Racine plion hb.Jèle: hb, 

fêle ; ÎJ3PMi?i *f b i u cour de fêtes - Plion. hb dans 
I _J ® hb, produit de ta chasse et de la pèche. 


r n m m 


23 ^ Pavillon du jubilé royal avec double trône - ldéo. OPPI^DÜ 

hb-id, jubilé royal. 

24 ^ Pyramide - Del. et Ahr. mr, pyramide - Del 

lombes, noms de pyramides et de temples funéraires: 
nirhr.t, tombe. 

25 ^ Obélisque- Del, et \br. °^f| thn, obélisque. 

26 £2 Stèle- Del. et Ahr. wd, stèle- Del. stèle: r h' w - 

stèle ; (j ü /#-f, stèle frontière. 

27 M Salle à colonnes- Del. salle hypostyle : JÎH < ^ KI ' 

salle d'audience-, |^fFfJ ht, bureau de fonctionnaire 
ht dans ©^> H hiwj, nuit. 

28 h Colonne - lüco. ^1 iwn, colonne - INion. iwn\ iwnt- 

□ ± 

arc ; iwnw , Héliopolis. 
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CONSTRUCTIONS ET PARTIES D’ÉDIFICES 

Poteau de bois, écrit aussi J - kléo. 

l’hon. r, : .»ne. 


colonne - 


* ï 


Étai - I )cl. et Ahr ihn-t, support, étais. 


31 


Vantail de porte- kléo. r i, porte- Plmn. r r. 

r/mt, femme asiatique - Del. ouvrir: ^; v _ 0 wn, ouvrir ; 
— en 

sn, ouvrir. 


32 


B 


Porte monumentale - Del. et Alu . P fbi, porte monu- 

mentale - Del. porte: P J*ff Sbh t, portail ; < = > ^“ffff 
rw-tj, double porte du palais. 


33 


34 


Façade de palais royal - Del Façade de palais utilisée pour 
supporter “le nom d’Horus” du roi - Del et Ahr. de P g ^ 
fr/l, trône. 


Verrou - kléo. s verrou - l’hon s : _S_ \J shn, embrasser. 
Confusion avec -=■=- (R22) et ' (Aa8). 


35 ~J$~ Signe composite, verrou avec -A (D54) kléo. si, s'en aller{un\- 
quemenl attesté à l’impératif f]^" 1-sUl, va t’en !) - Phnn. s: 

M */. <?»'• Vioi ! ; ms, apporter ; 

sbfij, aller, passer, mourir - Ahr. sb(l), aller, passer, mourir - 
de là, Plion sb : sbiv, butin . 

* T ^ 

** JJ Mur - kléo. fnfc, mur - Del. mur: pj:d 

enceinte ; []^ &*f, muraille. 

^ Murcroulant- Del. détruire, êlre penché: whn, ren- 
verser ; P^~ éhnn, démolir ; ® P f gFr, pencher. 
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O CONSTRUCTIONS ET PARTIES D’ÉDIFICES 

38 [j= Angle - Idco. J|p knb t, angle - Rue me ph( , n 

qui se tient dans un angle": _f_ Jjp’jâ lfjb c 

1T* af knbtj, magistral Del. porte: c=ü[£v r , , 

Q <=>,= rl ' Portail 

sinuosité: Q [P mrr-t, rue. 

39 cd Bloc de pierre ou brique - Del. pierre, brique- (j — ' 

Inr. pierre (de construction) ; nt, minéral (p r é^ u 

J <=■ 'b' ’ ah >e d 'offrande : ^ J “ 4b l, brique. 


40 J Escalier - Del. et Ahr. escalier: rwd, escalier - 

\ J htjw.pl ate- for me ddegrés ; ~ ^ tntrt.es, r ade 

41 y\ Double escalier - Del lieu élevé, monter: £,y ( 

éminence ; (j _ /\ l r r. monter. 


42 Jtît Balustrade - Racine pilon, isp, protection, refuge - a 0 

ffff CS -J-Æ 

isp. recevoir, accueillir ; “ff- j— j Ssp-t, refuge ; JffiQ] Isp 
statue - l’Iioii. iip «— isp : |"I^7Ü iip. lumière ; ggp.i 
concombre. 


43 Ttttt Variante du précédent. 

44 p Emblème érigé devant le temple de Min - Del. et Ahr , pour 

I w O 

une raison peu claire, y . ii-t, fonction, dignité- Del. plumet 

Abi ' l,wt • hé,ail - 

\ v 

45 Édifice couvert d’une voûte - Idée, (j 1 ^ ip-t, gynécée. 

46 (71 Variante ancienne du précédent. 

an 

47 ^ Édifice préhistorique à Hiéraconpolis - Ideo. § 

Hiéraconpolis. 

48 (ïï) Variante ancienne du précédent. Con fusion avec © (050) 


Y y Y 
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CONSTRUCTIONS ET PARTIES D'ÉDIFICES 

■ç. Carrefour dans une enceinte - Idée. Q i nlw-l, ville - l)éi. ville, 

& yû o 

région habitée: J q wtét, Thébes ; km-t. Egypte. 

O O © © © 


g Aire couverte de grains — Déi. de q sp-t, aire Je battage — 

Del. plmn sp\ sp.fois ; q@ sp(l). âne de reste. Pour ( 
voirie signe { (M4). 

’l iü ^-renier - Del el Ahr î A/T\. fnw t. grenier. 


f BATEAUX ET PARTIES de bateaux 

I— 

I A t Bateau - Del et Ahr. des désignations de bateaux: 

dp i , imw, ktktw I vt. 

naviguer: n -vgh n^fi). naviguer : hd(i), descendre 

C/e MO ; (ffi o hntti). remonter (le Nil). 

v ^/ll / — 


i, «r* Bateau retourné - l)ét. el \hr. pnp renverser. 

; jBt Bateau avec voile déployée - Del, et Ahr. (jJjjÇj Q hnt(i), 
remonter (le Nil), voyager vers le Sud. Le navire remontait le 
courant à la voile grâce au vent du nord. 

c > cL cD <&> Æ> 


■ \fifr Barque sacrée - Del. et Ahr. des désignations de barques 
sacrées : wit ; . nSm-t - Del des 

nav igalions divines: dt(i), traverser. 

1 is? Barque de pêche avec filet - Idéo. =* ^ wh r , pêcheur - 

<t — *> p r v o 

l’Iii ni. wh r : “ ( 0 whr, delier ; “ whr-t, scorpion 

(LD)). 


744 



P BATEAUX ET PARTIES DE BATEAUX 

5 iÇl Voile - Idéo. tiw, vent, souffle ; V—fl n f w 

- Del. voile: f voi,e • vent: ”^J()(j Q lÇi’^ ar "' 

vent du nord ; ^^> 3 y t tempête ; respirer: 

én^n, souffle. ' ' ! 

= 3= n tï iÇl 3Çî 

6 H Mât à échelle - Racine plion. r hr, dresser I* -0 . 

T ‘ T J\ r b r , être 


u y 


Signe précédent traversé par — 0 (D36). Variante du 
précédent. 

8 | Rame - IVi. rame: wérw ; J“ hpt, rame - \ kl 

P 11 »" ! £ 1-^ hp t. course - Plion., pour une raison inconnue, 
brw: hrw, rois ; hrwj, ennemi -, “ 

mir-hrw, juste de voix. 

Ilil 

9 Monogramme. Signe précédent traversé par (19) - Ahr *J“ de 
^ 1 ^ 7 " brw(j)-f(j), dit-il. 

10 Rame-gouvernail- Del. hmw, rame- gouvernail : 

hmj, pilote. 

11 | Piquet d'amarrage - Del. amarrer, fixer: mnlt. 

piquet d’amarrage ; ' ‘ (| ^ mn(l), aborder, mourir : 

t ~~ mn(i), marier. Contusion avec 'j (TI4). 
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B- Hl 


MOBILIER de la maison et de la tombe 

Il Siège- Idc». Jn siège. place- l’hon. it: 

nui-t, cuisse ; hlét.Isis ; wé. j. jj wéir.Osiris - lilco 

JJ htmt, chaise- l’hon. htm: htm, périr. 

Chaise à porteurs. Forme plus récente du précédent utilisée 
pour é-t, siège et wéir, Osiris. 

q Natte ou tabouret de jonc- Idéo. ^ p, base, appui - Piton p: 
^ 0^“^ pnw, souris. 

Chevet- Del. wré, chevet. 

Coffre - Del. coffre, boite: ~ 

I in. hoile. 

Cercueil - Déi. et \ h r . kréut. cercueil ; 
S krf, enterrer ; ^ |^j kré-t, enterrement. 


a C=] rfd-t, coffre : 


Brasero fumant - Del feu, chaleur, cuire: 


, h-t,feu ; 


éd t.fiamme : P a [J, frf chaud: a P^ pé(i), cuire- Ahr. pour 

pé(i ), h-t et érf 


MOBILIER SACRE ET MATERIEL DE CULTE 
Table avec offrandes - l)ét. et Ahr 
table d offrandes. 

Table avec tranches de pain - Variante du précédent. 

Guéridon avec offrandes- Del et Ahr wdhw, 

table d 'offrandes. 

Pain sur une natte - lilco “7^ htp, table d 'offrandes - Kacine 
pilon, htp, offrande et ses effets : ' htp, être satisfait, satis- 
faire. se reposer, être en paix ; ^ htp-w, offrandes. 
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R MOBILIER SACRÉ ET MATÉRIEL DE CULTE 


Encensoir - Idc 


□ k 'P< encenser - pf,,, 


□ n klp harem '■ □ w ^ k Pnl. Byhlos , 

Phénicie,. ‘" e * 

6 <D* Variante du précédent. 

7 b Gobelet brûle-encens - l)ét. et Ahr. 'Il'o'X * 

u fnir, e „ cens 

Confusion avec V? (WlOa), en compagnie de "Ç-. 

■f rf « 7 ) ^ 10 ) d 

> (G29), pour l’I.on. ^ b,, ba. ante-ba" variante de £ 
< G53 >- bf?) bl - bélier -\>\wn. it dans ^ It-nir, par confus^ 
avec 0 (X2). 

8 "'j Emblème divin - Idco. ntr, dieu - Racine plmn. n /r 

ntr(l), être divin ; éntr. encens [matière qui rend divin] - |\-i 
divinité: P^d-t, Ennéade. 

9 ^ Amalgame. Signe précédent sur ‘b (V33) - Idée. 0 

bd. nairon - Del. natron : ^ bd. b smn 

10 ^ Monogramme. Signe (R8) et ffl (T28) et une partie de 

(N25) Ideo. hr(j-t)-ntr, nécropole. 

11 ^ Fétiche sacré d’Osiris - Idéo. ff dd, pilier-djed- Racine 

piton, dd, être stable : dd(l), rester ; dd-t, stabilité 

- Piton. dd: ddw, Bousiris. 

_ r r ïï ff 

12 Pavois - I )é i . (|^*y ii-t, pavois. Peut servir de support à des 
symboles et des images divines (voir les signes (D29), 

( E 1 8), ^ (G7), ^ (G26), ^ (N25), ^ (R13))- 

13 ^ Faucon Horus perché sur un pavois orné d’une plume -IJ 11 

imn t. Ouest et dérivés : wnmj , droit. 

v- <k. 
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MOBILIER SACRE ET MATERIEL DE CULTE 

| Variante récente du précédent. 

jl Emblème de l’Est - Ulco tib-t, Est et dérivés, y 

' compris dans iibj, gauche - l’Iion. ib : 

ibijtv. Abvdos, par contusion avec ÿ ( U23). 

( î 8 44-f 

A Tige de papyrus surmontée de deux plumes - Ulco. 

wlj.féliche-oukh de la ville de Cusae. 


Fétiche d’Abydos - Ulco. 


ti-wr, nome ihinile. 


Signe précédent sur H5S (N24) Variante du précédent. 

Sccptre-ouas ; (S 40) surmonté d'une plume, emblème du 
tv' nome de Haute Égypte - Ulco. T© unf-t. Thèbes (ville et 


nuiiic;. 

/ 1 f f f 


Emblème de la déesse Séshat (rosette sur une hampe et sur- 
montée de cornes) - Ulco. éSt-t, Séshat. 

Signe précédent dans une forme plus ancienne, avec deux plu- 
mes - Variante du précédent. 

Emblème du dieu Min (deux mollusques fossiles '.’) - Ulco. 
Tî9 mnw, Min ; q hm, Létopolis - l’hon. ® fÜ 
hm. sanctuaire. 

Signe précédent dans une forme plus ancienne. 


ou ^ Emblème de la déesse Neith (deux arcs entrecroisés 
dans leur étui) - Ulco n-t, (déesse) Neith. 

Signe précédent dans une forme plus ancienne. 
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S COURONNES, VÊTEMENTS, SCEPTRES 


1 fj Couronne blanche de Haute Égypte - Del. et Ahr d e î 

hd-t, la I couronne } blanche - Del. autres désignations i ^ 
couronne: Sm r -é. la [couronne] du Sud ; 

' " y-v (J 

uirr-t, la grande [couronne], v 


2 


4 . 


Signe composite. Signe précédent sur (V30) Variant 
précédent. 


du 


3 




4 



5 




6 



7 Q 

8 4 

9 U 

10 q 


Couronne rouge de Basse Egypte- Del et Ahr. de 
dSr-t, la I couronne ) rouge - Del. autres désignations de cett 
couronne : Q ^ ni et % — mhw-S, la f COUroniKj 
du Nord- l'hon. n : n(j), de [génitif indirect]. Peut remplacer | e 
signe de l'abeille 3^ (L2) pour bltj, roi de Basse Égypte 

Signe composite. Signe précédent sur (V30) Variante du 
précédent. 

Pschent - Del fj, éhm tj, les deux puissantes! qualifi- 

cation des deux couronnes) ; l'expression ptéhm-tja donné en 
grec i/i^cW “ps-ch-e-n-l”, pschent. 

Signe composite. Signe précédent sur (V30) - Del. et Ahr 
éhm tj, tes deux puissantes ( pschent ) - I )él. 
la grande (couronne). 

Couronne bleue- 1 )ct. et Ahr. Q , i l Çÿhpr$, couronnebleue. 

r n Q QrQ 

Couronne-atef- Del. et .Ahr. 1b, . fa) itf couronne-atef. 

Double plume - Del et Ahr $w-tj, deux plumes 

(coiffure divine ). 

Bandeau de tête - Ideo. f Q mdh. bandeau - PI’™ 1, 

mdh : Q mdh, tailler du bois ; mdh. charpe” 

lier - Del. w/hw. couronne, guirlande. 
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COURONNES, VÊTEMENTS, SCEPTRES 

Collier de perles - Del et \ hr "J” | ^> Q wéh, collier (large) 

- Del. g Çbiwih, élargir. 

Collier d’or - Idco. P-'lljQo nbj-t, collier d'or ; nbw or 

- Racine plmn. nb, or: nbj, orfèvre ; P"*! “ nb(l) 

CT 

ilurer ; nb-t, Ombos (litt. “ville de l’or”) - Del métaux 
précieux: jp- 7 ) d r m, éleclrum ; f P*"! hd, argent. 

f i r^n 

Monogramme, Signe précédent avec _J (D58) Idco PjH 11 
nb(l), dorer, façonner - Peut remplacer le signe précédent 
comme Racine plmn. nb. 

Monogramme. Signe |U| (SI 2) et j (T3) - Alu hd, argent. 

Monogramme. Signe cm (S12) et | (S40) - Alu. drm, 
éleclrum. 

Pectoral en perles de verre ou faïence- Idco j| '(Jj' thnt, 

faïence, verre - Racine plmn. thn, briller : *=| — IH 1 thn, 
étinceler ; thn, nom d une huile - Pilon . thn : 'J Q Q' q 
thnw , Libyens. 




r w 


i 


Variante ancienne du précédent. 

Variante ancienne du précédent. 

Devanteau de perles - Rico ^,lfiffl?l ism-f, devan- 

teati de perles de malachite - Racine plmn. Ssm, malachite: 

lifflÿl ^ j c < Ssm-t, malachite ; Kmt, Saft el-Hennah (dans 
le Delta) ; iffll ^ Ssmt-t, (déesse-lionne) Chezemlet. 

Collier de perles à contrepoids - Del et .Alu-. 

mni-t, collier-ménat (lié au culte d’Hathor). 
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S COURONNES, VETEMENTS, SCEPTRES 

19 Sceau cylindre attaché à un collier- Wv'o. 
ou ^ htmw , chancelier (celui qui scelle). ~ 

20 g 


'« »t] 


Sceau cylindre attaché à un cordon - 

Kucinc pilon htm, s eller: 


Idc 


8 J 


21 O 


htmj, fabricant de sceaux ; objet scellé: “ je ÿ ^ ** 

/ere.v.ve -endroit fermé" ; J= (ftm-t, contrat J 

sceau, sceller: P|li^M Q 8_6ty-f ; J g dbr. t , diverses Sor 
tes de sceaux - I le,. et Ahr. ““gpT, *'■ tj . puis snwj, 
monétaire d un douzième de dében. Peul remplacer le précédé t 
dans édtwtj bltj, et ( E 3 1 ) pour £rh 

Anneau - Del. anneau: iwr w , anneau 

XtO éSw, disque de métal. 


22 ^ Nœud réunissant sur l'épaule les deux bretelles d'un vêle- 
ment - Idco. 4t-t, habillement (époque grecque) - 

l‘hnn. ét I £t : St-t, Asie ; £tjt, (déesse) Salis ; 

étw-t, ravons - Idéo. ou Del., pour raison inconnue, dans 
OU W“» ti-wr, bâbord. 


23 Deux flagellums unis à Panneau Sn (réinterprétation d'un 

ancien signe) - Racine pilon. dmd, unir : dmd, réunir, 

rassembler ; | dmd. total : t ^ , dmdwt, foule - 

Pilon, dm: dm, aiguiser. 

24 i= — => Nœud-kleo. (SA, nœud- Racine pilon. fs, nouer: m .^i 

ts, nouer : Q ^ ts-t, équipe ; xx tsw, banc de sable 
[entrave à la circulation] - l’Iion. fs: __ Ism, chien 

25 Vêtement - l’Iion. (7) r >w, barbarophone. étranger, 

interprète. 

26 FJ\ Pagne- Del. et .Ahr. ^^£2 indj-t, pagne royal. 

J P PUR 


751 





COURONNES, VÊTEMENTS, SCEPTRES 
, -, Pièce d’étoffe - Ideo. <=!]' dtlw, ballot d 'étoffe, vêlement. 

Étoffe avec franges - Del. et Ahr. “2 il mnh't, vêtement. 

Étoffe frangée unie à P (S 29) - Del. vêlement, vêtir, dévêtir: 

UTw vête me ni ; hbi, vêtir ; , couvrir, 

cacher , htj, nu 

Étoffe pliée - l’Ium. pour raison inconnues i\ 
itk, rassembler - Ahr. pour i(nb) dans ^ JJ <-(nh-w) (w)di-(w) 
i(nb-w), qu ’il vive, soit prospère et en bonne santé I 


JO 


■f 


Monogramme. Signe précédent traversé par 
dans P "g if, hier. 


(19) Pilon, if 


Jl 


Monogramme. Signe S29 et U I - l’Iioii. imt imt , tau- 

reau de combat. 


jj . , Pièce de tissu frangé - Ideo. ( iltt, pièce de tissu - l’Ium 

ilr. *=’ ih, reconnaître. 

JJ jÿ Sandale - Ideo. «= (b(w)-t, sandale - l< aune phon. tb 

chausser: ^ tbw , cordonnier ; ^=> J $ tb, être chaussé. 

(088 


"Ÿ 


*î 


Noeud magique ou étui phallique ? - liléo. -f' rnh, objet 
humé par ce signe ; rnh , miroir (dont la forme évoque le 
signe) - Racine pilon, rnh, vivre : 1 g rnh, vivre ', 0 ^ 

r nh(w), citoyen [litt. "le vivant"]. 

Parasol en plumes d’autruche - Ideo. iw Ü) 1 ’ 

ombre (variante P^QQ©) ; l== 'P^ < ^ fut. protection - Del 
Sr i' , enseigne (militaire). 

Variante du précédent. Utilisé aussi dans { n f hpwj, Hépouy 
(dieu personnifiant les deux éventails royaux). 
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37 

38 


COURONNES, VETEMENTS, SCEPTRES 
Petit éventail - Rico | hw, éventail. 


Î rs 

I hki-t, bâton, sceptre - R UOn 
hkt, gouverner - hkt. prendre le pouvoir, souver'" 

î hkit, souveraineté - Plinn hkt : î ^ /CD i,j. . ai " ' 
1 • ' n ■■ la- mesurer 

grains], Peul remplacer | (S39). 


” 1 
* 1 

« 1 


Houlette - Rico — a \ a ] r w-t , bâton de ber eer a 

«« O ® Katuit 

pilon. rwt, petit bétail. 


Sceptre avec tête de l'animal de Seth (?) _ 

sceptre-ouas - I’Ik.ii. wté wti( D, tomber e „ rui- 

nes. Peul remplacer 1 (S4I). 


Variante du précédent - Rico drm, sceptre-djam - 

Pin ni drm . ] f^l drm. électrnm. 


42 ^ Sceptre, emblème de puissance- Rico. -“Sî 'bt. sceptre- 

âba - Pilon, 'bt: rbi, stèle- Idéu. fli/im, sceptre-sékhem 

- Racine pilon ihm, avoir puissance: f ihm, être puis- 
sant ; | , ! ihmt, puissance - Rico. | ■=> hrp, sceptre- 
kherep - Racine pluin. hrp, diriger : | V— H hrp, conduire, 
contrôler ; hrp, administrateur, contrôleur. Peul remplacer 
V — 11 (D44) pour hrpe t ^(Y 8 ) pour ihm. 

43 | Canne - Rico J,J^ mdw, canne, bâton - l’hon. mdwi md: 

| ^1 mdw. parler ; md-t, parole. 

44 h Signe précédent avec /\ (S45) - Rico. ^ tmi, sceptre- 

amès, massue. 


45 Fléau (flagellum) - l)ct et Ahr — nhthi- 

flagellum. 
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aB MES, chasse, boucherie 

^ f— “1 

Massue à tete discoïde - Ideo. **— mnw , massue ~ Phon. 

' mnw: =}=^ O ^>© éwmnw, (ville de) Souménou ; mn dans 

m n--k. prends, quant à loi ! 

Massue à tête piriforme, penchée - Del. abattre: p§^ 3kr, 
frapper-, |°\ hw(l), frapper 


,1 

i i 
,1t 

, % 


Massue à tête pirifbrme, verticale - Ideo, fl hd, massue - 
l'Iuni hd ffé)] hd. être blanc, brillant - Del corps de trou- 
pes : Pf^f#, ékw, troupes. 

Idem, mais avec lanière - Variante du précédent. 

Monogramme. Combinaison de (110) et f (T3) - Variante 
de f (T3). 

Monogramme. Combinaison de (110) et f (T3) - l’Inm 
lidd: ® | Ifddwt, brillance. 


1 Hache - Ideo. mdh. charpenter ; mdhw, 

charpentier - Del. ^ mlb-t, hache. 

h ^ Hache d'un type plus récent - !>*>•- 
hache. 


8 | Poignard - Plum tp , d'un ancien mol tp, poignard: |J tp , sur ; 
tpj , premier. 

h | Poignard d'un type plus récent - Del. b(t)géw, 

poignard. 

m M=3J 

’ ' =v Arc - Ideo | v j '- pd t, arc - Racine phun. Pd. tendre I arc : 
d’^3 pd, tendre ; QXX '|j^ pdtj, barbare [archer] - l’Iion pd. 
“=0 pd( l), aiguiser. 

«-s. Variante archaïque du précédent. 

** Arc composite - I Jet Q ° lwn-t, arc. Peul remplacer 
(T9). à partir du Moyen Empire. 
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T ARMES, CHASSE, BOUCHERIE 
10a î 


Variante archaïque du précédent (arc resté en usap 

f û che? I**. 


rv~i ti-itl, Nubie (lin. ' Pays de _ 


arc") . 


RueiiK' plion. dti Nubie: dtlw, Nubiens • J Q 

minéral - Del. éir, tirera l'arc ou tirer un liaiià' ' ^ 

n <j| * (J Qjj 

traire - Del. plum. |l J éSr, recouvrir, boucher. Conf 0nt j u 

( D20) et 5 — (U31) à cause du hiératique. 


11 • — ® Flèche - Idéo. édr, tuer avec une flèche - n 

' — " “ ~ flè- 

che, tirer: lér, flèche ; iSr dérivé par métathèse de $ç r 

dhr P < _ > „ éhr, tirer, étendre, recouvrir , enduire t ra j r 

Èû \ “ rhiw, flèche - Piton. «r, sorte de lin (voir if ru;) . 

swn/stn ou éwniéin (sans doute tiré d’un mol swn flèche 

attesté à l’époque grecque) : o I ^ swnw , médecin ; p<S,-£|, 

éwn-t, prix \ Q — “ swn-t,flèche. 

12 ^ Corde d’arc - Idéo. rwd, corde d'arc - Rauik 

plum. rwd, solide : rwd, être solide ; ruid-t. 

pierre résistante - Pilon, rwd — » rwd — » rd ï'^v_ n rwd, 
administrateur ; rwd, escalier ; rd, croître 

- Del de tr, retenir- Del plion. tr puis il: ‘^to- 

re primer : J? ^ ’gt ^ ^ mtr, malheureux. 


% ’b 1 $ 


13 ^ Deux pièces de bois assemblées (objet appelé p4- 

rhr ?)— Plion , pour raison inconnue, rd: <=P rS, veiller : 
I ^ réw, veilleur. 

14 ''j 1) Bâton de jet - Idéo. — rmr,t < bâton de jet: 

A kmr lancer - Plion. km», créer e tses 

dérivés (souvent suivi de G4I ) - Del. lever: 
lever, distinguer, souvent suivi de (G41) - Del. P^ l,n 
tntn, chemin. 
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aR MES, chasse, boucherie 

2) Massuedespeuples voisins de l'Égypte- klcu. 

tlmw, Libyens ; i r tmw, Asiatiques - l’Inm. thn: 

* = l'l~'- a/ thnn. se réjouir - Del. peuples élrangers: 
— nhéj, Nubien \ whj t, tribu. 

Confusionavec |] (D50)dans es mtr. attester ; c*— 

( M3) dans drr, chercher ; (] (PII )dans mnl, accos- 

ter : ) (TI3)7| (Aa26) dans P jj> SU. rebelle. 

| Variante ancienne du précédent. 

Cimeterre - I )él et \ln ® hpé, cimeterre. 

J '-SB Char - Dét. et A wrrj-t, char. 


^ Bâton auquel est fixé un couteau (équipement du serviteur) - 
Rico. ÉM émé. suivre, servir . 

1 H H 

^ Tête de harpon en os - liléo. ^1 ké. os - l’Iion. ké: kén, 

pénible ; kré Ë3 kré, enterrer et dérivés - liléo ^ ^ 

gn, graver - Racine phon. g nw, graver: ^ 
gnw-t, annales ; gnwtj, sculpteur - l’hon. gn : 

^ gnw, loriot - I )ct os, ivoire: Ul* , ivoire , el objets 

tubulaires: twr, roseau - Del. plion. twr , 

respecter. 

| Variante ancienne du précédent. 

— < Harpon à une pointe - liléo ^ wr, un - Racine plion. wr, 

unité : w'tj, unique ; ^ wrw, solitude - l’hon. 

wr ^ fa J wr ‘j- chèvre. 

| Flèche à deux barbes - liléo. énw, deux - Racine plion. én, 
dualité: én. frère - l’hon én: P_Jâ én, respirer. 
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T ARMES, CHASSE, BOUCHERIE 


Variante récente du précédent. 


24 (r~ Filet de pêche - Idco. — " JC Ih / 'h, filet - pu,, . 

a*— O vr» ° vA / f/} • 

champ ; v—- n jîf 'hwtj, cultivateur. 

25 ^ Flotteur constitué de deux bottes de jonc- Idé, | 

dbl,fiotteur- l'Imit dbr: ^ J]| dbt, remplacer, récontp en ' ' ' 
4bt, vêtements ; A J orl ^bt-t, sarcophage. " 

26 Piège à oiseaux - Rico P élit, piéger- Phon. fht: 

éht, tisser. *’ 

27 ^f=t Variante ancienne du précédent. 


Billot de boucher- Signe. piton, racine, pour raison peu claire, 
hr, sous et dérivés: hr, sous ; hr-f, part, posses- 

sion ; & ® ^ mhrw, terrain bas. 


29 Signe précédent surmonté de ^ (T30) - Idco. 
nm-t, abattoir, boucherie. 

30 Couteau - Idco. <= ' e=, v I dmt, couteau ; <=P's=n di. 

couteau - K.icinc piton dm, être affilé, aiguiser : 

dm, aiguiser ; ^ d m. parler de manière saillante, 

élogieuse - Dct. couper: „ S'd, couper ; m,, i^) 

ht(l), graver. 

31 Affiloir - Racine piton, (d’un ancien idéogramme dési- 
gnant l’affiloir .’) couper : iSm, boucher ; i i 

fSm, répartition - IMion Ç$m : P ^ éim, conduire a 

dérivés. 

s 

32 >> Signe composite. Signe précédent sur -A (D54). Variante du 

précédent pour — i£m, conduire et dérivés. 
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a rMES, CHASSE, BOUCHERIE 

Affiloir- Moi. - fl ff/n boucher. 


Couteau de boucher - Moi nm , couteau - l’Ium. nm: 

— nm(l), traverser ; 1 ^>^1 â nm M, crier. 

Variante du précédent. 


U 

1 


INSTRUMENTS agricoles et outils divers 

Faucille - Moi. 

////: tmi, natte - Del. récolter 

couper ; J Jp hib.faux. 


mi, poupe en forme de faucille - l’hon. 

e tsh. 


2 

J 

4 


Variante du précédent. 

Signe composite formé de Jp (Ul) et (D4) - l’Ium. mi 
dans mu, voir et dérivés. 

Signe composite formé de Jp ( U I ) et => ( Aal I ) - l'Iuui . mtr 
dans nur-t, vérité. 


5 Variante du précédent. 

6 Houe - Plmn. mr, pour raison inconnue: ^.^1 mr(l), aimer - 

[ lut. retourner la terre: hbé, houer. cultiver ; 

r d. détruire. Peul remplacer ( U8) pour l’Ium. hn. 


7 ^ Variante du précédent. 

I Houe sans lien - Idéo. 8 ^1 hnn, houe - l’Ium. hn: 

\ ? n ^ hnwtj, serviteur. 

* /TT 1 Mesure à grains (environ 4,5 litres) d'où s'échappe du grain 

- Del. et Ahr. hkl-t, mesure à grains - Del céréa- 
les: bd-tj, variété de blé ; ffr, blé ; mesure: 

© 1 If i(D, mesurer. 
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U INSTRUMENTS AGRICOLES ET OUTILS DIVERS 

10 /CD Signe eomposile. Mesure à grains sous o (N33) i^.,, ^ 

Peul remplacer /CD (U9) I )ei des céréales. ’ 0r ^ e - 

1 1 ^ Signe composite. [ (S3H) ei ,<D (U9) - \hr. hki-t mes 

grains (environ 4.5 litres). 

12 Signe composite. | ( DSO) et /CD ( U9) - Même emploi q Ue , 
précédent. 

12a Fourche - Uct — “J 0 ! r b(w)-t, fourche - Del. et 

Jl== ° h * acle - l)cl l 1,Hm i4b. rendre 

à la vie. 

13 Charrue- Del et \hr ITlJj^ii' hb, charrue a IT] hblij 
fouler - l'Inm. hb : ^ hbnj, ébène- l)ét labourer: 

iki, labourer - Del. et Ahr. pr-t, semence - [)ét e , 

\br '^/$nr. repousser (par confusion avec k»; (UI4)). 

14 /-g- Deux piècesde bois assemblées (appareillagedestinéàredresser 

ou courber une pièce de bois ?) - l’Imn. Jnr, tiré du nom de l’appa- 
reil inrw, magasin, grenier - Racine piton, et Del. repousser, 
contraindre, mettre de côté: irr, repousser- Del. phmi 

? ‘TiïT 1 inr. orage. En hiératique, confusion avec 
(E23). Disparaît au profit de ’x^, (U 13) dès l’Ancien Empire. 


15 Traîneau - Rico. 

tm, périr. 


tm-t, traîneau - l’hon. rm: 


16 Traîneau à tête de chacal avec une charge- Del. ^ l==l ‘Ja 

u>n§, traîneau - l’Imn. bh pour raison inconnue dans "^] bb l. 


merveille et dérivés. 


-J J 


-L-U-U 
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, INSTRUMENTS AGRICOLES ET OUTILS DIVERS 

V Pic creusant un bassin - Mou. jj? ^ grg, fonder. établir 
|7 ^ 771 

- l’Inm- grg . — ,p=7l grg. prendre au filet ; grg, 

mensonge. 


18 


19 ^ 


Variante ancienne du précédent. 

Herminette - Idco. 'Y' nw-t. herminette 
r v ^ | ? nwh, corde. 


Pilon. nw. 


!« . — 

’l f— 


11 9 


!3 


Variante ancienne du précédent. 

Herminette entaillant un morceau de bois - Idco P n 

ftp, couper, prélever Racine piton. ftp, choisir : PYYI ^P' 1 - 
choix ; g I 1 ftp. pièces de vêtement, haillons. 

Ciseau court - Idén. L ~ l ? mnh. ciseau ; ‘ mnh, manier 
le ciseau- Racine plnm. mnh bien ajusté, de là précis : L ~~ l 
mnh, efficace \ 1 * mnh ut, excellence. 

Ciseau long - l’Iuin., pour raison inconnue, tb et mr: ^ J 
tb(l), désirer ; ^ ^ mr. être malade. 

- r n n n 


M 


Trépan pour forer la pierre - Idco. | hm(t), forer - Racine 

J CS 

piton, hm, technique, art : j , , hm(w)-t, travail, artisanat, 
fabrication , métier, art ; 1 Y* Y* hmww, artisan. 




26 î 


Variante ancienne du précédent. 

Trépan pour perforer les perles - Uléo. wfw, 

creuser, ouvrir - Racine plion. J wbi, percer, ouvrir : J q— ] 
wbi , avant-cour ; JJ _ wbft , ouverture - Plnm. ÏJ£ 
wbi, serviteur. 
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U INSTRUMENTS AGRICOLES ET OUTILS DIVERS 

27 Ç Variante du précédent. 


Outil pour faire le feu - Idé.. dt. bri qUe , __ ^ 

dr. d,(t). traverser - \hr ( w)dl ^ n 

r(nh-w)(w)di-(w) f(nb-w), quil vive, soit prospère ' ^ 
bonne santé ! * n 


( û û 


Variante du précédent. 

CS 

Four de potier - Idco. g ti % four - Racine phu n . tf c fa U( j. 

ojàl chmd ■ 8^' 9 &i l,w • chaleur - Phon.W; 
8 T^i I iW. caché, mystérieux. 


Signe indéterminable (instrument de boulanger ?) _ i^.,, 
— , n hnr, avec sens de retenir : hnr-t, endroit dos , 

~ hnr. harem - Del retenir: Q |î — rfh, retenir ; (Jo|b^ 

ith, prison- \br. rr/i: ! — rth, contraindre \ rthtj, boulan- 
ger. Confusion due au hiératique avec Q (DI9X fi (D20) et 
î (Aa32). 


Pilon et mortier - Del. broyer, piler: |IOjp^ — o i/im, 
broyer ; sel : Q î,i i i hmtt. sel ; pesant : <=> 

dné, lourd ; <== ' '?| 1=3 wdn, lourd- Dél. piton, et Abr. imn 

I P ' 1 1 , ° i hsmn, natron ; £ ^ hsmn, bronze ; puis mn. 

venant sans doute de son emploi comme Dél. dans jmn, 
presser ; '^ | mn. être stable. 

Pilon - kléo. J 0 ! 0 ti-t, pilon - Piton. 1(1 ) : W sou ' 

verain ; JJPQ h té, achever - Dél. pesant, lourd: \. — l a 
wdn ; P J | dni, lourd, pesant. 
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INSTRUMENTS agricoles et outils divers 

a Fuseau - ldc<>. h^f, filer - Plion. héf. W, 

' repousser ; ©[^ j\ hifw, approche. 





Monogramme. Signe précédent avec 
précédent. 


(19) Variante du 


Bâton de foulop - Idén. hmww, foulon - l’Inm. hm : 

hm, serviteur ; J i hm, majesté. 

Rasoir - l)ét. raser: "~^2) c t :l h'k. raser ; hrkw, 

barbier - .Ahr. hrkw, barbier. 


If 


Balance - Del. balance: mh/.f, balance - Ahr. 

mhf’t, balance. 

Support de balance - Idén. wts, support - Racine 

phon. (u')ts, maintenir haut: \> \ r^) mts-t, chaise à por- 

teur ; ^ ^ wts, soulever, porter ; j, — o ts( I), soulever. 

porter- Del. pilon, wts : A 1 o)| wts, exprimer, énoncer - 
ts : _____ ^ j§| tsll), blâmer ; ts-t, pleureuse. 


Forme semi-hiératique du précédent. Même emploi, mais aussi 
confusion due au hiératique avec (TI3). 


p p Peson de la balance- Del th.peson. 


CORDES, VANNERIE, CORBEILLES 
Ç Pelote de cordes - I )ét. cordes et activités liées à son emploi : 
n -._ o^> | ? nwh, corde ; ^ fs, nouer ; f] Q j, ^ n ith, traî- 
ner ; $n(i), encercler - Del. plion in: inf-f, 

querelle - Ahr $(tl)-t, cent. 
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V CORDES, VANNERIE, CORBEILLES 


Corde enroulée tirant sur un morceau de bois (?) , 

lralner ~ ICicine plmn. Sti: ft. , 

fre-traineau (024) - l'Inm Stl. tirer : ^ Stit, aroure ; 

Str-t, tissage - Del., pour raison inconnue, "?s,|l~V Q 

-a»| a H, St 

hâter. 


3 Signe analogue au précédent, mais avec trois cordes ph 

(le dans ! r-Stiw, nécropole de Memphis. 

4 -Ç\ Lasso - l’Iion. Wt. wit, chemin, provenant sans 

doule d'un Moi. ^ wi-t, corde. 

t 1ï f\ 

5 |j) Boucle de cordes - I Ici, et .Mo', de P. Sn[, plq n ; J1 j| 

Snt(l), fonder ; f Snt-l, fondation (activité dans laquelle le cor- 
deau jouait un rôle essentiel). 

6 ^ Corde avec les extrémités vers le haut - Idée. fiP? SS, corde 

- Piton SS: )=iP^ 7 SS, albâtre ; ISS-t, quoi 2- Del. vêlement: 
()fll()(j£\i 5 | isjw-t, haillons, surtout l'réquenl au Nouvel 
Empire. Confusion due à l'hiératique avec (V33). 

7 $ Corde avec les extrémités vers le bas - l’ium Sn : % Sir. 

repousser, peut-être d'un emploi idéographique du signe dans 
- , ^ . Sn(l), encercler. 

8 X Variante rare du précédent. 

9 Q Cartouche rond - Del entourer: % Q Sn(l), entourer : 

_X_0^s Q Snw, circuit ; Q Sn, anneau. 

10 ( ] Cartouche allongé - Del entourer: _^_CD Sn(l), entourer. 

Snw. circuit, cartouche dans \ ) mnS.cartou 

cite, signe servant à entourer les prénom et nom du roi, de a 
Del. et \hr. CD rn, nom. 
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C 0RDES, vannerie, corbeilles 

j'- Signe sans doute réinterprélé comme un demi-cartouche, mais 
recouvrant apparemment des signes à l'origine distincts - Del. 

(et Del plion. ?): ÿ, ]i ^ ^7 phi, fendre, purger ; (Jc^ 

dnl, contenir, repousser et dérivés ; dnflj, par loger et dérives. 

Bandeau - lileo rrk, corde - Racine plion. rrk. bou- 
cler : rrk, jurer [se lier par un serment] ; r rk 

attacher, mais aussi achever, de là Jpf^l r rfc, comprendre, être 
intelligent ; rr tfj > dernier jour du mois - Del. lier (mots 

appartenant à la famille de rrk): fh, délier ; P ^ fSd, 

bandeau ; Sfdw, rouleau de papyrus lié , de là Del. 

— <=»v\ r 1 Q 

associe a I écrit — I énn, copie ; 0 ^ $r t, lettre - Del 

plion . de fnhw, peuples des Fénékhou, où il rem- 
place le signe (VI)- Del. dans SS fnhw, cordes. 

£= Cordes servant à entraver un animal - l’Iion. f pour raison 
inconnue: g ^ itp, porter. 


sr=i Variante du précédent. 

^J\ Amalgame. Signe précédent sur (D54) — lileo 5?$ W' 
saisir. 

Corde à plusieurs nœuds servant d'entrave - lileo 4m - si, 
entrave- l’Iion. si: 4B* - si, protection ; siwtj, Assiout. 

\ Abri de berger, fait de papyrus - si, protection - l'Iion A 
si, troupe. 

f Variante du précédent. 
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V CORDES, VANNERIE, CORBEILLES 


19 Entrave pour le bétail faile d’une corde fixée à un 

g p û ®lrr( 

bois -klco. TTtn étable - I Ici tressé: oj,"®, r, 
nulle ; ^ ft hir, nue [comme mesure de capacité] ■ 
kn, natte ; ' Q 'ft C p l SI, sac - Del. pilon, tmi / [ mr ^ 
cadastre { '!) : St: Stjt, sanctuaire de Sokaris,*^' 

Par confusion avec un signe de forme voisine disDan. rv 

TV O V U - de 

«=> j-Ltj kir, chu pet te. 

20 n Même signe que le précédent, sans la barre de bo is- p h 

md dans md. dix. 

21 Monogramme. Signe précédent avec (HO). Idc, fl, - 

md t, étuhle - i’Iuni. md: md-t, profondeur. 

22 Fouet - l’hon. mh (sans doute tiré du nom du fouet): ^ m j, 

saisir : — mhj-t,ftol. 

^ 


23 Fouet. Forme ancienne du précédent. 


24 | Corde enroulée sur un bâton - l’hon wd, pour raison incon- 

nue: wd. ordonner ; \jr’\ fiîff wdh, table d ’offrandes. 

25 | Variante récente du précédent. 

26 q Navette de tisserand - Idcn. | rd, navette - Dét. piton 

rd / rd: ^ rd , être sain ; 'nd / r nd dans . °lit mi t, 

barque solaire du malin. 

27 » — = Variante ancienne du précédent. 
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c0 RDES, vannerie, corbeilles 

| Vlèche de corde - Idco. br-t, mèche (D133) - l’hon. h: 

* J[~ hn r, avec ; ^^||© nhh, éternité - I Vt. luminaire: ûî 

tkt(w), torche. 

j ; j i a 

■J 1 Balai Tait de libres de lin - Racine piton. balayer 

(vient sans doute du nom de la balayette iki) - l’hon . ik 
périr - wth: ^||] wih , placer pour raison 
inconnue -Del. J c— a Hir, écarter. Confusion avec Q ( Ml) 

"‘■•'■deK^Î mT, réussi. 

mîîî 

•cz? Corbeille - liléo. nb-t, corbeille - l’Iion. nb: nb, 

maître. 

Corbeille avec anse à droite - l’Iton k pour raison inconnue: 
(] (] kj, autre. 

Corbeille avec anse à gauche. Forme hiéroglyphique rare par 
contamination avec le signe hiératique, inversé en raison du 
sens de la lecture de cette écriture. 

r . Flotteur attaché à la corde du harpon - Idéo. (Üq 
tninw , harponneur ; min. Heu Je culte d’Horus à Edfou 

(dieu harponneur) - Del. gtw-t, bottes, gerbes, 

faisceaux - Del. piton Q gtw, être étroit. 

f) Sac en I in — Iclco iir — • Sir. lin - l’hon, iir P t ( ’b iir, chose ; 

iir, grain - l’hon g pour raison inconnue: wgg, 

manque ; gbtj-w, Coptos- Del. lier : f, r r f sac ; 

r rf enfermer ; parfum contenu dans le sac de lin: P i tj, par- 
fum. Confusion due au hiératique avec J (V6). 
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V CORDES, VANNERIE, CORBEILLES 

34 ’P, Forme récente du précédent. 

35 Forme ancienne de (V33). 


36 


37 


^ Étui - Ida.. |\fj' hn, réceptacle - I Xl p|, on hn: ^ ° 
hn-t, occupation ; hn, ordonner, organiser - ^ 

fj fj ^ hntj, extrémité (duel apparent). 


pp) Bol attaché et scellé au sommet - l’hon. ^ 

troupeau ; (j idr. éloigner - IX t coudre, lier: (j <= ’o Ici 
suture ; enfermer: r rf, enfermer. Confusion avec r-j 

(N4I) dans ''~ç ^ ç) id- 1, vulve, vache. 


38 Q Incision pratiquée dans le flanc du défunt pour la momifi- 

cation — I )ct. de utt. bandelette, suaire. Sera remplace 

par O (Aa2). 

39 ^ Amulette en forme de nœud - Idco. ^ | tl-t, amulette -tii(t n 

relation avec Isis). 


W VASES 

1 t? Jarre à huile scellée - Del. huile, onguent: mrht, 

mà ‘- Ah| ïï- ïï.?„ mri > ( 

2 ^ Jarre à huile non scellée - kleo. JP'jj bld, jarre - l’ium. btS: 

’ÎI btit-t, (déesse) Bastet ; q bté-t, Buhastis. 

3 Bassin d’albâtre destiné aux libations -IX t. albâtre : I== 'P^7 

ié, albâtre: fête: | J]^37 hb, fêle ; | hb-t, livret du 

rituel : wtg.féte-ouag- \hr. hb t dans brj-hb-t, 

porteur du rituel. 

4 [T| Signe composite, signe précédent supportant fy) (022). Même 

emploi que (022) pour les mots formés sur la racine hb - IXt 
fête: tp-rnp t.féte du nouvel an. 
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VASES 

Monogramme. <357 (W3) et ; 
leur du rilnel. 


i (T28) - Ahr. de hrj-hb-t , por- 


çj \’ase - l)ct jj ^ CD whi-t, cuvette, chaudron. Sera rem- 
placé par O (Aa2). 

Q- Vasedegranit-Dci {fJD mit, granit,^ \JSL l ibw,Éléphanline 
(carrières de granit) - Del. piton, mit: mit, pro- 

clamer ; ib(voh signe suivant W8): ï Jj^i^ ib-t, famille. 


roo Vase de granit. Déformation du signe précédent - Utilisé pour 
tbw et ib-t ; sert comme forme ancienne de giw ( ( V32)). 


0 


Crucheenpierreavecanse-ldcn hnmdans Q n(j)-hnm, 

unedesseplhuilescanoniques- l'hon hnm: hnm.unir. 


Il .8 58 


q Coupe - Del coupe à bords larges wih, de là Del. large, 
évasé : barge ; P^>J éhw, largeur- Ahr w£. h, 

large ; w£h-t, cour - Uct. coupe, bol: (| — l r b, r, 
hn t, finit; - Del. piton, (l)rb-. Jfl lrb, 

unir ; — ° J Y. m-rb, en compagnie de - Ahr. h n-t ^ 

Im-t, vase, de là l’Iton hn dans ^ hnw-t, maîtresse - Ahr. ^ 

■ • CS • CS 

hnw-t, maîtresse. Confusion avec O (N4I) dans JjQl^v 0 r^vî 
biiw, région minière et mots apparentés. 


X] Bol avec bec verseur - I )ct. dans *bi-t, bol ? - I >ci. plu ni dans 
bi, âme-ba et probablement dans bi, bélier. 

Sera remplacé par ( R7 ). 

B 1) Support de vase - Idéo. 1 né-t, base, support, siège, 
trône - l’Iton. g, pour raison peu claire («— ? gij, écuelle ): 
ü.â gr, être silencieux ; S J P ^ ghi , gazelle. 
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W VASES 


2) Vase en terre cuite rouge - Del. et Ahr. (parconf 

__ o us ion aver 

O ( W 13)) dans dSrt, bol rouge. Confusion avec 

(045) dans ip-t, gynécée. C ® 


12 

13 


14 


15 


£3 Variante ancienne du précédent - Utilisé d’abord 

‘ rt 

l*hon. g, puis ensuite comme Idco. ^ trône 

O Vase rouge. Forme ancienne de S ( W 1 1 ) _ | ^ 

rouge. Ce signe a une Forme très proche d’un signe rar 

o idre repré- 

sentant un Fourneau de Fondeur, lequel peut être remplacé 

JJ (N34). 


Aiguière - Idco (ist, aiguière - l’hon. hs — . JJ — 
lis(t), retourner ; Ij|§) lis(i). louer - Uct. vase, aiguière 
lî q î hs-t, aiguière \ snb t.jarre. 


fl 


Aiguière d'où coule de l'eau - lilcu et Del A Ji kbh, puri- 
fier et mots apparentés - A hr. dans une série de mots Formés 
sur la racine kbh . ZI 18 fl — kbhw, eau fraîche ; JJo kbht. 
vase à libation ; /$f |f * — $ kbh-énw*f (dieu) Qébehsénouef 
-Del. et \br Z)_J kbb, être frais (dans cet emploi, fc signe 

remplace f) (Ml)). 


u n a 


16 Signe composite, (W15) et n (W12) - Idéo. ^(](]q tftft/'l. 

vase à libation - Del dans Z)_J| kbh, purifier et mots appa- 

rentés - I Ici. Z) J/2" ” kbb, être frais et mots apparentés. 

17 Trois jarres alignées dans un bâti - Idéo. |^| b nt < ra "B e ' 

ment pour jarres - l’hon hnt (ou llucnic piton, but devant .)■ 
hnt(i), remonter le courant (faire face au cou- 
rant). aller vers le Sud. b nt J, ce qui est devant, IcSid 

-W-F *4-*- ++4- jHH F JHk* 

r r n 
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VASES 

I Quatre jarres alignées dans un bâti - Variante ancienne du 
précédent. 

mr, cruche à lait 


Cruche à lait portée dans un filet - Idée 
- Piton mr — • ml: mi, comme ; ==■ £ ■ 

maire) - Del. dans h^Ll mhr - cruche à lail. 


TC 

I dmi , ville fpor- 


» 8 8 £ 


^ Cruche à lait recouverte d'une feuille - I )ét. et Ahr. : 4 

irt-t, lail. 

H Deux cruches à vin - Del dans (j G Irp, vin. 

g Cruche à bière - I ici. et \hr. |^0 h(n)k-t, bière - Del 
\ase, mesure de capacité: J g fcrh-r, vase ; ____ 6 dé, 

CS " 

l>ol, mesure-ds, action associée à des liquides: q5 th(l), être 
saoul ; offrandes, consistant notamment en l’apport de vases : 
X ? i inw ' tribut - Idéo. 9 ^ wdpw, échanson - Del et 
parfois Ahr. pour wbl, serviteur. 


1} Cruche avec anses - Variante du précédent, mais sans lien par- 
ticulier avec la bière. 

0 Pot - Idco. ® JJ nw, vase - Piton, nw— » n ■ hnw, 

vase ; ( l)nk , moi - Del. ^ O kd , construire ; j'g 3 1 kd, 

firme (par confusion avec o (N33), ou réinlerprétation tourner 
un pot)- Del. piton. nd( "f O), provenant peut-être d'un emploi 
de déterminatif dans "f" ^ nd, moudre ; nd.farine, où 

le signe remplacerait o (N33) - Del. piton , pour raison incon- 
nue, dans didi-t. assemblée ; nhb-t, 

! déesse ) Nekhbet. Remplace 0 (W22) et Ü (W23) comme Del 

o o 
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W VASES 


24a Op Phon. nw: SEÎ5 mnw. monument. 


25 


ooo 

m-hnw , o l'intérieur" (par rébus m(w)-h( r ). nw g 
pot). 5 ° Us ,e 


R Amalgame, O (W24) el (D54), 

n n 

chercher - Kacinc pilon. ( 

Iri't. vêlement. 


O ~. klL "' lnll >' aller 

Il i ! ‘ntv. tributs - 


O O 


a 


X PAINS ET GÂTEAUX 

1 0 Pain - Idc». q /, pain - l’Iion. t: ptr, voir - \ b r /, 

père, particuliérement dans ‘=‘ = ] tt-ntr, père divin. 

2 Q Pain - Idéo 6, , , t, pain - Del pain: g t, pain ; C== ^Q 

ürwl, gâteau. Peul remplacer ^ (X I) dans 0 e ] lt,père. 

Q 0 Pain et bière - Idéo. qIc pr-thrw, offrande funéraire - Del. 
aliments: q6 I, nourriture. 

0 0 Pain, bière et pain allongé - Ideo Pff pr-t-hrui, offrande 

C 0 J 

funéraire — Del. aliments: t , nourriture. 

3 0 Pain - Variante du précédent. 

û » O I • R t «J 

4 cp Pain allongé - Del aliments: g , , , t, pain ; _ > OJi | i i 

Snw, pain d’offrande ; ^ ^ aD fkl. gâteau - Dot. pilon, in 
én(l) [«— sn/|, passer ; fkt flçt, récom- 
penser. Confusion avec i — ü (N37) - 1 )ei. plion. sn, el peut rem- 
placer t=> (X5) - Del et Del pilon, pourvu. 


4a i 1 Variante du précédent. Confusion avec c=> (NI8). 

5 t=. Variante du précédent (forme semi-hiératique) - Déi pain, “ü 

ments (en hiératique) (t pain) - Dct. phon. én: a 

[♦-- s ni], passer. 
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PAINS et gâteaux 

Q Pain rond avec empreinte des doigts du boulanger - Del. 

p i-t, pain - I )ci. pilon, pt(w)-t, temps primitifs 

ei mots apparentés. Confusion possible avec © (N9). 

^ Demi-pain - Del pain et activités liées à l'alimentation, pres- 
que exclusivement sous l'Ancien Empire : S ^ g fw, mor- 
ceaux de pain ; Q j= énw , offrandes de pain. Ne se distingue 
plus de A (N29) par la suite. 

^ Del. nourriture: +^j wnm, manger ; ^>'=' wSb, se 

nourrir- Ahr. wnm, manger- Piton. wnm : wnmj-t, 

la [flamme] dévorante. 

A Pain conique - Idéo. (r)dl (<— rdl): ^ rdl, donner - l’hon. 
d(t) (<— di) rarissime: ^21° | dkr, fruits ; ^ dhwtj, 

Thot. Est le plus souvent remplacé par i— fl (D37). 

ÉCRITURE, JEUX ET MUSIQUE 

r--‘-> Rouleau de papyrus, ficelé et scellé - Ideo ^ mdi-t, rou- 
leau de papyrus. livre- l’hon mdi-t \f3 mdl-t, ciseau de 
sculpteur ; mdl-t, partie du filet magique - Del. écrit, 

expression linguistique: [jjïffl si, écrire ; | < ^'| md-t, parole ; 

notions abstraites: g | rh, apprendre à connaître ; n | 

grand - Mu . dmd, total. 



■=^= Variante archaïque du précédent. 
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Y ÉCRITURE, JEUX ET MUSIQUE 
3 Nécessaire de scribe ( palette, sac pour les pigments et réserv 

de roseaux) - klco. sS, scribe, écrit - Pleine p | 10n n» n 

si écrire et dérivés- (£if mnhd.attiraildu scribe - u 

polir: 2lS|^| n", poli, fin (à la manière des feuilles de Papy 
rus ?) ; P rJ $î I énrr ' P° Ur • ^ P tmé. rouge et 
vés (une des deux encres utilisées par les scribes) - |) C i p|, t 
tmé-, îlfÜ (^î^i tmiw Jante. 

□ i9 & fl? [9î 


4 

5 

6 

7 

8 


Variante rare du précédent. 


r"“-i Damier avec pions (jeu du senet) - l’Iton. mn, pour raison 
inconnue: mn, rester -, (]' Imn, Anton. 

Q Pion - Del. et Ahr. (]_J ^nJÛ Ibl, pion - l’Iioii. Ibl (|J)ûûO 
ibtw, danses ; Ibiw, mouflon. 


1 


Harpe -Del J Q P b(i)n-t, harpe. 

Sistre - klco. ?l ihm. sistre, et dérivés, où le signe alterne 
avec | (S42) durant la Deuxième Période Intermédiaire- l’hon. 

Shm dans ^ *\jf Shm-lrf, potentat - Uct. 

sSS-t, sistre. 



traits, signes dérivés du hiératique et figures 
géométriques 

I Trait vertical - Ideo. unité w , un, sert à écrire les cardinaux 
jusqu'à 9. Accompagnant un autre signe, indique que celui-ci a 
la valeur d'un idéogramme : pr, maison. Par habitude ortho- 

graphique, peut se retrouver indissolublement lié à un signe dans 
des emplois, non idéographiques: VA si, fils - Signe de rem- 
plissage, pour compléter un cadrat - Pour des raisons magiques 
et prophylactiques, signe de remplacement des figures humaines 
dans les textes anciens - Remplace parfois le pron. suffixe de la 
I" personne du singulier (si). 

i | | Trois traits verticaux -Idéo. ==£>- hmt, trois- Del phon. hmt 
dans hmt, penser - Del. signe du pluriel, indiquant 

d'abord que l'idéogramme ou le déterminatif qui suit doit être 
compris comme figurant trois fois - De là, Del du pluriel avec 
des mots écrits phonétiquement - Del. de la pluralité, de la col- 
lectivité (accompagnant des mots morphologiquement au singu- 
lier) -Del. phon. «/(marque du pluriel), se rencontrant avec des 
mots se terminant par -w, que ceux-ci soient de vrais pluriels ou 
des pluriels apparents (pluriel sémantique): ndSw, 

pauvreté. 

i 

J Variante du précédent. 

/i 

W Deux traits obliques - Del de la dualité: vx r -wj, deux bras 
- Pour des raisons magiques et prophylactiques, signe de rem- 
placement des figures humaines dans les textes anciens (cf. 
supra, § 72) - En hiératique, signe de remplacement pour des 
signes difficiles à dessiner (^fw Sdtj, Crocodilopolis) - Phon. 
-j (venant de la marque du duel), surtout en finale: imntj, 

occidental, où il alterne avec (](] (MI7a). 
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„ TRAITS, SIGNES DÉRIVÉS DU HIÉRATIQUE ETirir,., 

Z GÉOMÉTRIQUES URE S 


GEOMETRIQUES 

\ Trait oblique - Signe de substitution utilisé à la n| a e a 

v «<.e de sig ne , 

rares ou difficiles à tracer (Iréquent en hiératique). R em , « 

\hr pour fl P $ accoucher en hiératique 


(B3) comme 

Substitut hiératique pour JJ) ( A 1 3) et (A 14) _ [ )cl 

ennemi : mwt. mon hftj, ennemi. 


mon, 


Ç Adaptation hiéroglyphique de la l'orme abrégée hiératique j 
signe % (G43) — l’Iiun. w. 


8 Ovale - Del. entourer dans Snw. circuit e t 


mots 


apparentés. 


X Deux bâtons croisés- Del. briser, couper, séparer: 

|P Jx hSb,briser-,^\\x swi. couper- ^ wp(l),p a r lager 
croiser, échanger : j[ df( l), traverser, 

wSb. 

répondre ; x ^n, mélange - Del. phon. (voire ensuite 

l’Iioti.) hrfbdans |P J x héb, compter ; fu«dans 


x 


10 


XX XQ 

e-A ■ j\ ftw, traverser ; éd dans Sd-t, flamme ; uirdans 
P<=>Qzilâ swr ' b°i' e '• Jbn dans X Sbn, mélanger - Ahr 
héb, un quart. 

X Variante archaïque du précédent. 


1 1 Jp, Deux planches assemblées en croix - l’Iuui. Im, pour raison 
inconnue: (j pp tmj. qui est dans ; ^m(, verbe 

négatif ; um par confusion due au hiératique avec (M42). 


Aa INCLASSABLES 

1 © Crible ou couvercle fait de matières végétales- l’Iion h pour 

raison peu claire : ( , ft-f, chose. 
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[INCLASSABLES 

Q Incision que deux doigts commencent à refermer (?) - Del, 
dans une série de mots associés à l'embaumement et aux opé- 
rations sur le corps mort: ^ J O wbnw, blessure ; 

whd, souffrir. Ut il isé à la place d'anciens signes 
désuets: Q ( V3K) dans wt, bandages ; <3 (F52) dans 
V | hé, excréments ; -=»- (M4I) dans 'S, cèdre ; x 

(Z9) dans JJ _J ^ hé b, calculer ; O (W6) dans ^ JJ whl-t, 
chaudron ; (W7) dans mit, granit ; (V32) dans 

? i % w ' faisceau, de là Del. plion. dans giw, 

être étroit. 


rQ Signe précédent duquel s'échappe un liquide - Del sécré- 
tions, liquide et matière visqueuse: ^>P Q 'O wsé-t, urine ; 
P rQ ét, odeur. Remplace parfois Q (Aa2). 

■\j Voir supra, TJ (WlOa). 


^ Système de gouvernail d'un navire ? - Idéo. dans hp-t dans 
l’expression Hd) hp •/, se rendre en bateau (litt. 

“prendre la hp-t”) ; ^ h rame, gouvernail - l*hon. hp. 
, (taureau sacré) Apis. 

/y\ Signe non identifié - Uct. dans tmi, natte - Del 

plion «=J^/W tmt (<— tmi), division territoriale. 

<? Signe non identifié - Dét et Del. plion. P^^ ékr, frapper. 


I-+- . Canaux d’irrigation ? (voir M (N24)). Iilco. o q dit-t, 
domaine - Del. plion. collège de magistrats. 

Pour raison inconnue, Plion. kn : kit, être complet ; ft 

tn, natte. Suite à des confusions hiératiques, employé à la 
place de SŒB (N24) dans | épi-t, district ; = (V26) dans 
® , r d, gras ; — (034) dans IYV1 sm(j)-t, désert. 

K=;H Signe non identifié - Del. dans © hwd, riche. 
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Aa INCLASSABLES 


10 - — 

11 = 

12 = 
13 c= 


14 ■--- 

15 L 

16 

'7 J, 

18 O 

19 0 

!» J 


21 


A 


22 




Signe non identifié - 1 )ei. dans ; 


, drf écriture. 


Estrade, podium (?)- Dot (nt t, plate-forme _ >>, 


mt r pour raison peu claire : mtr. juste. lTo( - 

Forme ancienne du précédent. 

Côte de gazelle (?)- Idcn. (ou l)ct ?) dans j m 


l’hun 


Partie 


du corps - Pilon Im : (j D iml, donne ; (je 

Imw, bateau : m en épigraphie - Idéo f gS, côté - |>| Kln 
g/, oindre ; gêtl, palette. 


Forme archaïque du précédent. 


Forme récente de r= (Aal 3). Particulièrement avec la valeur 
m. 


Forme brève de (Aal 3). Seulement utilisé avec la valeurgi 
comme Idéo. ou l’Iion 


Sorte de couvercle, ou partie arrière d’un objet ? - Idée ’f 
il, dos- l’hon if. tfl I Ht, être intelligent. 


Variante du précédent. 

□ B Q ïd" 

Signe non identifié - Del. plion. hr. ^ ,n„ hr, préparer \ 
nQQ, i | hrj’t'jcrainte. Ne pas confondre avec -f)- (VI9). 


Signe non identifié (sac de scribe ?) - Racine plion 'pr 
équiper: A . . r pr, équiper ; $ <=> ^‘j = 7l r P rw - équipage, 
équipe. 


Hachoir (?) - Idéo. wdr, trancher, juger. Dans les 

Textes des Cercueils , Ahr. pour ith, (dieu) Set h. 


Monogramme. Signe précédent et — ^ (D36) Idéo. 
juger, trancher. 
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INCLASSABLES 


A* 

23 f? 


24 0-C 

25 <f 


26 i 

27 î 


28 | 


* I 
“fi 

31 8 
M 


Signe non identifié - l< ne me phi m. 0 mdd, 

adhérer - l’hon. mdd : mdd, partager ; V~V ° 

mdd-l.part. 

Forme archaïque du précédent. 

Signe non identifié, proche de J (F36) - Idéo. dans 
smtltj ?), prêtre slolisle ( chargé notamment de /' instruction 
religieuse/. 

Signe non identifié - l)ét. piton ibV. P ^W. rebelle ; 

P J (j es ''jlrvv- ibl-t. rébellion. 

Signe non identifié - l’hon. nd pour raison inconnue dans 
'lî nd. demander ; n 4 n d , se rensei- 

gner. Souvent accompagné de ( W24). 

instrument de briquetier ou de plâtrier (?) - kléo. (?) 
1 0 M Arf, bâtir - l’hon. kd: J Q kd.pol ; ? kd, carac- 
tère. Souvent accompagné du signe O (W24) - Del. phon. 
Ü o kd.pot. 

Forme archaïque du précédent. 

Motif décoratif à la frise d’un mur - kléo. et Del. décoration: 
P^_„ <=> Q ihkr . décorer \ | hkr. ornement. 

Forme archaïque du précédent. 

Voir le signe | (TlOa). 
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6 Index des signes par catégorie 


A - Hommes 


38 


I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 || 12 , 3 

iis 

14a 15 16 17 17 18 19 20 21 22 23 24 2 5 

26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 

40 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 53 

54 55 ‘ len°59eslplacéaprèslen 0 25. 

B - Femmes 

S & $ 4 Ê É a? 

I 2 3 4 5 6 7 


C - Divinités 

a s a a swa a f a é 

I 2 2a 3 4 5 6 7 8 9 10 10a 11 12' 

J fi H 

17 18 19 20 * iln'yapasden°l3,l4,l5cll6 

D - Parties du corps humain 

Q 9 40 =- 40=*- Æs» fj^*- <1 O - — 2> 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 H 

1 Kjj p 3 & 

15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 
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p _ Parties du corps humain 

O) 9 0 “* " *-0H-0a— «U 0__ Si 

iq 30 31 32 33 34 34a 35 36 37 38 39 40 41 

tb | ^==ûi =û yi 

, 41 44 45 46 46a 47 48 49 50 51 52 53 54 

1 ^ J dP fl «WH 

s5 56 57 58 59 60 61 62 63 

Voir aussi les signes composes suivants : 

i è ï 4* •§'-**§« 3 75-5T^= 

^ M2J 5425 M27 G20 045 P7 012 Aa29 019 MIS 035 VI5 N40 

> l fr ü 

re W25 S13 N4I 

£- Mammifères 

fe S» h 1m % ^ 

1 176 • 2 3 4 5 6 7 8 Sa 

Inï 1 ^ 'k 4 ?' 

9 10 II 12 13 14 15 16 17 18 

19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 

fci b fa & 

® 30 31 32 33 34 * le n° 176 est placé après le n°l. 

F- Parties de mammifères 

a er D1TC) ï ^ 1 

1 la 2 3 4 5 6 7 8 9 9a 10 II 12 
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F - Parties de mammifères 


\j \£/ \ü/ ^ ^ ^ jj ■tj 

. -< 14 ie u n îu lit in ti tt -1 " ** 


13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 

“Ü ? Ÿ*** (Il — ^ '11*'» 

27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 

W- « 3 % W ^ & 

41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 

G - Oiseaux 




« 26 


39 40 



26 a 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 


40 41 42 43 4 4 45 4 6 47 4 8 4 9 50 51 52 53 

£5 

54 

Voir aussi les signes composés suivants : 



R 13 OU 

H - Parties d’oiseaux 

4 % ( f JL Q 

1 23456 6a 78 
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j _ Amphihicns et reptiles 

I ; 3 3a 4 5 5a 6 7 8 9 10 II 12 

^ TAa- WUl 

13 N 15 

Voir aussi les signe? composés suivanls : 

p, S3II U35 N6 MI4 T5 T6 V21 GI6 

K- Poissons 

0^^ ^ o. {) Q,, 

12 3 4 5 6 7 

L- Invertébrés 

12 3 4 5 6 7 

M - Plantes 

H il ! i | 

I la 2 3 3a 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

fit IM M 4 0MB.HU è 3H 

14 15 16 17 17a 18 19 20 21 22 22a 23 24 25 26 

^ fl l[o ! s » | û B H fl ^ 

27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 



42 43 44 

N -Ciel, terre, eau 

0 * ® 
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14 


N - Ciel, terre, eau 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

II 

12 

13 

= 

— 





CZZ) 

n 

SHB 

n 


û 

e. 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

1 D 1 

ù 

o 

JJ 

— 


r~ r 


iife=— i 

an * 


D 

O 

31 

32 

33 

34 

35 

35a 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 


15 


* 

29 30 


O - Constructions et parties d’édifices 

m m y 0-frYIH S *frn ]r 

I 2 3 4 5 6 7 H 0 10 || ,2 U |4 

üonOfil flmfflA i aig 

15 16 17 18 10 20 21 22 23 24 25 26 27 28 

— ï H — TT l^r° d 

29 30 3! 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 

«I sa C 8 Q iL 

43 44 45 46 47 48 40 50 51 

Voir aussi le signe composé suivant : 


W4 

P - Bateaux et parties de bateaux 

^ ^ is? Y f 4* I +\ 1 Uk 

I la 23456789 10 II 46 

Voir aussi les signes composés suivants : 

D33 GUI 

Q - Mobilier de la maison et de la tombe 

J ^2 □ jj, 
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. {Mobilier de la maison et de la tombe 


3 4 5 6 7 


g, {Mobilier sacré et matériel de culte 

f>f A-*-'—*' à 1 1 1 B Tf 


t f m r 1 1 


3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 

■=#*» 

l5 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 

5 _ Couronnes, vêtements, sceptres 

d AV &Q4 d\ ® 

I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12 13 14 

4ifff ê U ffiiéS Éfr 8 o /S 

m |5 16 17 17a 18 19 20 21 22 23 24 25 26 

= u T P +>■= I Ÿ f î } î 1 

16a 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 

1 I î I P 1 A 

40 4] 42 43 44 45 

Voir aussi le signe composé suivant : 

r 

119 

T- Armes, chasse, boucherie 

$ 1 1 f ““ — — I 

I 2 3 4 5 6 7 7a 8 8a 9 9a 10 10a 

'» ï ï ) i î \ -a- | } C 

II 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 

^ ^ ^ ' jf * '—8 


o 

û 


784 



T - Armes, chasse, boucherie 

25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 

Voir aussi les signes composes suivants : 

T fri 

02 S14 

U - Instruments agricoles et outils divers 

> ^ ^ Jp ^ \ ^ ^ ,<D ,ffi ^ ^ | ^ 

' 2 3 4 5 6 7 8 9 10 I! I2 l2a |3 

f | f J |J 

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 

â i fl <- l i ? «f I -P *p 1 J { 

28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 4 | 

Voir aussi les signes composés suivants : 



03 046 S3I 


V - Cordes, vannerie, corbeilles 

^ -^^i\ $ 8 X l Qac°v^»=^ 

I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

*= t ! ft n YiT^^ t ! *=™ I î 

16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 

“b b h f)* O 0 i 

30 31 31a 32 33 34 35 36 37 38 39 

Voir aussi les signes composés suivants : 

<? ¥ 

II 09 
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yy „ Vases 

\j v sno 

! 3 4 5 6 7 8 9 10 10a II 12 13 14 

ifïlttlïU »*soo^JÎ 

l5 16 17 IK 19 20 21 22 23 24 24a 25 

Voir aussi les signes composés suivants : 

t7 
pjç Aa4 

X- Pains et gâteaux 

û G 0 ODCD 3=> © û ^ 

I 2 3 4 4a* 5 6 7 K * Pour le n°4a voir aussi le N 18. 

y - Écriture, jeux et musique 

=*==- “ û f f 

12 3 4 5 6 7 8 

Z -Traits, signes dérivés du hiératique et figures 
géométriques 

| I I I | \\ \ ^"1 (? CZ3 X X =|= 

I 2 3 4 5 6 7 8 9 K) Il 


A»- Inclassables 


i 

0 


\7 

A 

AA 

f»-. 

H M 


— — = ^ 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 K 

9 

10 

Il 12 13 14 

= 

CL 

J, 

6 

0 

g 

À 

Vf 


-MM 

15 

1 

16 

Q 

17 

A 

18 

(f 

19 

20 

21 22 

23 

24 

25 26 27 28 

1 

S 

y 

30 

31 

1 

32 
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7 Index des signes par forme 

Les signes ont été classés selon leur forme du plus simple 
complexe et répartis en tableaux : au Plus 

a) signes étroits circulaires ou avec lignes courbes ; 

b) signes étroits rectangulaires ou avec lignes brisées ; 

c) signes verticaux ; d) signes horizontaux ; e) signes pointus ■ 
f) grands signes ; g) signes combinés. 


Signes étroits circulaires ou avec lignes courbes 


\ 

(P 



n 

8 

ex 

l 

Z5 

Z7 

VI 

VI2 

V20 

V6 

V7 

V8 

o 

O 

© 

O 

û 

O 

© 

0 

N33 

DI2 

N9 

S2I 

V9 

XI 

X6 

W24 

O 

O 

« 

% 

© 

© 

© 

Q 

N5 

N6 

NX 

Aal 

048 

049 

050 

S 10 

O 

'O 

O 

\ 

û 

ZI 

a 


Aa2 

Aa3 

V37 

D16 

X7 

N29 

045 

046 

0 



— 

û 

* 


h 

K6 

L6 

F5I 

M4I 

M33 

V33 

V34 

V35 

û 

9 

<1 

D 

G 

ù 

ü 

O 

M35 

U22 

DU 

N34 

F52 

N32 

F34 

W6 

0 

0 

6 

0 

G 

h 

4 

& 

X3 

X2 

W22 

W23 

W9 

R7 

W20 

W21 

(ZI 

C 

û 

0 

0 

& 

2 

+ 

Aal6 

vu 

026 

U30 

Aal9 

S19 

S20 

M42 

* 

£ 

h 


V 

C 

0 

9 

V33 

V34 

V35 

TI2 

U37 

T24 

SU 

M36 

O 

n 

a 

U 

V 

m 



W13 

M39 

N41 

N42 

F43 

F4I 
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glgnes étroits rectangulaires ou avec lignes droites 


1 

\\ 

X 

X 

□ 

O 

V 

\7 

O 

zi 

Z4 

Z9 

ZIO 

03 

Wlü 

Wlüa 

Aa4 

W7 

C3 

c à 

6 

0 

a 





037 

Aal7 

Aal8 ( 

Wll 

W12 

T28 




rD 

m 

n 

SH5 






04 

05 

N23 

N24 

F38 






Signes verticaux 

i 1 ) î 1 P i ï 1 

23 TI4 TI5 S38 S39 S29 U12a 030 Aa26 

! ) « ! t 1 » I 0 

PU Aa28 M40 U36 V24 U32 U33 P8 V38 

I 1 î ! 1 f î ! î 

Aa29 V25 Aa27 U23 U24 U25 U26 U27 S37 

i t ? * i r t t ? 

R14 R 1 5 RI6 R17 RIS R19 R20 R21 Y8 

( L i [ 1 1 i ï * 

M4 M5 M6 M7 S40 S4I T20 M3a TI9 

t i i i i i h a r 

«2 S43 T22 T23 T34 T35 S44 S45 R19 

M I 1 1 1 1 î ü 

NOa T8a T8 T7a R8 R9 MI2 MI3 TI8 

ij ; h ; * è i * 

1,17 MIS M22 M22a M23 M28 M24 M25 M26 

! [ ! S! â A i Û 

025 M29 M30 Aa32 U28 U29 Aa30 028 
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Signes verticaux 


) l l k 

T13 F35 F36 Aa2l 

1 J I ! 

U39 U40 Oll P6 


V28 

V29 

V39 


? 

î 

S34 

o 

S35 

n 

S36 

ff 

X 

WI4 

11 

Wl 

U 

W2 

11 

+ 

> 

S27 

S30 

S3I 

S 

ï 

t 

F27 

F28 

n 

F29 

Ld 

07 

U 

036 

I 

020 


Signes horizontaux 


1 1 1 

Z2 

U3I 

Aa8 

===== 

= 

= 

N16 

N17 

N18 

>— • 


CD 

V27 

DI3 

Z8 

n 


— - 

01 

029 

034 


? 


T3 


RI 1 


d 

SI 

i 


U20 



i" 

.1 

i 

i 


Aa22 

un 

U12 

W|9 

S33 

+ 


5 

+ 

+ 

P7 

M32 

P9 

Aa25 

Zll 

!t 

Î 

% 

ft 

Tti 

VI7 

VIS 

Q7 

V19 

V2I 


CJjO 

T 

Î 

t 

T4 

F45 

044 

U34 

U35 

& 

i 

S 

0 

fl 

V36 

Aa20 

Aa3l 

M31 

U4I 

A 

H 

1? 

A 

£ 

X8 

01 

L7 

T25 

N7 

V 

y 

@ 

T 

B 

S3 

i ft 

S5 

jjjjjk 

S9 

ffr 

02 

06 

lit 

F3I 

m 

S16 

III 

SI7 





=. 

= 



AalO 

Aall 

Aal2 

Aal3 

Aal4 

=> 


CD 

<= 

CL 

N20 

N2I 

N22 

Aal5 

Aal6 

COa 

CD 

-V 

W: 

"-i 

W8 

047 

V2 

V3 

Z6 

7 — r 

=> 

S 

r""i 


N36 

N37 

N38 

Y5 

037 
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gjgnes horizontaux 


£gS? 

S) 



C î=^ 


»=> 

s=> 

■=> 

F46 

F47 

F48 

F49 

Mil 

M3 

V13 

VI4 

S32 


— 


= 

CP 

<=> 

-*=> 


H H 

T9 

T9a 

T10 

S26a 

X4 

X4a 

X5 

V26 

Aa9 

— 

*=tf 3> 

à 

— 

— 

o 

û 

— 

■o — . 


R22 

R23 

VIO 

D5I 

Tl 

T2 

TU 

T7 

TI6 


CD 



> 

^0 




S24 

Z8 

T 30 

T3I 

T32 

T33 

T2I 

U2I 

F32 

f=> 

' 

C^= 

aSri 



.=*= 

4— 

<s>, 

NI 

N35 

Yl 

V32 

Y2 

N3I 

R4 

R5 

R6 

C7 


^37 

W 

<=> 

«TT* 


— 

CZ5 

V30 

V3I 

V3la 

W3 

D2I 

D22 

D23 

D24 

D25 

•«s» 

^ . 

\j 

Kj 

2> 



=*> 

=J) 

F42 

F18 

DI5 

DI7 

DI4 

Aa7 

F44 

U5 

F 19 





AA 

x. 

« 

S 

><=»! 

ÜR 

U7 

U 14 

U15 

Aa6 

Q4 

05 

06 

R24 

— 

(W) 

(^) 

(Oj 

<S> 

zîx, 

r=n 


n 

N39 

N25 

N26 

N27 

N28 

N30 

SI2 

D3 

16 

J3 

JJLflJL 

Tooo 

ytTc? 

M7 

7tTc7 


VMS 

m 

m 

T27 

VI6 

M8 

Aa24 

M8 

043 

F37 

042 

S17a 

Signes pointus 







û 

A 

à 

4 

î 

A 


V 

vt 

X7 

X8 

024 

M44 

025 

Aa5 

S23 

FI6 

Aa23 

Grands signes 








1s= 


Ê 

V 

..•CD 

,<jj 


\ 


U 16 

U 17 

U18 

U 19 

U9 

UIO 

UI3 

P10 

F33 
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Grands signes 








H 



T29 

02 

F44 

V22 

V23 

F20 

S22 

F20 

1 

F30 


> 

-> 


* 

11 

% 


A 

U6 

Ul 

U2 

U3 

U4 

T5 

T6 

F39 

F40 

^1/1 

W 

T 

* 

V 

t£ 

V 

\D 

\fr 

RIO 

S23 

RI2 

RI3 

FI6 

FI7 

F13 

FI4 

FI5 

</ 

A 

V 

u 

V 

A 

<? 


Æ 

SI 

S2 

S3 

S4 

S5 

S6 

SI 

S8 

S9 

T 

* 

m 

r 


d£b 

r 


n 

S28 

012 

013 

014 

040 

041 

038 

T26 

Aa23 


m ; 

n 

& 

M 

ü 

T 

T 

A 

D6I 

D62 

D63 

MI9 

M20 

M2I 

RI 

R2 

R3 

il 

O 

n 

0 

b 

B 

■ 

m 

QQ 

015 

016 

017 

018 

019 

032 

033 

022 

023 

© 


& 

rri 

T 

rvi 

rfn 

îïï 

n 

W4 

W5 

S13 

SI4 

02 

SH 

S14a 

SIS 

M43 

M 

m 



Uk 


/S 

O 

â 

R25 

027 

U38 

T17 

P46 

N35a 

S26 

S25 

SI B 

Bh 


T 

T 

W 

fl 

ÜL 



M37 

M38 

N2 

N3 

N4 

V4 

051 



Signes combinés 








«tt* 


T 

CD 

oie 

il 

a 

•fr ¥ 

N35a 

D22 

D23 

02 

03 

015 

07 

08 

09 
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Signes combinés 


J 

(0 

M 

il 

w 

1 

1 


11 

Ml* 

M 19 

M20 

M2I 

M22a 

M24 

M25 

M27 

MI4 

■*r 

w 

P 

g 

> 

+ 

T 

T 

t Tïïf 

V2 

V3 

N6 

N7 

S31 

F50 

N2 

N3 

N4 

S 



s 


35“ 

5T 

’ÿf 


Oio 

CilO 

G3 

G46 

D33 

035 

VI5 

N40 




Lexique é«vp tien -français 


Ce lexique reprend le vocabulaire des leçons et celui du tmbl 
des signes en annexe. Les entrées suivent l'ordre alphabétique™ 

la translittération (tljrwbpfmnrhhhhsfiklcgtfd 

d) que / 'on retrouve dans tout dictionnaire hiéroglyphique et 
est différent de l'ordre français (a b c d...). Ainsi, tpd se trouv' 
avant tms. Certains mots, dérivés d une même racine consonanti 
que. sont regroupés dans une même entrée, exemple i/bj, gauche 
hb-t. Orient, Est, hbtj, oriental . hbtj-w. à l’Est de. 

Pour facilitez votre recherche, vous trouverez au bas de chaque 
page du lexique un rappel de I ordre alphabétique spécifique de 
l'égyptien, avec, en couleur bleue, la lettre signalant les entrées 
commençant par cette lettre. 

Les codes (lettre + chiffres) entre parenthèses renvoient au tableau 
des signes (classification de Gardiner), les numéros entre parenthè- 
ses renvoient aux leçons où le mot apparaît pour la première fois. 
Les numéros en gras renvoient aux leçons dans lesquelles le mot 
fait / 'objet d un article ou d 'un développement. Lorsque le genre du 
substantif est "irrégulier" (féminin sans -tou masculin terminé par 
-t. par exemple), le genre est indiqué (fém ., masc.). 


Abréviations : 
adj. = adjectif 
adv. = adverbe 
aux. = auxiliaire 
caus. = causatif 
dém. = démonstratif 
énon. = énonciation 
fém. = féminin 
gém. = géminé(e) 
irr. = irrégulier 
masc. = masculin 


nom géo. = nom géographique 

nom pr. = nom propre 

part. = particule 

pron. dép. = pronom dépendant 

pron. ind. = pronom indépendant 

pron. suff. = pronom suffixe 

rad. = (consonne) radicale 

sing. = singulier 

vb. = verbe 
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^ I ( Ci I ), va u lour, oiseau (en géné- 
ral) V 7 >- 

H (F3). moment, inslanl 
(46) . W(F9X attaque brutale, 

attaque fiilgufante. 


iw(t) (F40) (vb. 3 e rad. faible). 
■,f IX ' devenir long, large, s'étenckv 
(38) : f®V^| ,w < longueur ; tw, long, 
êtenht (38 ; 74). tw-lb, joyeux ("au 
ccntr litige") OS). 

^ G ^ iw-I-lb.joie (38). 

,w b ' vb - 3 rad .), faite vio- 
lence 


|J A tb (U23, D54) (vb. 2 rad.), stop- 
per. s arrêter , : marquer une pause. 

|J“M- var. U^A '»<• 

famille 

!Jâ (A2) (vb. 3 e rad. faible), 
désirer, souhaiter. 


UH s 7 vtV- fbj (E24), panthère , léopard. 

U» tbw (E26), éléphant (53) ; 
Ul *(T19), , 

IJ& (W7), Èléphantine (île de la 
I" Caiaracte, carrières de granit). 

IJ? ihh (vb. 3 rad.), (se) mêler, (s’) 
wir, (m) joindre ( 85). 

~k 0 ibd (Nil, N 14), mois (5) ; 
abtév. 

i • 

tbdw (RI 5), Abydos 
('ille de Haute Égypte) (92 ; 93). 


*Pd (G38), oiseau, volatile 
et en particulier oie, canard (13 ; 1 5) ; 
abrév. (93). 


^ ,mm i 049 ) ( vb - ? ™* 

izém.), empoigner ; 
imm-t, poing. 

^ (Î) P 8SÎ uni ( E5) (vb. 3 rad.), mon- 
trer de la sollicitude pour ; imi-ib se 
réjouir. 


1 /m^(S44), sceptre-amès. 
^ffV( T| 2 )( v b. 2 rad .), retenir. 
^îsx th-t, champ {20). 

? fh (G25) (+ n), utile à, profi- 
table à, efficient ; splendide (22) ; 
fh, esprit (béni), défimt, bienheureux 
(96) ; glorieux. 

/h (M 15 ), fourré de papyrus ; 
th-bit, Chemmis (île mythi- 
que du Delta où Isis éleva Horus). 

^^2 fi 1 ^' r (G25 ),fiamme. 

YlY«Y 

(M 8 ), saison de l’inondation, 
akhet " ( I ) voir aussi ith(l). 


j^=*th’t(N27) 1. horizon (85) ; 2. tombe ; 
fhtj, appartenant à I ' horizon : 
hr(w) -, Horakhty ("Horus de l’hori- 
zon ") . 

j^, € var ÛJ ,S, J < vb - 3 rad )- 

faucher, moissonner. 

P yj fi (V2) (vb. 2 rad.), (se) hâter, 
s'écouler rapidement ; (se) presser ; 
envahir, assaillir, s’abattre sur ; adv. 
vile, rapidement (90). 
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rf.*(QI),fcM<5l). 

-û J ^ ikhw (T7a), hache. 


' ttf( S8), counmne-atef. 


J ftiv, intendant. 


1 /(A26) (inieij.), c3( 1 00). 


\ U-t (R 12), pavillon, pavois, 

étendard, enseigne. 


□ .3 itp{\b. 3 rad ). charger {\ 5). 

^ td (13) (vb. 2 rad.), être / deve- 
nir furieux. agressif. 


T bu* offic e , charge f 
lion (25). ,JOnc ' 

ŒYÏ^l llw ' t - (P?'") bêlait. 

+ JA (RIS, D4I), gauche ■ 

TJecfl Q™'’ £t '- pu» 

* -J hbtjw, à l’Est de (89) 
itf-t (H7), 

0^0 '-< M1 >■ (non identifié). 

A Ç\ J1 n lu n 


è -((pron. suffi), je( 14) (variantes ^ , 
(mi), j^j, (défunt) ou omis. 


devenir plaisant, doux, agréable ; - n, 
à l 'égard de. 

)^ < 5 > ï“îi lrrrt (M43), vigne, 
raisin (13). 


(Ml 5) (vb. 4 e ^ 
faible), être / devenir inonÆ ; 

(M8), saison de l'inoncktrion, "akhet" 

( 1 ). 

(l)ihw (N8), rayonne- 


(^7), dos , milieu ; lit 
(fleuve ou lac) (58). 

Q y-s^ it-t (N30), butte. 

^ ! li t {044), fonction, dignité. 

(J ^ i{t ' ,aa Mie) (48). 


>]i US (vb. 3 rad), appeler, 
convoquer ( 99) voir aussi rf. 

Ubt (M2), poireaux , légu- 
mes ( 1 2). 


J Jà-Püî bw(l) (Al 9) (vb. 4 e rad. 
faible), être /devenir vieux ; i/w{ subst.) 
vieil homme. 


li(l)w ( A)0), prière. louange 


&^\J]tik{A\9),âgé-^ï]i 

ikj, carrier (issu de itk âgé). 

^ J“"^V Ukb (D3) (vb. 4 rad). 

se lamenter, pleurer quelqu'un ; (n.) 


deuil, lamentation. 


t/f(vb. 3 rsd.).é1TV mutilé 
endommagé, souffrir . 
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Ird-t, résille(s), filet (54). 
t TTTT > ird-t, msèe. 


flnys. U/tw(\b. irTég.), venir O ; 
28*3-3 > : tj-t ^ () () ^ 1 1 malheur (lia. 
••ce qui peut arriver *) (64). 

— l r (i) (vb. 3 e rad. faible), laver. 

J il /''b(WlO), rejoindre, (se) ras- 
*1 C7 JW n 

sembler, (s )unir ; (j— a Q «— 

Irb-t bf't, enterrement, inhuma- 
tion (union du corps à la terTe) ; 

m- r b, en compagnie 


■ j : 


(j — J Irn(l), babouin (sacré). 

|j^/\ l<r, var. (j (vb. 3 rad.), 
monter, (s Rapprocher de (92) ; ulté- 
rieurement c _ > AA rr ; (j < = > 2* 
i/T’t (112). urœus (du grec ov polos 
[OUf BÏOS], caudal), cobra dressé prêt à 
défendre la divinité ou le roi (4). 

|J — d|) irh (Nil), /wie(3). 

Uv auxiliaire dénonciation indicatif, 
sot à introduire certaines propositions. 
(1W. 17 N 1) ; iw-um. il 

existe , il y a, il y avait (10). 

lur(v b. irTég.), venir voir II. 

“ /w/(N18), //e(3). 

lw( E9, El 4), chien. 

Iwi (E\), bœuf (60). 

^voir tl/l- 

iwr (F44), cuisse de boeuf, 

fanur. 


fcir (vb. 3 rad), hériter ; 

^3 ^ ^ iwrw, héritier 

~ ’ Iwr-t, héritage, 
es l I I 5 

_o O ( S2 1 ) Iwrw, anneau, 
iww, louou (99). 

(j ^ ^ lwf{ F5 1 ), viande. 

pl Iwn (028). colonne ; 

Iwn-mw-ttf, lounmoutèf épithète d’Ho 
rus (“pilier de sa mère”, personnifica- 
tion de la sollicitude filiale) ; PPP^] 
iwnj-t. “salle à sept piliers ”. 

iwn I. couleur, apparence ; 
2. tempérament, humeur (complexion). 

P /u/n-f (028), arc. 

Iwnw, lounou. Héliopolis, On bibli- 
que (ville du Delta ) (51); P ® 
- Smrw, Héliopolis du Sud (Hermon- 
this). 


m Iwnn (0 1 ), sanctuaire. 

^ /iw(B2) (vb. 3 rad.), concevoir: 
être enceinte. 

oNV ^ Iwtj, qui ne... pas (64). 

? Ib I. cœur, désir ; 2. pensée (I) 
fia ^ ghmh-~, (se) divertir 


i • 


? Q 


m-hr-~, au milieu de 


tubt—,joie ; 


r wn—, avidité ( ' “être avide de coeur ") ; 
Jn? é-t~, prédilection, préfé- 
rence ; — tfifl n-tb-én, à leur 
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O^ôl— â m> '■ (vb - y rad 

faible), avoir soif (90) ; 2. (subsi.) Ib , 
//' ] assoiffé ; y^â iht - soif 
(90). 

U wlû Ibxm.pion. 

Of- var - y û WD (A32, Y6) 
(vb. 3 rad.), danser ; (jjûûû Ibt'iv, 
danses. 

ibnv (E28). mouflon ( à 

manchettes). 

fct WW), étalon. 

Q JJ* — Ibhtfm.denl. 

yialE'i** (E8) (vb. 3 rad.), 

humidifier . 

(| S ip ( v b. 2 rad.), compter , dénombrer 
(24) ; (j ^ | ip-t compte , nombre (26). 

V x âW3, A2), mission. 

var. Ip-t (ip(t)-t ?), gv/imv 
(045). 

(Jd^ /pu/(dém. archaïque masc. plur., 
série en -w\ ces (98,1.2) ; (] iptw 
(fém. plur.) ; (] ipn (dém. archaïque 
masc. plur., série en -n), ces (98,1.2) : 
(] iptn ( fém. plur.) (95). 

O ifdnw( adj.), quatrième (4). 

Im (adv.), là (9 ; 1 2). 

Ini' voir m. 

1 — im, partie du corps. 

1 tmi voir Itm. 

\ Im/h , moelle épinière (F39). 


- im/h, honneur, rénui,., 

dignité (96 ; 99) ; () J» « ' V 

WW ui, 

ra/)/c, verni*, /* bienheureux (Hm. 

(92). 


i"y ( ad J ), qui est dura, parnii 

en qui est (22 NI ; 53) ; 6^ 

tu>, iWit, parmi, au milieu de i»s. 

HKT ^ 

punxahle (22), abrév. ^ 

Imj-ri prwrj le) grand intendant m\ . 

«Jï 

marécages , paysan (80) 


imj-sf (V 1 7), gardien , protecteur. 

,m( impératif de nfl, db/uier 
(41). 


• imf (vb. 3' rad. faible), w 
pas -jEiin? (60 ; 72). 

var. 

ou abrév. Imw, navire , bateau 

(84). 


imw, affliction (85). 

^>,var.()“i9,0^ 

(nom. pr.), /Imo/r ( 1 8). 

ji n» 


||. w - ._ 

(vb. 3 rad.), cache. 


[ Jm/i (A4. A5) 


, ïm/i-fullérieureTTK.’TU 


P C~) Vaf - ^ C~J* a Q 

jmnt t , Occident, Ouest (86) ; f ^ 

imntj , occidental (86). 

(nom. pr.). /(mn* «* v '- 

w7é7 (%). 

<1 ,var. £§fa(A27).por(2;16). 
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|] In (au* inler.), est-ce que.. ? (31); 
fo.tW.c-Ke que... 3(31). 


jj^ 1 in-l. tilapia Inilotica). 

IM ™Hée 

l'n-f (W25), vêtement. 

jj , — * inli) (vb 3' rad fa ible), uppor- 
ter/riil , l , ""e''. ramener, aller chercher 


(l ?); 

J | ® ! inw. tributs ; _J_ J 
fa-hr-t Onouris (divinité de la ville de 
This). 'Ovoûpis en grec. 


ÊJO 


inb, mur( 89). 


variantes l| n _ 
inpw \ Anubis (divinité) (62) 

^ i n P w 'P r ' nce royal- 

(l^ 3 1 inm (16), pemu, teint de 


la peau (\ 6). 


mr (039), pierre. 

} inh ( D ] 3 ), sourcil. 

( D32) (vb. 3 rad.) 
1. embrasser ; 2. assembler, maintenir 
en cohésion. 

0 ^ O 

• var. Ink (pron. ind .),je, 
mi (29). 

ItlnT hr..., salut à... (29). 

b* voir prép. r(40,5) ; (] NX irj 
adj. nisbé. relatif à, se rapportant à 
aussi avec det ^ 
*9. préposé (à), employé (a) ; compa- 
**»«2) ; trj-rt. 

Portier ( 79). 


<=> Ir, quanta , en ce qui concerne (H). 

^ ir-t, œil ( I ). 

ir(i) (vb. 3 e rad. faible), fmire (26 ; 
33); ç> j Inw-rhi-w, 

fabricant de flèches (80). 

Q □ var - Q □ &lrp,vin( M43, 
W2I ). 

f] K , var. w Irf, donc (41 ). 

(j ^^ 0, var. (] => abrév. h lrf-t , lait 
(90). 

(l rn ^-A ( v b 3 rad.), ralentir , 
retenir, aller lentement (64). 


ih voir <*• 

thl. Iha (94). 

Sr^^- ,volr 

, aussi avec le dét. n ihm-t 
(lu aussi l’hm-t), rive, rivage. 


() TT va-/ 'en ! du verbe si s en 
aller uniquement attesté à l’impératif. 

(| | (— ] .anciennement (]|p £s(M40) 

1. tombe, caveau ; 2. atelier (92). 


|] | 2 ( Is-t, troupe, équipe , équipage 
(54). 

Q — fa*vz/( 92 ). 

I Isjw-t, haillons. 
fsw(M40) , roseau. 


J|l IA (part.), certes, certainement dans 
— (|p n... ütf, ne... pas (34) et 
n-lé (42,1) voir n* 
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(] fl P lé ( M 2 ) ( adj. ). ancien. 

(] 0 II lé-t, stèle frontière (026). 

(F 44), échange, paiement, contrepar- 
tie ; m--, en échange de ; rdi r léw. 
vendre ; (j j] ^ ( , ] léw, récom- 
pense. 


(] p ^3» , (j p k=> (] p ^ tffc, lét, alors que, 
tandis que (58) ; (jP^ 3 « lét (i)rf. 
or, en effet , tandis que (72,4). 

(j P ~~q~ f&j lédé. Isedès (96). 
f)5P°â iSé^^i'/que'/l 44). 

(] < ^ > | ikr, excellent, remarquable ( ! 9). 
(j v ~— ^ tkj (A 1 9), carrier voir lik âgé. 

(p } a k (>u (nom de 

lieu) (89). 


/CD 


I ikm, bouclier. 

d 

It, orge (26) ; { 


, var. * It-ém r w. orge de Haute 
Égypte ( 26 ; 39). 


, var. , 


/f(ou lti).pèrv(2~l). 

J - var - ^ /(/, souverain, 

monarque , prince (50). 

p-n- ^ itm(w), Atoum (51). 

1 o 

O itn, disque solaire (6). 

itrt ém r (j)‘t (019), 
conclave des sanctuaires de Haute 
Égypte (divinité de H. É.) ; (j «=» j§| Ÿ 
itr t mh(j)’t (020), conclave des sanc- 
tuaires de Basse Egypte (divini lé de B. 

É.). 


Ünv. fleuve ( 6 ). 

^i°î n fcfrfUJI ), prison. 

H^*< V IXvb.Jntd).,^ 

tirer ; bander un are. 

W (vb. 3' rad. faible) l. 
prendre ; 2. conquérir (43 ). 

^ (d-/(D46a). effluve. 

2T.^ 2^)IF45, D37), W . IlWlv 

() g ÜM(F21)(vb. y rad. faible),,**/ 
devenir sourd. 


Q c===l ^ idb (N2 1 ), rive, région. 


^ | Idn, remplacer. 



tant, substitut , délégué (100). 


(j ^ idr(D37), éloigner voir dr. 
(j^o idr. suture, lien, cordelette. 
(j . O idr (E I ), troupeau. 


Q c=== ’î^^u*ï® Idhw, marais du 
Delta (78). 



Q(J, var. w -j désinence des adjectifs 
nisbés et du duel (21,2) ; I a 

deux bras. 


! r , bras, main ( 1 ) ; voir aussi tn- r en 
possession de ; de, venant ^(origine). 
hr-r, sous la charge de ; hr-r-wj, itrvné- 
diatement. sur le champ ! 
nécessaire du scribe ; tpj' r ' anC ^ K ‘ 
prédécesseur : 


• iij r wbpfmnrhhhhsiSkkgttd4 


799 



^ r.f, membiv (quelconque du corps) 

(87) 

^ r.t . pièce , .va//e chambre (50) ; 
(fém .). école 02). 

^ 4=4 r ' < adv) - ,a (4) - 




] r u*t, petit bétail (71). 




r tw (S25), barham phone, 
étranger, interprète. 


(J. abrév. «*=> »-/ (adj.), grand 
(g) ; de l’adjectif- verbe •’td), être ! 
devenir gr and ; / ^ i __ i r t-t, minéral ( 'pré - 
cieu\h 

' ^ ^ '•z d/;e ; r frt, ânesse (26). 
r, ( 29), colonne. 

* -= , abrév. r=7 r t (03 IX pone : 

* 7 ' r '' poitier<79) ' 
ri t. minéral (précieux) (039). 


rib (Ml 9) (vb. 3 rad.), être / devenir 
agréable : ^ . . .• var - 

<=a _ j r tb-t, nourriture , offrande. 

Üo0 rtb-t, aiguière. 


rtb(w) (Ml 9) écrit 
aussi — " rb(w) (M73). 
laitue. 

n° 

V r{ PP' îfx>pis (67). 


r Wt(i) (vb. 4 e 
rad. faible), voler, dérober (44) ; 
£\ ^ voleur (44). 

—fl ^ TtTi (vb. 3 rad.), êfn? avide ; 
léser, déposséder (66) — ^ ^ ^ ^ | 
r wn-lb , avidité ("être avide de cœur ") 
(66). 

abrév. X-, ^fe(FI6), corne. 

— fl J Xa ^ ^?(vb. 2 rad ), se vanter ; 
- — û J — fl ^ rbr, exagération, van- 
tardise. 

rbl (S42 ) sceplre-âba. 

— 0 J 5ï*-î □, abrév. | ^ rb/ (S42), 

stèle ; —o table d "offrande. 

— r h v (Fl 7), purification 
voir aussi w’b. 

—fl | r b(w) m t (030), fourche. 

g _ , var. r P r 1- équiper (+ m 

avec), fournir ; 2. acquérir, posséder (un 
savoir), maîtriser (51); ^ ( ( , 

r prw, équipage, équipe. 

var. <^f(L3), mouche. 

■fj]^ r fiH A36), brasseur. 
r~° < T > ^ rfd-KQS ), coffiv. 


var. nmw — rm < vb - 2 rad ->’ avalcr - 

(T14,A49 ), "Asiatiques" (peuples de la absorber (76) ; — — 0 “®*. 

Syrie-Palestine) ; ^ — 7 ^ r/m-f tfn? inconscient, èhv négligent. 

(03 1 ). femme asiatique. rmj.t 

J ^ Ci ] -w-t (S3H), bâton de berger. — 0 ss.gmgeQ6). 
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— ^ — fl 'l r mri t (T 1 4 ). U'iton 

de jet. 

o a ^ 

var. (adj .) r n 

~ — ' n ~TT 

, var. d^) (adj. ),/«//, de 

l’vb. r nJ), être / devenir beau, agréa- 
. a 

hle ; q <3E>rnw, Ainou (carrière de 
Toura) (D8). 

û 

-jj * = ( D5 1 ) r n t, ongle. 

û 

r nn (vb. 2 e rad. gém.), retour- 
ner ; (subsl.) retour (59) ; C^> ]( 

r nur( A3 1 ), se retourner. 

0 r nh 1. (subsl.) vie ; 2. (vb. 3 rad.) 
vivre (30) ; r -w-i abréviation 

de r nh (w) wdi-(w) inb-(w), vie, pros- 
périté, santé ! ("qu'il vive, qu'il soit 
prospère, qu 'il soit en bonne santé !") 
(50,2) ; ^ rnh’(w) d-t, Qu il 

vive éternellement ! ; ^ 

nb-rnh, ceivueil. 

JJ rnh (subst.), miroir { dont la forme 
évoque le signe). 

Y 0 r nhw, Ànkhou (99). 

rn, -‘ •wj (F21), ( les Jeux) 

oreilles. 

Zl\u> r ntj-w, myrrhe. 

| rnd-t (V26, P3 ) barque solaire 

du matin. 

n r r, monter voir irr. 

, n 

<=> m=D rpt ( F 1 9 ), mâchoitv. 

<==> ü 'T-/(F22), derrière (fondement) ; 


O rr f enfermer ; 
(V6), sac. 


par 

nier 


•b r rf 


^f W ,Q38 iLponaU, ' 
2. tribunal. 

^^'t(V12),vb.3 rad) , uf ,^ 
<=> “Hl n *-" Jm P™dre. ê,v „„ elll 

un serment”) TJ (](]© ^ ^ 
jour du mois. 

| n palais (cérémoniel) (5 1 ) 

— “JC r h, filet ( T24). 

r h-t, champ (T24) ; 
rhuitj, cultivateur. 

(&M * < vb 3 rad.), combattre 
(90) ; (fû ^ y " rht-W, armes (flè- 
c7ie.v)(80), abrév. — - ; (KiTL 

gueirier ; r ht-t (D34, Pl). 

bateau de guerre. 

f -/i r /* r , se lever , êtiv debout, demeu- 
ivr, attendre ou êtiv (en un lieu, en 

un état) (61) ; ^ r h r ‘n (P6) “et 

alors” (aux. narratif) (45J ; 49,3.4) ; 
^ — û ^> ^ ( r h r fut), place (où l'on 
est), position, station (58). 

'fr(M35) 1 /aî. 
f r h r w (026), stèle. 

~ rh(i) (vb. 3* rad. faible), voler, 

(s')envoler(ül). 

rhnt (Cil). var. 
^ rSm. "i" rftm. 

image divine. 

— r.hnwtj, apparie- 
ments privés ; le Saint des Saints (des 
temples) (86). 
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. var. r £ (A26) (vb. 2 

fad ). appdw< cr ' er » r $ n - ' appeler 
q U ehfu un ; rd(l) r S-(w) n. . ., comvquer 
(99). 

^ r§ (M 4 1 ), p/n. cetf/r. 

c r = £\ r$t (| 1 ), lézard. 

c^ 3 

r it (G229), pigeon (?). 

r£t ( \ b. 3 rad.), être / devenir nom- 
breux (H); ^ rSi-t, multitude, 
fouir. 




S\<? 


w 


-w terminaison du parfait ancien, 
3 e père. masc. sing., souvent omise. 

(11,1) 

-wl-ubt marque du pluriel masc. / 
fém. (11,1). 


| un 1 . ( vb. 2 rad.) conspuer ; 
2. (subst.) conspiration , complot (6). 


rk , en/ncr (74) ; , , 

dt-fiid. pain , ration, pmvisions (24) ; 


5 5 1 < D5 °) < vb - 3 ra<j >' é " v x 

devenir exact , équitable. 

abrév. rth (A37) (vb. 3 
rad ), brasser, filtrer. 


uv-f(V4), cotde. 

uvtf) ( vb - 3 e rad. faible), 
être loin, être éloigné (87 ). 

-Ç\ <=> , abrév. twf/Jr... 

(vb. 3 e rad. faible) généralement avec 
la préposition r : se mettre à. être sur 
le point de. en venir à, litt. “être proche 
de**. 


o i 


wt‘t , chemin, route (6). 


‘ wnv, vague. 


, formes issues du hiéra- 
. r d, bord, lisière. 


tique , oi 
bordure ; limites {SS). 

&L-Û r d, détruire, saccager (U6) ; 
^ r d-mr, administrateur (de pro- 
vince ) (“celui qui creuse les canaux** ?) 
(92). 

*=* 

| v '*"- '’d, navette (\26). 

^ r d, être /devenir sain ( V26). 

? i r d,gras (Aa8). 

*=* 

v | r dw (K3 ), mugilidé (mugit). 


v \ — Ü-M A /\ U Vaf - JUU ^ 3 
rad.) 1. poser, déposer (en offrande) ; 
2. dîner (25) ; Xîfl^ wth-ib , êt/e 
bienveillant, patient ; démence, géné- 
rosité (68). 

i\ 1 e *- var ü.r 

wth(w) (S2 1 ), couronne, guirlande (33 ). 

IMA-rfV var “»w- r 

(U 1 9, M2), céréales, récolte. 

“"W < MI5 >- sa,,e 

à colonnes papyriformes ou Salle de 
l 'Inondation (d’après ith(i), être inondé 
voir ce mot). 
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m , var. 1 1 u ni (S40), scepnv-ouas. 

uui(l) (vb. 4 l rad. faible), 
tomber en ruines. 

urti (vb. 3 rad .). exercer le pou - 
voir une domination ; utilisé notam- 
ment dans l'expression r nh- 

(w) dd-(w) wié’(w), vie, stabilité et pou- 
voir ! (“qu’il vive, qu'il soit stable, qu’il 
domine !**). 

^ q wri-t (049. R 19), Thèbes ( ville et 
nome de Haute Egypte). 

^ ^7 0 wtg, fête-ouag ( fête des ven- 
danges ?). 

î^j wtd (Ml 3) (vb. 3 rad.) I. être 
vert, verdir ; 2. tifl être / devenir 
prospère , florissant (33) ; ^ wtd, 
papyrus, colonne papyri forme (M 13) ; 

wtdur , khôl vert (33) 
(V4.MI4); wtd t (1 12), Oua- 

djet. déesse-cobra du Delta , Outo pour 
les Grecs ; (j I=c wrd-wr. 

(la) Grande Verte [étendue d'eau]. 

1 wi pron. dép., je, moi (28). 

’ wi (A53), momie. 

-wj particule exclam ative (11). 

wil, barque (sacrée) (4) ; 
i vlt-n(j)-hfy. barque 
des millions d 'années (95)- 
m w<- un ; — ü i ur-t, une (57) ; 


wrw% officier (ou so,d at) (4) 
var. W r h |. (vb 3 ^ 


para 


■ Onaemlram, 


as 

être / devenir pur (5) /'} 

» s*. a.^ 

(A6) ; fl <4 Wri>t ' Mandes 

(D60). 

1^,1 Mi ïê w'-m-k/, 
m. 

um.t ( D56) Jambe. 

wrr (vb. 3 rad \.),fyir. 
fiiir, s’éloigner (43) ; ^>5^ j 1 
wrpt. finie (88). 

district. 

M: 

caroube 


s en- 

I 

lil 


r-f(D56), 


abrev. , ° , uWi (Nil), 


JJ> wrtj ( A 1 3), captif (91). 
u"f/(T21),c/ièvie. 

u*/ 3 rad.) 1. forer. 

percer, creuser ; 2. révéler, ouvrir , 


découvrir (3) 


ÎJ 


n 


wbt, avant- 


wbr-t, ouverture 


<U26);îi° , var. 


u/ r . . . &y, /m/i... 


0 , var. _p Jj $ wto (vb. 3 
rad.), briller, se lever (à propos d'un 
astre) (6) ; ^ wbn (M35), 

déborder ; wbnw (N8), var. 

*J7*° < Aa2) - h,asuK 

ouverte ( litl . “jai Hissante” ?). 

wp-t, front, sommet de ta tête (37). 
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V^r u tp(i) (vb. 3 e rad. faible) I. ouvrir, 
S( >fxinr (53) ; 2 . juger ; sur la même 
peine : wpw-t 1. mes- 


wnm (X7) (vb. 3 rad ), manger (41) ; 
* “ wnmwou . 

■ urnm-t, nourriture (83) ; 

■ var - 

wnmj-t ( X7a), la [flamme] dévorante. 

abrév. ^ ummj (R 1 4) 
1. (adj . ) droit ; 2. (subst.) côté droit. 

& umn 1. (vb. 2 e rad. gém.), exis- 

ter ; 2. convertisseur (84, IJ): iS- wn 
aux. du passé (45,1) ; *“ wti'ln 

(aux. énon), "et alors ", "et aussi- 
tôt" (54) ; wnn-nfr-w, 

Ounenné/èr. Onnophris (Onu fi?) (33)- 


1 ' umS (U 1 6), traîneau. 

M^I (M42, E3), bovidé à 


pane : Q JTiTi W P U ^‘ I >• mes ' 

sog c ' fission, travail ; 2 . messager ; 
iril) effectuer une mission (74) ; 
V (? i i i wpurtj-w, messa- 


courtes cornas. 


gers (87) ; Q wpw-hr 

(prép ). sauf (81) ; \jj. var. \jj 
urp-mp-t (F 14), jour du Nouvel An ; 
var. \J §5 wp-wiwt, 

Qujxmaout (divinité) (99). 


p a — ^ Mÿi (A2) 1. discu- 

ter : 2. (Hirler de quelqu 'un. médire. 

& wn lièvre. 

^ wn (03 1 ) ( vb. 2 rad.), (\ jousrir. 
wnlé. Ou nas (65). 

var. § wnw-t 

1. équipe de service ; 2. heure ; 
3. - h (wH-ntr 

équipe de service du temple (99). 


u/r ( G 3 6 ), hirondelle. 

o wr(r) 1. (vb. 2 e rad. gém.), 

être / devenir grand, important (18; 

19) 2. (subst.) , abrév. (le) 

grand, (le) principal ; wr-t (adv.), 

très, grandement (18) ; 

ivr-md u>-§m r w. Grand des Dizaines 

de Haute Egypte (titre) (92) ; voir wtd- 

wr, !m Grande Verte \ , var. 

^ , — , „ <=> o v 

^ zj urrr-t, la grande (cou- 
ronne) ; urrrj-t, char. 

JXL uni. chevet (Q4). 
w q wrS ( vb. 3 rad. ), passer la jour- 
née ; . ^ uni. .. hr+ inf, 

passer la journée à (faire quelque 
chose ) (59) ; wr§], 

sentinelle (89). 

ivrd (NI), fatigué. 

^ ^ whn (037) (vb. 3 rad.), ren- 


whi-t, cuvette, chaudron 

(W6) ; ^ (>asis ( 53 >- 

^ î ^ w bj't- ,r ibu (90). 

wh r ( P4 ) ( vb. 3 rad. ) 1 . dénouer, 
délier 2. résoudre (69). 

^ wh r , pêcheur. 

var wl > r t ( F28 - 
LI9 ), scorpion. 

whm (vb. 3 rad.), répéter (F25) ; 
J ^ whm-rnh, renouvelant la vit 
(après la mort), vivant une seconde fois. 
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J, whm-t. sabot (F25). 

^ ^ wh ( R 16 ),fétiche-oukh (emblème 

cl Oukh, divinité de la ville de Cusae en 
Haute Egypte). 

^1-Æ w ^ f ' chercher, aller chercher 
(76). 

whd (Aa2) (vb. 3 rad), souf- 
frir, endurer, supporter. 

K wsf (D54) 1. (vb. 3 rd.) 

être / devenir paresseux ; être / devenir 
inactif inoccupé ; tarder ; 2. (subsl.) 
oisiveté, paresse. 

ursS (D53) (vb. 3 rd.), 
uriner ; P ^3 wsS t (Aa3), 


rad), engraisser. ^ 

^“JxjSurfbfvb.Srad) . 

cire (65). ’ 


w ^m (H2, FIO), gorg e 


° ^ W ^gram(k bie_ 
w&nCiv) ( W24), uœe 

H I ), tanin le cou à un oiseau (en vue 
d une offrande) 
offrande funéraire. 

“*< (F30) (vb. 3 rad.), 
s 'adresser ù quelqu ’un, saluer, qua- 


A9- var - û.- L .& ou JL ê wilr - 

Osiris (divinité) (41 ). 

^ < _ > ^| wir ou ivfrw, rame (53). 

*]P y n urfr (vb. 3 rad.), être / devenir 
puissant (86). 

^ ^ i vér-t ( F 1 2), cou. 

coupe (à bords larges) 

(W10). 

^*P .^L , wfh, vaste , ample , étendu (9) ; 

“*!>(“>)■ largeur P g © 
urfh, collier (large) ; [— j . var. 
lïn- ei »** cour , salle large 
(013, 015) ; u ^b (m.) ou 

^ P i vfh’t ( f. ), chaland, barge 

(89) (WIO). 

“*(D3), calvitie ; wS 

(vb. 2 rad.), être vide, vidé, manquer. 


Jfo-SV var. Wjg (V33) 

1. manque, faiblesse ; 2. décrépi tufe & 
la vieillesse. 

1q. var. wt (Aa2) (vb. 2 rad). 
bander , enrouler dans les bandelet- 
tes (momification) ; urtf/J 

embaumeur ; (V38) (m.), 

bandelette , suaire. 

^ ^ u^s I. supporl (U39) 2. soute- 

ver, porter (74) ; wfs-t 

(Q2), chaise à poneur. 

^ ^ lâ u/ ^^ vb - ^ ^ ex P ri/ner ’ 
énoncer (U39). 

1 Q u>djt. expédition (militaire), can- 

pagne (86). 

wdpu>('N22), échanson. 

wdn I. (vb. 3 rad.) offrir 
(MH) ; 2. (subsl.) i#®>* 

(100). 


i tj r iv bp fm nrhhhhséSkkgttdà 


805 * 



wdn I. (U32, 039) (vb. 3 


var. , wtf, (N20), 

banc de sable. 

WfU 2 ( A 1 8 ), enfant royal sevré. 


-j . abrév. ^ wdhw. 
‘lubie d'offrandes. dressoir. 

SJ u4 I. ordre (24) ; 2. (vb. 2 rad.) 
^nr. commander! 54); \\ | 

^.tOW). ordonné. 

u4 (026). stèle (funéraire) (96). 


j wdhlw) (V24), table d'offran- 
des voir wdhw 


J b 


j | edi (vb. 3 rad.) 1 .être /deve- 
nir prospètv : 1 être / devenir vigou - 
; 3* ê trv f devenir sain, indemne 

( 50 ) , pour l'abréviation ([dans l’expres- 
sion ^J[P voir m h ;yj|,lbJIL 
tu^iW, fiel bien-être ; prospérité (81 ) ; 

.Éwdt-lb, communica- 
non, lettre ; abrév. 

^ wdi’t (DIO), l'œil-oudjat (*Tin- 
œil que Seth a arraché à Horus 
et que Thot a reconstitué. Il symbolise 
b plénitude physique. 

wdv(vb. 3 rad.) l.(+ rvere) 
aller, se rendre ; 2. avancer lentement 

(51) . 

^ îjlii- var “if (Aa21) (vb. 
3 rad.) 1 . trancher, couper , séparer ; 
1 Juger ; wd'-mdw, 

juger ; - hnr. être en litige avec ; - 
«t avoir un procès contre (71 ) ; ^ $$} 
u>d r ’t, femme répudiée ou " divorcée " 
( [femme] séparée ”) (65). 

\’= s JC • 

^ J A (V25. N20 > < vb - 

* rad), retourner, renverser (58). 


var plur. 

bt-w (G30), Ba ("âme-oiseau’') 
(100); ^ | | puissance, auJonlé. 

6^) 1 °’ R7 ’ G30) ' hélier 

-J bit, buisson (88). 

( a 

v btur, sorte de canot 


(51). 

b ± (D53), pénis, pré- 

p • 1b J VUi 

devant, en présence de ; auparavant 
(24) ; (= y | m-bih-r , devant, 

en présence de ; ® |C= ^ ç Ir-bth , dès 
le début, depuis les origines, 
bd ( W 2 ), jarre. 
y gj fwi-r(Wl ), Bubastis (ville de Basse 
Égypte). 

bdt-t (W2), (déesse-chatte) 

Bastet. 

-f 

ç> | | | btk(w) ((subst.) masc.) 
I. travail, tâche 2. production , etéa/- 
t ion, fabrication 3. revenus (23). 

(vb. 3 rad.) I. travailler, 
produire 2. payer des impôts (53). 

btk, serviteur (32) ; Q ^ 
btk-t, servante. 
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-J® ^^5 b (')K iw (18a). poignard. 

W.r(L2).ü/id//c'(76); ? I 

bit. miel-, “ Jf, var .'ijZftfbttj. 
mi de Basse Egypte ( "celui Je l abeille ") 
voir n(j)-éu*t bU(f) cl hlmiv-bUj 

-J S (N4I ), cuivre ^n. de ^ j 
hmti voir ce mol ; J f] bit, métal ; 
J|Q r3v/y var. abrév. 

bitw , région minière. 

W/ ( N4 1 ) (vb. 3 rad.), .v éloi- 
gner Je. 


_ v ar. *&■. 

JQZJQ Si W/0.f<Fl8,Ul6). 
pmJige. merveille (47). 

JQo*” bit* ou bit , caractère . 
vertu. 

bin (adj.), ma/, mauvais (68) ; 
J(|£ bln-t, le mal (68) ; syn. de 
bw-bin voir ce mol. 

J o F W0n-f(Y7), /ja/pe. 

bUc, faucon (87). 

J— “1”^ (032) 

(vb. 4 e rad. faible), être inonJé ; 
-J — 0 î ^ b^h- iv, inonJa- 

tion. 


bw. lieu , enJmit (44) ; bw- dans 
les composés voir 59,5 ; J ^ (j 
bw-ikr , la perfection (59) ; 

bwb,n - le ; 
bw-mtr , la vérité (78) ; J|i SQ 

bw-mnh. la perfection, la régularité 
(59) ; bw-nfr, le bien 

(59) ; bw-dw , le ma! (59). 


‘c*. hv-KKD, abomination. 
J~~bn (néoégypt) en) _ négalj 
valent a nn (95). 

bn/ voir bnr( 12 ). 

J 0 bnw(Gi\), ph ,. mt 

44Û bnbn. Wçv/e ( pierre sacrée) 
Benben du temple solaire dHéliopol a 
(SI). 

J<=4 bnr 3 rad.) 1. deve- 

nir ou être doux, . 

2. agréable (12 ; ) 3 ) . I* 

3. dalteh) ; bnrt 1. 

dattier [ 12); 2. dattefs) (26). 

— var 'T'IfS Wu(E3, F 18), 

veau. 

JIP'jl lK<b < K5 > ( vb - 3' rad. faible), 
entrer, faite entrer, introduire ; 2. (sans 
doute le même verbe que W 

vb. 2 rad.. anciennement (j J (bs). 
couler, sortir, ressortir. 

^ b§(i) (vb. 3 e rad. faible), vomir. 

Ju^fl bkl (B2) (vb. 3 rad.), être 

enceinte. 

J ^ I& arracheur, 

cueilleur Je papyrus (78). 

J ’^Ê) btn (DI9) (vb. 3 rad.), être 
désobéissant . bfnw ou bpi-Or rebelle. 

adversaire. 

!<=»3 ° bd (R9) sorte de nalmn. 
-et il 1 1 _ _ . o« 

Jj'X’f. bd-t ou Ÿ w m '• var ' ' t"* 
btj. variété de Né (blé engratn au cru 
Jonnier) voir aussi sw-t. 
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bdS (A7) (vb. 3 rad.). être / 
*ff/nîr épuisé, fatigué. 

fcrf(N34), nmule 


ppj /’é/n (22). 


□ 


|. toc'- appui. 


Qp(03) 

Q° p-t, ciel 0)- 

y? "ex p) article défini masc. sing. le 
(57)- 

D ^ P' (G40. 
j{5) (vb. 2 nid), voler, s envoler. 

* auXl vb ‘ 3 rad ' ^ a ' ble ^ 
+ inf.. avoir fuit dans te passé (62) ; 
p/(uO l temps primitifs. 

pain, pain d'offrande. 
Hq (X6) p(i)k. galette. 
^jp)tf/J(H3)(vb.4' rad faible), é/n?/ 
Jnenfe mince, fin, maigre ; jy $ plk. 
/toile] fine (27) ; p>kt. Un 

K 37 ). 

P'*3' *• coquillage 
1 d?6râ, éclat, tesson (58 ). 

var - 

1. boule ; 2. mesure f d'encens] (60). 

P r ** )• peuple (gens), hommes 
(par rapport aux animaux ou aux dieux ) 

2. les nobles, les patriciens ( 85 ). 

^ 1. ce. cette ; 2. indice du sujel 

Cesl "ou ce sont "(2 ; 21,4.1)- 
° 

— ,[^v] pwn-t. Pays de Pount (au 
^ te la Nubie, entre le Nil el la mer 
Kfluge, voir carte Cl II) 


w p/(dém. en -fi ce /cette... -là (2). 

^ pn (dém. en -n). ce /cette ... -ci (2). 

“2^*" pn r (Pla)(vb. 3 rad.), renver- 
ser. retourner. 

q^pmu (f-27) , souris. 

L j J pr ( 0 1 ), maison ( I ) ; L J s*fcl 
pr-wr (019), grand palais (nom du 
sanctuaire prédynastique de Haute 
Égypte à Hiéraconpolis) ; p 3 [— j 
pr- r t I. fxjlais nival ; 2. Pharaon 
(50) ; ^ pr-rnh, archives, bibliothè- 
que. scriptorium (“maison de vie”) ; 
,, abrév . PP pr-mdf t, bib/io- 

3 ^ i " ] ~~ i 

theque ; ^ ■ pr-n(j)-fw-t, palais 

myal (59) ; q fjj] pr-nw (020), et 
n~fjjj pr-nsr, sanctuaire cano- 
nique de Basse Égypte ; pr-nfr, 
atelier d'embaumement ; , 

pr-hrj, étage (partie supérieure de 
h maison ) (100) ; pr-lig (02), 
trésor ; p 3 p 3 pr-wj-hd, double 


trésor (100) 




=> pr-hrj, rez- 

^ p r ^‘- 

kn Imj-npr. 


de-c haussée (100) 
domaine fiméraiie ; 
intendant (22). 

J\ pr(l) (vb. 3 e rad. faible), sortir, 
manier (45) ; C f 3 U,, abrév. ^ 
prUft-hnv, offrande fUnérmire (litt. 
"sonie [de] voix") (53) ; 
pr-t, saison de la germination (4) ; 
pp ° prt (U 1 3 ), semence. 

ph, atteindre. ranraper( 65). 
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0 0 


i - var - iT i phubw 

(F22, G44. N41 ) (plur ). confins ; 
confins marécageux ; ^ w phwj, 

fin, arrière ; m -, à l 'amène (59). 

Pb TT (vb- 3 e rad. gém), courir 

(97). 

^*0 î. var. ^ phtj (F9 ) Jarre (physi- 
que), puissance. 

©1^JE= p(f ( v|| > < vb - 3 rad -)- 

fendre, séparer, fracturer. 

A pfjr (vb. 3 rad.) 1. encercler, 
entourer, étreindre (95) 2. tourner, cir- 
culer (F 46). 

< — » o ] phr-t(¥46, N33), remède. 

□ var. ou p&tt) (vb. 

3 e rad. faible), cuite (90) ; garde dans sa 
graphie le / d'une forme plus ancienne 

^ (A2) (vb - 3 rad -)- 

mordre (81). 

^ p£h (D54) (vb. 3 rad ), troubler 
(87). 

^ S /* p$g (D26) (vb. 3 rad.), cra- 
cher. 

var. OpXt. 

P*4 (F37, 38, 39 ou 41). ata 

(58). 

jL 8 pé4 (N8). briller. 

1 H H ( R8 ) , Ennéade divine. 

Illl, pidnw, neuvième (9). 


P*4(n)tjto (fjo, 

/ r , , nouvelle 

Urne, fête de la nouvelle lune. 

S \ û PS' (Vb. 3 rad.), écarter 
(un "livre "J ( 3 1 ). 

,Vb - 4 ^.fouler au pied 
piétiner, écraser (89). 

□ — _ ptn, Péten (ville) ( 90 ). 


Oo 


fâ 


Ptr, qui ? quoi '! (29). 



pfr(vb.3rad.),vw, u p OTCTTO . 


olfi P f & P,ah (divinité) ( 2 ). 

. — . 1 pd ( D56), genou. 

. — . P Jf v — 0 pdé (vb. 3 rad.), aplatir. 

écraser. 


P ^ pdÉ, boîte. 

^ ^ P d (T9) (vb. 2 rad.), tendre, étirer ; 
0 ,v~, var. ^ pdt (T9, T10), 
atv ; mjî, var. (=jj| péd-t-pd- tut (9). 
les Neuf An s (ennemis emblématique 
de l'Égypte) (74) ; P&i.har- 

bore. 

«r pd(i) (vb. 3 rad faible), aiguiser 
(un couteau). 


f 


rfpr. pers., il, lui (9). 


^ ^ yrfl; ( vb. 3'rad. faibte).p^ 
soulever, élever, lever (97) ; i 


fi(i)-r." au bras levé" I épithète & 
Min, dieu de la fécondité) (97). 
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fil (vb. 2 rad.). être / devenir 
'jj/i/f dep nmt ■' malheureux ( 80). 

k- 0 ^ ? ? filh-lv (V 1 ), cordes. 

fnhw (VI 2), peuples des 
fénékhou ( peuples syro-palestiniens, à 
uppiochcr de "Phéniciens”). 

^fifnd. ne, narine (68). 

V V? /?' ( V 12) ( vb - 2 rad ), délier. 

f fl, PlO voir P* (l > t 90 *- 

gâteau. 

( vb ' ■* radb ll ' com P en ~ 

«T (59) 


m 

m prép 1. dans, en (2) 2. "en 
qualité de", "en tant que" (JO J) ; 
^ C m-', en possession de ; de, 
venant de (origine) ; - + inf. à cause de 

H 3 ) i J ^ 8 ^ m-bth. 


devant, en présence de (24) ; 
m-m, parmi (39). 

^ m, qui ? quoi ?. 

m impér. négatif de Imi , ne pas 
Jwvsvoirlm. 

^ m impér. de prendre : m n^k, 

pends (toi) 

-> 

nu, poupe en forme de faucille (U I ). 

nuw(l) (vb. 4 e rad. faible), 
91 rru (u>)s être neuf, se renouveler (37) 


voir mtwj et mtw-t. 
mtw-t , nouveauté (37) ; 
m -, ci nouveau, nouvellement ; 
— nomeau 

^ ^ m " ( vb - 2' rad. gém.), soir 

(4). 


_ mlt-itf, Maaitef 
(divinité/esprit) (96). 

var - mit 
(D4, E22), lion. 

mr(yb. 3 rad.), offrir. 

— ^ f n mtr (vb. 3 rad ), tendre , étirer, 
rendre droit (60) ; ^JÇjâ), abrév. 

mr-hrw 1. (subst.) triomphe, 
justification ; 2. (adj.) triomphant, jus- 
tifié (juste de voix) (48) ; 3. mr-hrw 
(vb.), triompher, être justifié (48) ; 

^ w P rturtj, justifié ; ^ <=> ^ . var. 

mr-t, vérité, justice ; Maât 
(divinité) (46). 

mr (H2, N23), rive. 

' mr( H2), tempe. 

mtrw, vent bénéfique , 

brise (64). 

^^=- var - m,rt i- 

lac (ou canal) Maàty (88). 

^ ^ T mim1 ' Palmier doum (12). 

m/rpuism/Z (subst. 
masc.), (le) malheureux, (l )indigent . 
misère (75). 

™-W(E28) , oryx. 

jÿ genou, cuisse (46). 
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mtt ( W7) puis m/f (Aa2). 

granit ruse (d'Éléphantine). 

, ^ m/f (vb. 3 rad.), pmclu- 


m(w)-t (A55, A14, Z6) ( v ^j 
0,rv mor > : 2. (subs t) b 


(90) ; le mon. 


^(] tn(l), comme (10) ; 

ou autre pron. suffi. ), tout entier , 
dans su totalité (59) ; £(j| ^ „ 
ml-labf (ou autre pron. suffi.), tout 
entier, entièrement (94). 

2°fl mit , copie (62) ; ^ vx fl mltj n. 
m., semblable , réplique (62) ; ^ ° | 
mlt(j)-t, chose semblable , (la) même 
chose , le même que (62) ; lr(l)~, faite 
la même chose que (65 ). 

2 Q ^ Sà m * w CEI 3), chat. 

mlb-t (T7). hache voir aussi 

mlnb. 

£ g min, aujourd'hui (32). 

J mlnb (N34, T7), hache voir 

aussi mlb-t. 
i — r o 

a ^ m/&f(N36),.//w. 

0 m-r I. en possession de ; 2. de, 
venant de (origine). 

— a _j . . m- r b, en compagnie de. 

mrr (V29), achevé, réussi, 
sans défaut. 

< > Ç ^“"'i m-rnu. à proximité 

(87). 

^ mrhr.t (024). tombe, 
mut , eau (I) ; ^ (D53) 



mut-t (G 14t 

merç (3g) . 


muht (G15), Mou, (dh>l 


Kamak). 

mu>f, vautour. 

8^ 


’inité 


3 m-bth voir bt- 

m J k <‘ ou 

r » o m 

mjtk-t, tun/uoise (la pierre) ( 1 6 ; 37 ) 

.1^.1^ m-m.pamiQC)) 

*— mn graphie mn dans m ruk. 
prends .'(41,1). 

fl mn 2 rad ) , rester, être stable , 

durable (94) ; ç^mnw, monument ; 
“IA mn 'nfr, (ville de) Memphis. 

r “““ 1 ci 

mn-t (G36), alouette. 

“Hi “(|Mi»*0(PII,PI, 
(à l'origine sans doute mW vb. 4 r 
rad. faible) I. aborder, accoster, (au 
sens figuré mourir) ; piquet 

d'amarrage ; mnl (A54). 

mort ; 2. c — 3 (J 'j pourvoir, attribuer : 
- m marier à. 

{ (] 0 mnl-t, collier-mènat. 

c^A^ jnnlw( A33K 


>, var. 
berger. 

var. _ 0 
(B5, D27), nourrice. 
C=:i «— mnw(T\), massur- 


r? mn'-t 


mwj-t. urine, salive. 
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var ~T S (R22 ‘ C8) mnw ' 
soldats. 

r*pCZ , o^î1 i mnmn-t. troupeau , gros 
tfoil ( 20 ) 

mnhâ (Y3). attirail du 

k vbe. 

jn/i/i(U22) (vb. 3 rad.) 1. manier 

: 2. ( subst.) ciseau. " 

c - mnh, efficace, excel- 
”iâi( (23) : 

excellence. 

mnh-t, vêtement, (pièces de) 

tissu (96). 


^ 0 £§ mrj-t, Mérit (32). 
(jfj^ mrj-t, rive (N23). 
mnv , Mérou (22). 


mru*t, amour , affection 

(82). 

^<=>Ln r - 1 ' var ^ û r mrrt ' 

rue (76). 

! | r abrév. jji mrfif, hutte, 
onguent (37). 


s ra 
n rn 


i i i 


m-hnv voir hnv. 


mni (VIO), cartouche (signe 
tenant à entourer les prénom et nom 
(bru). 

niiu/ (D27), sein. 
mr (vb. 2 rad), <?//** malade 

(037). 

/«r (U23, 024), pyramide 


vx mhj (vb. 3 e rad. faible), ê/rp 
négligent , oublier, 

& < 5 > £ m tor ( W 1 9), cruche à lait. 

"3 r riii(vb. 2 rad.) ( V22), remplir (10); 
. } mh (vb2), saisir. 

mh, coudée (34). 

“X J(j(j~ mhj-t,flot. 

~2~ var nth t^onJ, “\)|)(lo3Çl 
m/y-f(P5), vent du nord, ^ mhtj 

(ad j. nisbé), du nord. 


(4). 

a 

^ | mr(N36). canal, bras d'emi (94,4). 

mr-utr (05, El), Mnivis 
Hanau sacré J HcliopolLs. manifes- 
ihkïi de Rêl 

, var. abrév r=r mrll) 

(*b. y rad faible), aimer, désinir. vou- 

<*<■(5). 

<^ Q mr-t. travailleur, serviteur, 
^"Btique (]')). 


î m )r ( M38) (Ancien Empire), 

lin. 

” nihw ( M 1 5 ) dans le com- 
posé tt-mhw (Ml 5), 

Basse Égypte, Delta ; 1 — 

mhw-é, la ( couronne muge] du Nord. 

nihw / mhwt (masc. / fém.), mot 
composant les nombres ordinaux à 
partir de 10' (10). 

m-hi-t voir ht. 
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m$kt. 


m-hr-ib voir hr. 


^ (] (] c ^ m-hrj t voir hr. 


m/iM (U38), balance. 


m-ht loir ht. 


^^.fourr^^ 

mOa-t, 


var. Kà. Il ir* 

Qû=* 


barque nocturne de Ré (94 ) 


© A 


^T7i q^> (TD m-hnw voir hn. 


P ° 

'm 1. */*;/ 


failli, galène (33). 

(H P <S» ^ • abrev. ^ m&Crfpj!, 
oreille. 


nm,r. 


mhrfiv) (T28, N23), terrain 


bas. 


ms (035) ( vb2 ), apporter. 
^ 5 msh, crocodile (4). 


DI8), 


"** (vb - 3 ' «d. faible). 

detester, haïr, rejeter ( ^ 

haine") (79). 


riLÏliJ. mellre au monde (enfan- 
ter), créer (25) ; |fj ^ ml. 
enfant, K jeton, descendance (25) ; 


mSr, troupe, compagnie, armé e 


( 86 ). 


A i msrw, crépus- 


cule, soir (76). 


^ m-kib voir Ici 

m* (masc), mt (fénv), ^ 
(pl.) auxiliaire d’énonciation, “Voici !", 
" Vois !'\ “Tiens / ” ( 1 0,3)- 

mk(t) (vb. 3' rad (bible), 
protéger (92) ; mit 

pmtection (92). 


\ ^ |J| |l <? P t m4‘W-n(j)-£w‘t, 

enfants royaux , princes (86) ; (fj^ , 
var. ffj P \ mÉiu-U naissance (53). 

m-étv oirf. 

(|j o m£‘t ( F3 1 ), tablier en peau. 

(Ü P ^ ° I I I / mfw4, repms du 
soir (89). 

min (V32) 1. Mesen de Haute 
Ég)pte (lieu de culte d’Horus à Edfou, 

“dieu harponneur”) ; 2. MesendeBas.se 
Ég\pte (autre nom de Tjarou/Silé). 

Hi q ç) «a» ^ ménw , harponneur. 

<-=■> ^semblant à, 

pareillement à (57). 

ffiP • rnÉhn-t, Meskhenel (divi- 

nité) (83). 

m * c ’ w < F23) ’ 

Grande Ourse , litt. “Patte antérieure”. 
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(99). 


mt (D52), vaisseau, veine. 

-WH- mt(j)-n(j)-si, chef de ph)lc 


, jt 


mu* 


û ûi i r 
(D52, DSi), poison, venin. 

m /r(vb . 3 rad) !-<«»*• 

gner (en faveur de) ; 2. 

ter 3. être présent (66) ; a y Mlrn 

mtrw (D52), témoins. 

0 mt fém. sing. voir mk( 57). 



. ? var 

^ (G4I I '• SU'dc éclaireur, cheikh 
Ibât*'” 1 ■ 1 Masseur nomade. 
jl mdic ( S43), canne, bâton. 

('**■ ^ rad 

Êible). P arllfr - Jire 161 > ; I o â 
^ I rndlwH 1. pamle, discours 

l affaire (devant un magistrat) (69) ; 

â mdw -P a ' vle < s > ( 26 >- IJ 

n^urnfr. I écriture sacrée ou hiéroglv- 
ifes ( "parole divine ") (26). 
f) mrf.tfc' (97). 

*f(|| md (VI9) (vb2), être profond ; 
^ p ■ md(w)-t, profondeur. 

m4 ' ,vb ' 3 rad)- 
entraver, enchaîner (à rapprocher du 
verbe m ^ me 

sens) ; "4* ( Vl9 >’ 

entrave (pour bétail ) ; 

(V2 1 ), étable. 
rftaO'Y 

Q , , met*, livre ( mu I eau de papy- 
rus), écrit { 31). 


Q j<D méit (Yl, N34), ciseau de 
sculpteur. 


- m4i t ( Y I ), accessoire de filet. 

I ntdh (S 10), bandeau. 

^ } V— fl mdh (T7), massue. 

U n rndh (S10) (vb. 3 rad.), tailler 

^ charpenter ; 'ï& , 

t\ Q -fl 0 "* 

X v ü (T7) nicfhiv, menui - 

charpentier ; mdh-w-sS'W, 
( * c bbe<harpentier ”) maître des scri- 
^■architecte nival f’) (92). 


“ mdd (Aa23) (vb. 
3 rad.) I. éprouver , presser ; 2. adhérer 
(80) ; 3. partager ; T? ° mfU-l, 
paît. 

^ m (W voir ÿ 


/•✓v'v'WSA, 


/r 


suffixe de l'accompli, 

(49,3). 

n préposition, ù, vers, destiné à (2) ; 
n-ÜJt, à l'intention de ; - — | | 
n-lbzfn, a leur intention ( 1 01 ). 

w n l n j' { ' n j' w ' n j‘Wt adjectif nisbé, 
de, appartenant à (21,2). 

n/n(l) négation (42,1) ; * ... QP 
n... ii, ne... pms ( ' ne-pas . . . certes ') 

(39.5) ; n-lé, et pas , sauf, excepté 

(42.1.5) . 

n-f (R24), Neith (divinité). 

ru cela ; ru nj , ces (58^ ; 

63,1). 

0ln" nrj-t, atelier (79). 

(j nl ( D4 1 ) ( vb. 2 rad. ?), écarter, 

tejeter, repousser, reculer. 

(] /®\ \ ^ niiw ( E30), ibex. 

~ S ‘^^nfm([MI.G34). autruche. 
^ — S. 5 niw, bol. 

® niubt, ville, cité, domaine, “ région 
habitée ” ( I ). 
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I) [l'JJ ni£ (vb. 3 rad X appeler, invoquer 
(87). 

4JLî 5- var - 

n(j')-Éu>-t, mi (Je Haute Égypte) (27) ; 

n(j)-fu>-t blt(i). mi Je Haute et 
û ' 1 û y Û 

Basse Egypte (30) ; ^ (|([ „ 

n(j)-ij-t. myauté (66). 

fl nr(l) (PI) (vb. 3 l rad. faible), 

naviguer. 

30M «^(vb. 2 e rad. géminée), être 
lisse, poli. 

O - nw suffixe des ordinaux jusqu'à dix : 
-nw -iême (68). 

O nw démonstratif, ceci, ces (21 ,3.2). 

P U nw,pot. vaye(W24). 

$ nuK E Haut (Jivinitê) (38 ; 5 1 ). 


nb-t 4w-dSr, Dmme de la 
sne Rouge (temple d'Hathor 




de la Montagne Rouge) (89) . ^ 
nbtj I. denses futures du 
^"•e.2.,i,rep recédanlk . 

n.yam y.^Znb,,^^ 

O.«WeMm<20);^^ 
Seigneur Je I Occident (Ostrc .) , %) 
o n ^f ( V30), corbeille. 


|w| 

Q© nt>t (SI 2), Ombos (“ville ^ 
en Haute Égypte). 

ff] nbw. or (métal) (26) ; f=) Jvj 
ou var. 1^1 nb(l) (S12. SU). 
d,*vr. façonner ; (Y|()(|! nbj, orfevr.. 
(75) ; IM (| (| ° nbj-t, collier d'or. 

XI XQ'" «T (M33), grauu. 
graine, céréale. 


nu*t ( U 1 9), her mi nette. 


^O; 


nwj (N36). eau, flot : 


existe aussi au fém. ^ 

nw(j)-t,f1nt, cours J' eau (64). 

J ^ nwh (VI), corde. 

nb/nb-t{ adj ), indéfini tout, chaque, 
toutes sortes Je ( 12) ; dans les compo- 
sés : s-nb, chacun ( " homme<haque ") : 
li t-nb-t. chaque chose, toute chose 
( "chose-chaque ") ; r^-nb, chaque jour: 
^ «=-■ nb-rnh, cercueil. 

nb (V30) 1. maître, pmprié- 
taire ; 2. possesseur Je. propriétaire 
Je ; 3. ^ seigneur ; Q nb-t. 

maîtresse ; ^ $ nb-t-hwt. Nephthys 


nf r {v b. 3 rad.), ô#er(88). 

nfiv (P5), marin, matelot. 

pilote. 

J < _ > nfr (vb. 3 rad.) 1. être / 
Jevenir beau, bon ; 2. être ! 
Jevenir accompli, parfait (5) ; 
3. adv. bien ; |JJ, var. |,| r fTi 
nfrw 1. beauté ; 2. excellence, perfec- 
tion (74). 


' nfrj-t, lafin, extrémité : 


jusqu' à {90). 
■ o o 


^ nfifi (vb. 5 rad.). 


(88). 


nm (T34), couteau ; 
nm t (T29). abattoir, boucherie. 


(divinité) (51) ; ^ 2, 
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faible)- 


° 

i i nhj, peu : 

A (05) nm( l) ( vh. 3' rad. rDw^"' 1 1 -n(i),unpc-u( 67). 

wtw, traverser (en marchant) ti -5 . 

%,'^>nh{G2\),rinluJe. 

i I I JT\\ Il I I .** 0 (1 î 1 «— 

_&ÏJ X iTi^I nhb-kiw (D30), 
divinité serpent. 

), COU. 

Q 

nhb-t (MIO), bouton de 


ftr ni‘U l -f r j Bédouins ( “traversants- 

vHellWy 

nmi (vb. 3 rad., verbe 
fort ne prend pas de -t à Fini.), crier ; 

nm ^ mugissement. 

gémissement { 88). 

^ - — • nnuv. nain. 

nm ^ w ^' ()r phelin (65). 

a ^ rcV ' 0^1 nmt t - / 7av - démar- 
mouvement (97) ; place, poste. 

fonction. 

nn négation, ne... pas (“il n'y a 
pas j (38) ; nn-um, il n y a pas (42). 

jJJ. nn démonslrali f neutre I. ce, cette ; 
2.cec#(20) ; \\ nn n(j), ce. 

tin t (M22a), joncs des 

marais. 

]\ nn(i) (vb. 3 e rad. faible). 

être las, fatigué (83). 

Y © nn(l)-n(j)-éiv-t, Néni- 

ràour (ville de Herakléopolis ) (83). 

^ ^ rmSm (D35, F5 1 ), rate. 

w(GI4), berger. 

^ ri rt (G 14), vautour. 

mil) (vb. 3 rad.). effrayer ; 
nru/(H4), terreur. 

^0 *h-t, sycomore (4). 


lotus. 


O n ^ m ^ ra< U !• enlever, 

retirer , emporter ; 2. sauver, secourir 
(45). 

D ^ V û nhmn auxiliaire d'énoncia- 
tion, assurément (25). 


I © var. J © J nhh, éternité (81). 

-UH& var - ¥ÎP-I> 

nh£j (T 1 4), Nubien. 

^ J nhd-t ( F 1 8), dent. 


^ nhtw , pendentif (en 
forme de poisson) (37). 

— # l!k # LkA nh,h, (S45), 
flagellum. 

]- J@ nhb (M22), El Kah (ville de 
Haute Egypte). 

\ Jo^’ var - 4 J°°^ 

( G 1 6, W24), (déesse- vautour) 

Nekhbet. 

g nhb-t, germination. 

^1^5) nht (vb. 3 rad.) I. être / de\>enir 
fort , puissant, endurci ; 2. être victo- 
rieux ( 19). 
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@ g n-sp négation voir sp. 

D nSJangue (F20). 

nf’t (Wl I ). hmse. support, siège. 

trône. 

"iP^Ü nfr (07) ou :5^T[i 
n^r-t, feu. flamme. 

' , | , rtfm ty feldspath vert ( 1 6). 

r _ nSm-t , écaille de poisson 

(K6). 

1= 1 nfn(i) (E20) 1. (vb. 4 rad. 
faible) se mettre en finvur ; 2. (subst.) 
rage, fnvur. 

A i‘ ü ,m nk'-wt, finit x émaillées 
du sycomore (figues} (12). 

nkn (D57), dommage (que I on 

cause). 

ntj / ntj-t / ntj-t / ntj-wt pronom rela- 
lif, qui, que (23) tend à devenir invaria- 
ble sous la Tonne vv . 

QW 

ntt relateur, que. qui (91,4.2) ; 2. ntt 
correspond parfois à nos deux points 
( : ) qui introduisent un discours : ntt , 

[ce] qui [suit :]. 

ntf (pron. père.), lui ( 1 9). 

ntk (pron. père.), indép. m , toi (36). 

Q nttn (pron. pers.), indép. vous 
(36). 

I 1 . v ar- l 1 ^- ntr 1. dieu , divi- 

nité (3) ; 2. désigne aussi le roi, - r i, 
"grand dieu ", ~ nfr, roi C dieu 

parf mit ”) épithètes royales ; 


nfrt, déesse, divinité 
nfrj / nfrj.t (adj.) * . 1 


>ù. ■ 


H4.2) ; 

isbé * * 
**> (5) ; 

• ^OlOOB 




.fini . q i 

l60) ’ M Œ ,l| A < r (vb. ous 3 

peut-être Sntr(l) vb. caus. 3. ^ ^ 
rendre divin ( 60 ; 63 ). ^ 

n -»t0â).var.'f0^ nd(W24)(vb 

2jzd) demander, questions (74) 

renseigner ; Toffl) • a Z . 
oufo 

(J27)..va////à... '(29). 

T v û ^ ( v b- ^ ra d.), moudre ; 1 9 ^ 

, r . 1 V I | | 

n4, farine. 

T ^_û ^ ( y 6- 2 rad.), prendre soin, 
veiller sur. protéger. 

«A (vb. 3 rad.), dessécher, 

assoiffer (90). 

n#r, bassesse , iniquité, vile- 
nie (66). 

|)Qndm(M29), caroubier. 

n ^ m ( v b- ^ être /devenir 
doux, agréable (38). 

O ^ ndr(l) (vb. 4 f rad. faible), saisir. 

*nP rqU 1. vb. être petit, humble ; 
2. (subst.) homme ( ordinaire J (34) ; 
P n^w. pauvreté. 


=» r( D21 )(pcép.)pour,rvlalnememà(2); 
(j «=> jf~ devant un pronom suflixe . 
<=> r-ntn + pron. suif, imtiemier 
(•relativement à [sa] longueur”) (593 

r (038) oie (en généra)). 
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P bouche, langage ( ! ) ; rh>- 
' gftrénulé. limite dans m r(i)- r . aussi. 

b même, encore pi) ; r r(l)'.jUM/u il 
<=> (1 , , 

aussi loin 1 / ne '. , rUi-Sj, 1 res. 

c0 mplèli’i»enl. loin à fait ; (après néga- 
^ Jn loin (80) ; 7 " n(ji-lb 

-, rl-ib. estomac (" bouche du cœur") 
^ 79 ) ; ! | rf&pr, temple, bàti- 

frfU religieux (99) ; , r-£tfw 

(V3). nêcmjiole de Memphis. 

~)M. 'ar. r(m)t (masc. ou 

I I I 

fân. sing. • le plus souvent collectif 
féminin perçu comme un pluriel), les 
tommes, les gens (23) ; r(m)t nbt. 
toute personne , tout te monde. 

^0. abrév ® rr (N5) 1. soleil ; 

—fl © I 

1 jour ; rr-nb, chaque jour ; voir 


aussi nb ( 17) ; 

3. Ré ( divinité ) ; 


var. 0^^ nvd(w) 
(M3I X administrateur, responsable de 
biens ; contrôleur. 

<=> | ^ rwd, corde d 'arc. 

™d< pierre résistante ( T 1 2 ). 

□ llûj 1 aussi avec dét. ÿ rpj-t 
1. image, statue de femme ; 2. dame de 
qualité (97). 

□ ^ $ rpw t voir rpj 
, rfvrnlr. 

<=> rm, poisson (3). 


D 10 
s/ r<", >/.s de Rê 


(épithète royale) (21) ; (G9) Rê- 

Horakht y. 

nr(E23), lion. 

ru*-t 1. porte, portail ; 2. pylône 
(®> ; nvtj- 

urr tj, double grande porte (86). 

T (n b. 3 e rad. faible) 1. errer ; 
$ en aller, s éloigner : 2. cesser d'être. 

rw ^ v ‘g ne v °i r auss > 

(m(10). 

J rud (040), escalier. 

rwd aussi avec les déL 0 
O J (M32) (vb. 3 rad), être / 
ferme, en bonne condition, solide 
(95); 


rm(i) (D9) (vb. 3 e rad. 
faible), pleurer (46) ; ffî* 

rmw. (le) pleureur (46) ; 

rmj-t, pleurs. 

— & rmn(l) (vb. 4 e rad. faible), 
porter, apporter (offrande). 

92^“* rrn n bras, épaule ; 

2. <=> ^ rmn, côté, moitié ; 

3. | | tmn, rangée (de 

rameuses), rang (55) ; 4 — ^ rmn, 
rémèn ('A demi-amure) (57). 

rmt, hommes, gens. 

, var. ^ CD ni, nom (4). 

C var C *>h}- ‘fol "W 

I. animal (de boucherie, engraissé) ; 

1. jeune animal ( 1 00). 

rû r o 

] ] mp-t (M4), année ( I ) ; ] © mp-t- 

sp, année (de règne) (anciennement lu 

hi-t-sp) (85) ; \j/ wp-mp-t (F14), 

jour du Nouvel An ; ôf (J tp-mp-t 

(W4),y?re du Nou\’el An. 
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var ~u\$ m P (i) ' 

être jeune ( I ). 
i o i^i T7l P w ' t ' légumes. 

mn-t ou mnwt t, Rénénoutef 
(divinité) (83 ). 
c _£ rr(M6). moment. 

<==> (j *>7? ni ( E 1 2), cochon. 

<=> r-hi-t voir ht t. 

| rh(vb. 2iad.),.vova'r(4); P'J" 
éth, faite savoir, faire connaît te. 

, , rh t (G23), vanneau 

TMVM rlj j ' (G23)- p eu P ie 

(soumis), sujets. 

< => ! r-ht. sous l'autorité de ("au 

béton de ") (62). 

<=> Plf' Æc ^ ^ (Tl 3) (vb2), veiller ; 

I Jr* ■ ÆEs " r ^ lv veilleur. 

TlfSl victime sacrificielle (?), 

ennemi (?) (97). 

tiw (M24), sud ; 
méridional. 

<=> ^ r-ét voir it. 


= âfi« var. Æ rSCu/J (vb. 3' 
rad. faible), se réjouir (82). 

© rfc, temps , époque , moment (48). 
■=> , r-gtfvoirg£ 

0 — , abrév. î — rt/i (U31) (vb. 3 

rad.), contraindre, retenir. 

o Îh— jè' abrév. i — rth tj, bou- 
langer. 

r . q ^(^1 rpuv (N25), Rétjénou 

(nom égyptien de la Syrie-Palestine) 
(89). 

• / ij r w b pfm n r h 


<=>0 n *(T12,M3l)(vb.2 rad , 
pousser [95). l ' c n>Un, 

. .1 ni. jambe (89). 

«=■ °! ni ' ,rhà<me Plante^ 

3 rad. faible) I. donner, offrir. mxtr . 

Jer <30) ; 1 r lacer ’ ; 3. mon^ 
présenter (76) ; 4 .fan que. 

‘> ue + verbe subj. (43) ; exprès x 
di lwi r n h d ,. qu i/ doué ^ 
pour I éternité. 

<=> ^ 1 r-dr*f\oir tfr. 

ra h 

1,1(11 (vb- 3' rad. faible), ifa- 
cendre , tomber (39). 

h(t)b{vb. 3 rad.), ÉTTvojtT 

(74). 

HD | | htw 1. proximité (temps, 

espace) ; 2. aire, région ; 3. temps, 
époque ; V^fT. m-hnr 
1. (lieu) à pmximilé de ; 2. (temps) à 
l'époque d. 

ro(|i=û^ h/(D53), mari (65) 

raiM h/ ( A8 Xjubilaion, aeclamakn 
r 0 (| (j h j t (N I ), portai I. 

(D JV /iWfl(U13)(vb.3rad.)>u/er; 

ra JJ' ^ hb. charrue. 

var. rojv'^ hbj(0M 
ibis blanc (53). 

rü JTm'i W mj,ébène&)- 

hhhséSkkgttdà 


819 



0 fip, loi. règlement, coutume (66). 
(0 pa fin (05)- coffre, boite. 

® hnwAAi. 

|. (\b- 3' rad. faible) jubiler, 
^nployé également avec hj : 

^ 0^1 hj-hnw. jubiler : 
UstfjSi.Vluhilation, ovation ; voir hj. 

V | /irfM/) (vb. 3 e rad. Faible) 1. être 
£= aknable ; 2. être satisfait ; 3. être serein, 
# câliner ( 65 ). 

Œ ^ 0 hnv, /««/• (opposé à h nuit) 

(4)- 


ht voir hwj. 


^ A/ (N25 ). Ha (divinité du désert). 


lu (DI ) 1. derrière, autour 
(être *’ 'derrière " quelqu 'un pour le pro- 
téger) (95) ; 2. occiput, nuque, derrière. 

f>(MI6), touffe de papyrus. 

J) 

ûi ht-t, partie antérieure (F4) ; 
Jks 2 ! rn-h/t, devant, auparavant, 

à l'avant (32) ; «s> r-hi-t, avant, 

° ‘Ç) 

devan t, auparavant (45) ; hi(tj)- r , 

début de, commencement de (48). 


fl (j (] ° jj htrj-t, agitation, 
révolte (guerre civile) (88). 

, | hrw, excédent, supplé- 
ment ( 101 ) ; (m) - hr, en plus de ; rrf/- 
hr, ajouter à : i ri- hr. faire plus, mieux 
que ; m-h/w, ( "en excédent ") en plus 
(de), plus que (73). 

^ r f 1 1 htp (S28) (vb. 3 rad ), cou- 
vrir, cacher. 

î h(l)hj ( vb 4 e rad. faible), (recher- 

cher (50). 

$“p- hr-iv 1. corps, membres ; 
2. chairs (53). 

| — h r w, flotte de navires 
(59). 

î — “-JM tf'f* (vb. 3 rad.). jouer (à un 
jeu) (36). 

| - lir-w (F5 1 ), corps ("membres”). 

Q h't ( DI 33), mèche. 

l'a* var - lôv! 1 ^ tnv 

(N36), Hâpv (divinité) . Nil en crue 

( 68 ). 


*»» (G51) (vb. 3 
rad.), pécher, attraper. 

8: \j htmj, sorte de vin. 

^ ^ l.,Li ka IA) /..U 


[ fu(0 (vb. 3 e rad. 
feible), découvrir , mettre à nu (36) ; 

h/j participe (subst.), le 
dénudé ("celui qui a été dénudé "), celui 
n a pas de vêtement (100). 

b f (i) (A28)(vb. 3 e rad. faible). 
* réjouir. 


g a ( M 1 6) ( vb. 3 rad. ), piller, 

razzier, captutvr des prisonniers. 

Ü h/tj (F I , F34), cœur (“celui qui est 
en avant de la poitrine'’). 

| ^ dieu de la parole créa- 

trice (F 18). 

I \ /lavoir hwj. 
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Q|— |. atoév. lifw)-t(OM) 1. enceinte, 

temple (funéraire) (3) ; 2. section, ctuif)i- 
ùv ( I ) ; — <v»t temple ( "grand points ") ; 
*1 Q fl ~nir, enceinte sacrée, temple 
( institution ) (“palais du dieu ") ", 

—h/(w). Hathnr (divinité) : Q luirt- 
nbw, Hatnoub (ville) (94) voir Annexe 
Cartes. 

IVâ M IMS. W-,. 

<>u/ ou <" + sub J- 

“puisse ”, .y/ seulement ( 63 , 7 ). 

v ar. hutf/) (vb . 3. rad 

faible), battre, frapper {19). 

Î hum, jeune homme, adoles- 

cent (27) ; J o hum t , jeune 
fille (32). 

1 . (subst.) 

le faible, (homme) de petite condition 
(73) ; 2. (vb. 4 rad.) être faible, être 


htvrw (vb. 4 rad ), calom- 


var. (e 

rtau<tou smcréj Apu *a «>. 

(18). 01 ^ 

a**** 

**«» (“prendre la rampe-ty^ 


Jl Jl w * var. 1 ^ (Vll)Jète ; 

Î-J^57 C> ''' livwt du rituel : 

ijœr'r u^œ 

hbjt, cour ou salle de fêtes (97) ; 

(023). jubile 

royal. 

I -J CB ^ i^i hb (022), pivduit de 

lë chasse et de la pêche. 

UT* 1. vêtement, tissu (26) ; 
2. (vb. 3 rad.) vêtir, couvrir (26). 


IW* AM 

d 'Horus) (96). 

I * ^ hfiw, serpent (4). 

^ h fh. mont). 

(H), têtard. 

ton (U36), serviteur , |a^ 
servante ; J' [Jf, abrév. Ji Mc^ a tè 
(30) ; abrév. 'IJ hm-np-, 

prêtre ("serviteur de dieu ") (99) ; ||j 
var. ^ hm-kt, serviteur du ka (prête 
funéraire). 

^ (B I . N4I ) hm-t, femme, épace( 32) 
^ C | îï /im-r(F45), utérus voir aussi id-t. 

,*mM. sel (62). 

hmw (PIO), (rame) gou- 
vernail (68) , ton/, 

pilote. 

h iyxw (vb. 3 rad.) être / deservr 
expert, expérimenté (62) f ^ j§! 
hm(w) t 1. artisanat, fabriaSian . 

2. métier, an (97) i t ^ ^ hmw> 
I. (VfhabÜe, (l’)expen ; 1 artiste (62) : 

limw-t, équipe (briffé) 


d" artisans (96). 


hmww,foulon. 
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0 ^f. abrév. hm£(l ) (vb. 3 e rad. 

^jble)- •' Vtv'xw, v installer (24). 

[) I hmlt cuivre {2b) ; hmtj, 

* forgeron (75). 

var. b n ( v b. 2 rad.) 

1 doter, Oqwper (m, de), attribuer ; 
l ordonner, organiser (101). 

(U çn hn (05), coffre, boîte. 

Ü & l in * V -^’ réceptacle. 

o\=d t (F 16), corne. 

J ^ ! hfi't ( V36), occupation. 

I h n t ( W 1 0), vase. 

koV ’ 

fii.abrév. 0'0'^ hntj(V26), 
atrèmiiè (duel apparent). 

| lwl{M2),jnnc. 
j „ tor, avec, et (6). 

var. f.^0^8 hnw 
1. «ose, bol ; 2. propriété, [les] biens 
157). 


hnw (G 10), barzjue- 
hénou du dieu Sokar. 

abrév. ^ hnw-t L maîtresse , 
dame ; 2. souveraine ( 58). 

C? 1 1 hnwtj(\JS), serviteur. 

® ^ ^ Q m ^ hnmm-t , peuple 

molaire ( d ‘Héliopolis). 

1. ,^-l hnn (U8), houe. 

I qG. abrév. 6 hnk-t, bière (12). 

^a__û hnk (D39), offrir, présenter ; 
o O lmk-t(M 39), offrandes. 


hnkj t, ht. 

tint tiw (II), 

lézard. 

? ^ hnt(l) (13) (vb. caus, 3 e 

rad. faible), être vorace, avide. 

abrév. fj'fj'tjjf /m«/(V36), 
extrémité { duel apparent). 

O O l 

, hr, visage, face (6) ; hr-nb, tout 

le monde ( 1 7). 

ô 

< L => hr prép. 1. sur ; 2. à pmpos, au sujet 
de, à cause de (6) ; 3. + inf. être en 


train de (24) ; 


9 Ü 


m-hr-lb, au 


milieu de, parmi (36) ; ^ fjfj ^ ° ^ 

m-hrj-t, en haut de, à la hauteur de, en 

ô Q 1\\\ 

amont ( 89); J ! _p hr-r-wj, immé- 




, hr 


diatement, sur le champ (28) ; 
m, pourquoi ? (49,1) ; ^ hr-ntt, 
parce que, car (17); ^ i ^ i hr-fi voir 

q. / r ’ ^ 

£? ; | ( hr-gé voir grf ; var. T 

hr-t, nécropole, tombe (NI) 

W qui est sur, au-dessus, supérieur 
^ > (j(] c __ 1 m-hrj-t, en haut 




(49) ; 

w ' ’ ’ y ' © w 

de, à la hauteur de, en amont ; < > q, , 

abrév. <ç> gÿ hrj-tp, fie) supérieur, chef 

(50) . 

^*5* hril) (vb. 3 e rad. faible), être 
loin, s’éloigner (vers le haut), s'envo - 
1er (94) ; 


hr w-r, outre, 
lirfjjl. 


9 


9 


sam compter (71); 
ciel ("la lointaine'') (94) ; 
hr-t, mute. 

<=> Q Q n &■ ^ W*. f° ur . f°y er 

(75). 
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nM, crainte ( Aal9). 

k hr(w), dieu-faucon Horus (60) ; 
^ hriw)-ntnv . Horus d'Or, titre 
précédant le J' nom myal (60) ; 
hr(w)-ihtj, Horakhty ("Horus de 
l'horizon ") ; hubt-hr(iv), Hathor voir 

a GD 

hw-t ; @ hr(iv)-nhnj { (G13) 

Horus de Mékhen. 

abrév. ^ hrw-r. 

excepté. 

^ 0 ^ hrT't(M2), fleur. 

^ /i/i 1. infinité , grand nomhv ; - m 
(ou nj) mpiut. une infinité d'années 
(" miUionfs ) d'année ") ; ivh-n(j)-~. 
barque des millions d onnées (95). 

/i/i, Heh ( divinité ) (Cil). 

hst-t. vache (sacrée) Hézat 

(96). 

m hs(l). louer (faire des louanges), 
récompenser (66) ; f $ Q ^ ^ s ‘ t ' 
louange. Jdveur, Ixnmeur. récompense 
(68) ; Î_J hsj, (une personne) louée 
( 66 ). 

J I /ts-f ( W14). aiguière. 

J g M hsp (U24), jardin. 

IP“3m r var. Isl hsmn. 
natmn (67). 

hsmn, 6/t»crt'(N34,U32). 

JP,®. W(F52), excréments. 


O 


X. abrév. 


O 


x MMZ 9 lArùero^ 

(96) ; 

hkt (17) Héqet fdéa^ 

nouille). 

î^i var - abrév ? - 

<S38)(vb.3rad.)|.^ fe ^ 
2. souverain (26) ; f Q 
^JeJdn domaine m) 

I s(,uve rain e tè ; ^ 

hâlon, sceptre (S38). 

Î jy 

o boisseau , mesure (à 
grains ] (26). 

!J=L 

force magique (57). 

1 ^ (A 2 ) ( v b 3 nid.), avoir 

faim. 

? ht/tu/J (P5), voile. vent. 

Q (R4) I- (vb. 3 rad.) se repo- 

ser , être / devenir paisible , calme ; 
être /devenir satisfait (6) ; htp / h/pu- 
2. (subsl.) paix, repos , ca//w(30) ; m -, 
e/i /xz/lv (92) ; 2. 0 g, ! ! htp-w, (table 
d’kiffrandes ; —nfr, offrande divine 
(99) ; htp-dinQhturt 

offrande que donne le roi (à) (92). 


/iib (vb. 3 rad ), compter, comptabiU- 
ser (96) ; | P ® , hibw. compte, 
décompte (96) ; X . quart (1/4). 

• > lj r w b p fm tir h 


htm (vb. 3 rad . ) , déparai tre. périr (66) 

lum (vb - 3 ratL) ’ mw “ r ' 

approvisionner, pounvir. 

|J htm-t (QU, chape. 

>itr (E6) - anelage <dc 

vont/. 
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iipfl jtf#(U33. Aa30)(vb. 3 rad.), athe- 

^Jabnqucr. 

?lhrf( T3) -"' a “" c ' 

hd I. < v h- 2 rad.) être blanc, 
hrillant : 2- ? f c7 l(subst.) argent (métal) 
W (couronne) blanche 

| S1) ';Î> Û 0WM-f./î^tï Q ai 

hjfffiv-L brillance , lumière (79). 

(vb. 3' rad. faible). 
grfunmager. Jet mire (101). 


£ 


/i-/ ou iht I. objet, chose(s), 

qI I I 

(les] biens ( collectif) (5) ; 2. offrandes ; 
..n/hf neutre, tout ("chaque chose ") 
(17) ; --Htr. rituel , c////e ; ir(l) -, 
accomplir un rite ; - nbt, toutes sortes 
d'offrandes (75). 

•fl.MQ7),/î?i/. 

J lu (Ml 2). 1000 ; - m, un millier de 
(60) ; ^ I ht. feuille. 

l\m h* (027), hall, bureau (de 
fonctionnai iv ) (99). 


/CD 


W; (U9) 


(vb. 3 e rad. faible), mesurer. 


a ©1 

J’V ar. 


L htr (L6) (vb. 
3rad.)(+ rou hn i .jeter, abandonner, 
(décaisser ; 2. harponner (les hippopo- 
tones) (45 ; 62). 

var. htwj, soir, 

"fit (première obscurité) (87). 


hiw-nRI), table dof- 
frondes : htw-t ( L6). autel. 

2 J h/b. hippopotame (97). 

b> m (A 16) (vb. 3 rad.), 

courber. 

1^ o htr-t, veuve ( 65). 

_ . h/i’t 1. territoire vallonné, collines 

q i - 

6/z/ désert ( I ) ; 2. hd-wt (plur.) terres 
éloignées, pays étrangers (62). 

©(j(j>=^ hi/hj (NI) élever, être élevé 
(haut). 

^ h r colline (N28). 

n h r (i) I. apparaître, paraître (N28) ; 
2. couronné ("paraître sur le 
trône", "parai lie en gloire") : h r (w) 
apparition (divine ou royale), insignes 
de la royauté delà, le sens de couronne : 
nb -, maître des couronnes (épithète 
royale) (30). 

2) i | hr-w, armes (N34). 

b rr fN28) (vb. 3 rad.), être 

en colère, en fureur. 

/Îj \ î hu/(S37), éventail. 

| hiv(l) (vb. 3 e rad. faible), pro- 
téger (48 ; 62). 

huri(l) (A34) (vb. 4 e rad. 
faible), piler, bâtir. 

© ^ "tt* hwd (Aa9) (vb. 3 rad.), être 
riche. 

©J * hb(i) (vb. 3 e rad. faible), dimi- 
nuer, amoindrir (79). 
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©J] ^ hb(l) (A32) (vb. 3 e rad. faible). 
danser. 

© hbf (U6) (vb. 3 rad.). houer. 

cultiver. 

g hp(i) (vb. 3 l rad. faible), (par) 
venir, s 'inttxxiunv ; ~ hr w iut, partir 
sur tes chemins , "mourir ” (92). 

$ hpr. se produire , advenir (5), deve- 
nir (se transformer! (94) ; | | 

hpr w I. événement ; aspect! s) ; 

2. transformation! s) (94 ). 

® ^ hprr( L 1 ), scarabée. 

hprS (Ll, S7) . couronne 
bleue , kheprvsh. 

□ /o ( F23 ), patte antérieure, bras, 
force ; ® v=sf _ 3 ( T 1 6 ) cimeterre. 

^ ^ hf f{ < rive, berge (52). 

• 

w , var. . hjt i. comme , confor- 
mément à, selon ; 2. en face de (68) ; 

3. lorsque ) J2 ■ var ' »2- 2 ^ • 
22 $£,»»/*/. ennemi (95). 

© hm, ignorer , ne pas savoir 

(83). 

^ 0 (©20), sanctuaire, cha- 

pelle. 

@ Létopolis (ville) (R22). 

© ^y 1 h/n (vb. 2 rad), êne / devenir 

sec , desséché (comme de la poussière) 
(90). 

hmj mouche des sables 

(78). 

© ^ 


Penser 


(<flx). 


0iii 

r ' O - 


rad. 


faible). 


hmt (vb. 3 rad.j, 
prévoir. concevoir (88). 

-î_ ^ !>n(l) (G4I ) (vb 3. 

; r rT > ~'SA». K ^. 

J«,l 1 1 bnmt, jaspe 

m»ï- ■ 


de 


CU3I) 
on b*w. 


hmtnw, —t 


hnmf, homme 

confiance, ami. relation. 

Sui^r.var. ^ 

(vb. 3 c rad. faible), retenir ; 

en J mil clos. ~ hnrhatvm7 

M(vb.3rad.),p ueTi . 5CTIir 
mauvais (75). 

|B hnt ( W17) (maso.), rangement pour 
jarres, dressoir. 

ffi o_â hnt. face, front (D19) ; 
ffi 0 hnt prép., devant, daims 
(11); Q ^ hntw adv. aupara- 
vant ; |^| ~ b n ti (adj.). nisbé de la 
préposition hnt 1. qui est ainJevant, qui 
se trouve en face, prééminent ; 2. qui 
préside à (28) ; 3. de, hors de\pr(l) ~f, 
issu de lui (101) 4. mhntj 

qui est dedans ; |^| hn/(/>i 

jardin arboré ( “bassin du dedans ) (9) ; 

“ hnt(l) (vb. 4' rad. faible), 
être à l 'avant ; 6. |^| Q (unit 
(vb. 4' rad. faible) remonter le courant, 
naviguer sers le su d ("f aire face au 
***| nâK m hn i 
jfc m bntj-t, en 
amont, au sud. vers lesud( 52). 

hntj(\î). crocodile- 


5. 


courant’’) ; 

ou liLlîï 


(masc.. fém.), troisième (3). 
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^1 0 ! hntj-lr-tj, (Horun-tKhenty- 

0 fir prép. p/'év <&, ov<?c, :J (2) : 
^ Jurant ; 3. particule (en début de 
^ase] or donc, lorsque. 

•T* hr(vb. 2 rad.), tomber, être ren- 
ier sé(55). 

• r= hr (aux. énonciation), "alors", 
<z> 

-nécessairement . 

9 eSÈa hrt 1. élut, condition (61) ; 
1 ' a _ 

Aq/\ ^ ^ nd-hr-t, demander des 
javelles (santé) de quelqu un ; 2 . le 
nécessaùe ; 3. /es biens, propriété ; éga- 
laient a\ ce le sens atténué de chose! s), 
confondu parfois dans la graphie avec 
(t)ht (voir ce mot). 

•M-V! frrj-t (EI76), bête de 
sacrifice. 

<=>lâ hrfw) (vb. y rad faible) L dire, 
proclamer (61) ; Z dire dans l'expres- 
sxxi hrf w)'f hi dif-il, dit-elle ; peut être 
suivie par un substantif sujet (443) ; 

- ,rw ' w *- x ' bruit, cris (34) ; 
pour l’expression _ nur-hrw, voir 
trur-hrw{44). 


1 hrwj, ennemi (86). 

var t V— fl \FP (S42) (vb. 3 
rad.), administrer, diriger, conduire, 

contrôler (22) ; «=>f , abrév. f hrp. 

* 1 A • 

Q&ninistrateur, contrôleur (81); J «g» 

^ scepnv-khervp. 

iï W,COIl(W). 


©|l«— y>^ frf/(vb. 3 rad .) I. tvp< ms- 
ser, retourner ; 2. punir (67) ; 
h^f-t, punition (67) ; ©P^ h$fw, 
approche ; ©Pf^" hÉfll) (vb. 4 e 
rad. faible), naviguer en remontant 
le courant ; f "PïT SÈË nt 
hffîw)-t / hSfîjft, en remontant le cou- 
rmnt ( 1 00). 

©Pf h#, filer ( avec un fuseau). 

<=> T V ° hér ( V29) ( vb. 3 rad. )’ écarter, 
ht, à trax'ers. 

0 1 ht nom masc., bois, arbre (11) ; 
^ ^ m-ht 1. prép. à la suite de, 
après ; 2. subsl. l'avenir, lejiitur{ 74) ; 
<=> Q j r-ht, sous I autorité de ( "au 
bâton de") (62). 

ht(l) (T30) (vb. 3 e rad. faible), 

graver. 

©es \ htjw (040), plate-forme à 
degrés, aire. 

2 var - 21^8 htm (vb. 3 

rad.), sceller, fermer (85) ; J ^ 
htmjôrteivsse "end mit fermé " (S20) ; 
8 , 1 , htm. sceau ; 2 
htmj, fabricant de sceaux (S20) ; 

htmw, celui qui scelle, chan- 
celier (93) ; 6^* —blt(j), chance- 

lier du roi (99) ; J Q 8 htm t, 
contrat (S20). 

^ hd(l) (vb. 3 e rad. faible), des- 
cendre le courant, naviguer vers le 
noid ; m hd, en aval, au 

noid.wrs le nord(52 ; 100). 
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h 


ht , ventre ( 1 ). 


hi-t(KA). oxyrhynque. poisson. 

^ Pi hi t. cadavre (81). 

J ^ -*b (V 1 ), faux, fau- 
cille. 

< _ > ft htr ( V ! 9). sac ; aussi comme 
mesure de capacité (sac de grains). 

D h r ï, raser (76) ; 

h r kw. barbier (76). 

^‘ÿ'hn (F26, S28), tente. 

Tnl' i , var. hn t. dépouille ; 

peau d'animal , ou! te. 

^ hn(0, ramer , rurviguer (à la 

rame ) ; cwmï/uer ( 0 » bateau) ; 
h/K fxvcession fluviale, navi galion (en 
tant que cérémonie) (52) ; ~ h/K effectuer 
une procession fluviale (à la rame) (52) ; 

bnj-L, équipe de rumeurs 

(51). 

hn (vb. 2 rad.), approcher ; 
tn bnw 1. intérieur ; 2. /« 
Résidence [royale] (la Cour ) (27) ; 3. 

var - < w24 > 
m-hnw , dbm\ ù l'intérieur (7 6). 


| hnm (vb. 3 rad.) 1. (ré)unir. (te) 
joindre (85) ; 2. se joindre* s ‘associer: 

ü n(j)-hnm. une des sept huiles 
canoniques. 

0 O hnm-t (N4 1 ). puits. 
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(divinité) (48) 

— bnn (E20) (vt> . j, 

gém ), bouleverser, . 

vv, CTL: 

a S l, aiion. confié, bouleversemen, 

( A22 ), statue pnnatne 

i . , 

<=> - P re P ’• ïu “. dessous (25) 

2. («ne personne) portant 
cW) ; 3. à cause ^ ^ 

/'tÿe/ t/e r action") bci à cause de 
cela ,52; 65) 

ovan/, t/evam. auparavant (67) ■ _ 
/K\ Q , 

-->1 | | part ; nécessaire, 

le moyen de subsistance ; ^ —hne, 

journée, besoin journalier ; m — fcnr, 

durant la journée - ^ W far] (adj.) 

nisbé I. <y#// car/ en-bas , ciu-ûSûüooî ; 

2. porteur, portant ; 3. /o propriété dé 

(25) ; expression bu; /e lieu où il se 

trouve ( "Heu qui-est-sous-lui ") (44) ; - 
r 

<=» , hr(jft 1. ^ nécessaire ; 1 le 
bien , la propriété ; — r, (fe; nécessaire 
du scribe (25) ; î MP* 

hb-t, porteur du rituel (50) ; 
hr(j)-tp nQffw-t, serviteur royal (92) ; 
- rfljfléubt, serviteur royal : fflfj, abiév. 
1 br(j'thntr, nécropole (92). 

hrd, enfant (6). 

| fjJcr (Aa30), ornement, parure, 
insigne! s ) ; P <=> § *** wfT ‘ 

“ fctf>(vb.3ra<U'* ?r - 

hhhséSkkgttdi 
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5 est inlerchangeable avec |l £du fait 
^ |*é\ olution phonétique. 

I s RW*. 


X s. htnutte. quelqu un, un.' personne (6) ; 

s-U femme ( 6 ) ; 0 

tfhm L femme (peismne féminine) ; 

^7 5-ni?, chacun ("honvnecha- 
quelO^)- 

var. s/, fik (22) ; 

s/-r. /i//f (32) ; 

si-n(l') -fw-t. fils royal ( 86 ). 

abrév. -HW- s< phylé (V 16. VI 7), 
section, troupe ; phvlé (dusse de pré- 
très) ; ^ * mt(j)-n(j)~, chef 


dephylé (phvlarque). 



(A47) (vb. 3‘ rad. faible), garder ; -HW- 
st, protection ; amulette, talisman. 


stwîj (VI6), Assiout ( ville de 
Haute Egypte). 

s(t)-t. canard. 

^ stb, dignitaire (92) ; fonction 
administrative (“principal") associée à 
d’autres titres. 


^ stb, chacal, chien sauvage ( E 1 7). 
sj (035), qui, quoi ? 


* swt (vb. 3 rad.), couper, Iran- 
c ^er. briser. 

« * Sllh t (M33), variété de blé 

< y oir fcrf-f). 


q I swnw (TU), médecin. 

‘ — • swn (T 11), flèche 

— • swn-t, flèche (78). 

P«â' var ^ su/r(vb. 3 

rad.), boire. 

~Tï J sWiO (vb. 3 e rad. faible) 

I. partir, envoyer ; 2. envoyer en expé- 
dition ; 3. passer (en parlant du temps) 
(86 ; 90). 

-A ^ sbw, butin. 

□ Q sp I. (subsl.) fois, occasion ; 2. (vb.) 

se produite (60 ; 87) ; négation — *-© n 
n-sp. Jamais, aucunement ("il ne se 
produisit pas que") (87) ; - 1 —© □ n— 
+ subj., ne jamais avoir fait quelque 
chose ; j j sp-2 (sp-sp) bis, de façon 
répétée, fréquemment (73,1 ). 

g ^© s pl (050), aire de battage. 

D *“* spt (L5), scolopendiv. 

□ spt (QI3), chaise à 

porteur. 

□ © S P(0 (vb- 3 e rad faible), èttede reste, 
rester. 


abrév. ^ sm t (N25. 
Aa8) I. frange désertique ; 2. nécro- 
pole. 


i i sml < F36 )- 

rameau, ramure (34). 


branche. 


çj smt ( F36), poumon. 
sm/(D3), tempe. 
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| smt (vb. 3 rad.) I. (ré)unir join- 
dre (contacter) ; 2. rejoindre (88). 

w sm(/K( Aa8), désert, 
smn voir &mn. 

— — c=i 

_ sn (03 1 ) (vb. 2 rad.), ouvrir. 
ZI snfc-MWU) jarre, aiguière. 

i snf sang. 




1 (noté aussi avec — ) 

’ Pronom pas. 

suffixe de la 3' pers. sing. elle. 


° * P r °nom pets., elle, cela ; ils 


(15) 


elles 


A 


snhm (L4), sauterelle. 
0 Til sr(EIO), mouton, bélier, bouc. 

imfl sh. conseil (67) ; ^ [Jj 
(022) — ntr , chapelle du dieu ; 
s w. conseiller (022). 

S Q shn (034), embrasser. 

J\ shs I. (vb. 3 rad.) courir ; 
2. (subst.) course (36). 

m si, scribe (8) ; sS 1. (vb. 
2 rad.) écrire ; 2. (subst.) document 
. , sS-mgf-t, 


^^pUxeJ^ 
(73) ; JJrj I *' <b. préférence , (lin 
prédilection (96) ; J] ^ aj ^ ~ 

f-r-Oxt, divenissemeni, (lieu) ~~à? 

détente m , Jn1Ti4 
/ U-dffi), cachette ( 'place [pour] „ 
cacher") ( 88 ). 

■f *(Aal 7 ), cte ; m-St.derrun 

ô I arrière (10) ; *=» 

1. après, derrière ; 2. après <p» (J84) ; 

é 1 hr-A I. derrière ; 2. puis, 
ensuite (100). 

iH. M t ou iHrl-l avec 
/r — > // I. expérience ^ 2. sagesse, 
maturité (61) ; Pdïfâ AOMa 
P6^‘^ - 'S x â i ' fr> ' sont consi- 
dérés comme deux mots distincts dans 
les dictionnaires. 


écrit (24) ; g 

rédacteur décrits (50) ; KOT **<(036), muraille. 

abrév. | sS-kdwt, peintre, dessina- P6$f â sagesse, expérience 
leur C celui qui dessine les contours ") voir£/-f. 

^ Iqq^ I (F28), vache à la peau 

ni tachetée. 

î!5î!k^i rf ' voir ® Péj^1T^â^ t '™ ft ' nï£,voir 

[==l sinjteur de lotus (33 ). ^ 

52 P ^ "L (1 1 • hesoin ' nkC> ' 

sK-/( Y8), sistre. 1 0 1 1 1 , souhait. 

1 1 1 si té, detresse (oppression) , i ww' ÏD/ 

^9 slcr ( G 1 0), (dieu) Sokar. désir (66). 
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étw(i) (vb. caus. 3' rad. 
(àible) + ,w ^ élatgir ; éiwii) tb, 
réjouir (82). 

JW</i(D6l)(vb.3rad.). 
(s ')app n >cher, atteindre, rejoindre { 89). 

|] ^J) | ( E3 1 ), dignité, noble. 

; i//i (vb. 3 rad.), offrir. 

k û ^3) | ii tk (vb. 3 rad.), ras- 
sembler. réunir (62). 


) ib (vb. 3 rad.), comprendre, 
reconnaître (90). 

^j 3 ébt (S32), pièce de tissu. 

éht (D57) (vb. caus. 3 

rad.), tromper. 

HP A Un (vb. 3 rad. ou peut-être 
caus. 3e rad. faible iiril) ?), attendis, 
tarder (Kl). 

|l(j Afin (vb. 3 rad.), courir, se hâter 
(N32). 

PO Û , var. ibi (vb. 3 rad.), 

courir, se luiter (N32). 

f(j^,var. P (] ^ ifo(N32), argile. 

P VN fj pronom père, elle ( 1 5). 

Pf - 9 i'Tih (vb. caus. 3 rad.), faite 
wvrt, maintenir en vie ( 65). 




é'h, noble, dignitaire ( 1 9). 
â»(pron. pers.), il, lui (22). 
f«/-f (F44), tibia. 


P£\j^^- var - 

(Z9), ^ iuv (vb. caus. 2 rad., 

considéré parfois comme un vb. faible), 
passer (temps), dépasser , surpasser, 
traverser ; 2. être dépassé (par un évé- 
nement) (89). 

fwtS (A30), honorer. 

P J | éwtd (vb. caus. 3 rad.) 1. faite 
verdir ; 2. faire prospérer, pourvoir 
abondamment (68). 

Pffi 1 — 1 iuW?(vb. caus. 3 rad.) \. puri- 
fier, nettoyer ( 65). 

P^i?i ^ jour (dans les dates) 
(85). 

P ~zT ium-t, prix. 

P^Îq éwh-t I. œuf ; 2. rejeton (75). 

Éwt mais ; ir - (conditionnel), 
mais si (82 ; 83). 

"V 1 iuÆ (subst. masc.), vent( 89). 


| éwd (V24) (vb. caus. 2 rad ), 
attribuer, transmettre. 

abrév. ^ ib/, étoile (3). 


I lDf porte (monumentale) 

(N 14, 032). 

P -J 3 rad.), instruire , 

enseigner ( 72 ) ; P ^ (j (j ^ fbrj-t, 
enseignement, instruction (s) (72) ; 
fl'À' fbtw, maître (72) ; 

* Gbftj, élève (12). 

PJ-K éblt (Aa26), ou 
Pji^ (A 14) ébl-w, rébellion 
(101) ; P J(^ (Aa26, A 13), 

rebelle. 
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PJ©f[] ibh (013) (vb. 3 rad.), 
enclore ; [1 ébh-t (032). por- 

tail. 

PJ^l Æfc (D56), jambe. 

P „J1 ^ Jf fl ibk. être excellent, habile, 
expérimenté. 

P -J (dieu) Sohek. 

PJJLjâ Æ ' (Rii)(vb ' 3rad .),rire. 

P J \\0 mur d'enceinte. 

P ^ HHH . var. | fp(t)-t. district, nome 
(division administrative ) (99). 

0 I épt (D24), lèvre, hoir! : p^ 
ép-tj (duel), lèvres (33). 

1 ^épr (F 42), cote. 

, fpr (vb. 3 rad.) 1. se plaindre 

(à), demander (à) ; 2 ./aire une pétition 
(69) ; ipr-t. plainte, invocation 

(62). 

ipr( D54) (vb. 3 rad.), atteindre, 
parvenir à ( 80). 

P D v ar. pü| yq (F43 ), côtes 
de banif. 

P ,_^L .. . abrév. iphr (F46, F50) 
(vb. caus. 3 rad.). copier recopier. 

pointu, acéré, intel- 
ligent. 

^ ^ épd-t, ( étoile ) Sothis. 

t\\L.^P d w( GI3), (dieu) Sopdou. 

P"©” if- Mer. 


Pr= i_o # (vb. 3 rad.), abattre, 
fier (un animal, , 2 .^ ' ‘ 

(78). Ier 




“S""**), 

herbe (que mange le bétail) ( |0| ). 
n Fk nnn n 

|J ém (M2 1 ) (vb. 2 nid.), aukr. 

^,var.p>^^ 

P>^ imt,) < vb - 3 rad. puis à 2 
rad.), tuer , massacrer (78). 

Taureau sauvage (g^j 

P^ == ^ m,r (vb. caus. 3 rad.) I.rrnu^ 
juste, exact ; 2. justifier (quelqu'un) ; 
~hrw, se justifier (faire triompher sa 
cause au tribunal osirien) (67). 

P ^ c ^ a fmrwj (vb. caus. 4 e 
rad. faible), renouveler, rénover (\00). 

i xJ ^ ( vb - ^ fa ‘ b,e )» ln f or ’ 
?r, annoncer, rapporter (23). 

i fmwn (aux. éf\or\),sansdauie, 

assurément, probablement (40). 

P C ~ > \ ^ mn (° u aussi sm/i) fU32). pres- 
ser (la pâle à pain). 

P *rr émn (vb. caus. 2 rad.), établir, fixer, 
maintenir (rendre stable). 


P^ S2. imn> - ( vb - caus - 3 rad - 3, ***' 

faire, améliorer, parachever (mener a 
son terme) (99). 

PïlC’flï ^mr(A2l) I. courtisa". “™ 

ou compagnon (du mil (^ » 
tionnaitv ; Pf^ - «"tf Ami un*# 
(intime du roi) (92). 
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® émh (vb. caus. 2 rad.), 


inm(l)(vb. 4 l rad. faible), 


nourrir (101). 


imHw) / émi[w)‘t. ainéfe ) inin, souffle, haleine. 


» in/ (X4, X5) (vb. 


J f rad. faible), passer. 


^ ^ ink (D27) (vb. 3 rad.). allaiter. 


■ Ai (pron. pers.) /7s, cto 


( vb. 3 e rad. faible), imiter , n?j- 
semblcr (57) ; <= _^ m-én-t-r, 

assemblant à , pareillement a (57) ; 

var - — “îim.™- 

sanhluiti e. image, copie ; -|~f J 

ton / /««•/. réplique, poil rail, image 
/copie) (1011. 


[Jâ ( v b- 2 rad .), respirer ; 
^ ^p- j inin (P5), respirer. 

Il— J (SW | Ai" (vb., caus. 3 rad.), polir. 


Jo> fnw(i). Jeux ( 60 ) ; jj,^ tonw 
1. deuxième, second ; 2. compagnon , 
camarade, (le) pair (2 ; 68) ; | ^ Az, 
frère (42) ; ^ n ‘ f ' saur (36) ; 

Il | inin, fraterniser, s unir (73). 

15 W, ^(X4, X7), 

offrandes de pain. 

I J fnb (vb. 3 rad.), être bien portant , 


1 1 Q Ai/ (M4), année* dernière . 

Ai/r(vb. caus. 3 rad.) 1. parfaire , 
Parachever ; 2. embellir (48). 


Aiit. avidité (en parlant de 
I eau ) (58). 

P ® in/ (V5), /?/an ; infff) (vb. 4 e 
rad. faible), fonder ; var. ^ n in/*/, 
fondations, plan. 

H S . q . & v °* r n ^ r - 

P^l < ^ > |] $ntr/éntr(l) voir n/r. 

Ç2^) Ai//(vb. 3 rad.) 1. cmtnJre, redou- 
ter ; 2. - n, êfre respectueux enveis 
quelqu'un (41) ; 3. (subsl.) crainte (41) ; 
PP^ &nd(\b. dus. 2 rad), inspirer la 
crainte (97). 

P <=r> [$ ir, notable , dignitaire (haut 
dirigeant ) ; magistrat (haut fonction- 
naire) (64 ; 67). 

P <==> ir (E25) 1. étendre , 2. annoncer, 
prédite. 

P Q ^ £r‘t(M44), épine. 

*ïn S35), enseigne (mili- 
taire). 

P^_(J> ^f(07) (vb. 3 rad.), êtte/de ve- 
nir chaud. 

P © J A* (033), /rone (67). 

P ^ ^) irh (vb. caus. 2 rad.), faire 
connaître (67) voir rfe. 

(G4l) (vb. caus. 
3 e rad faible), rassembler, collecter ; 

résumé, sommaire. 
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PM>1 — a (vb. 3 rad.), hmyer, 

piler, écraser. 

P £hr( i) ( vb- caus. 3 e rad. faible). 
(s k’nvoler, fs félever. 

éhr(l) (vb. caus. 3* inf.), (s J 
éloigner, repousser. 

P ^5 ( v 6- caus. 2 rad.), apaiser, 

satisfaire (74) ; -fib, rite de I accolade 
que la divinité donne au mi couronné. 

a f tm (vb caus. 3 e 
rad. faible), anéantir (faim disparaître ) 
( 66 ). 

Pf^ §hd (vb. caus. 2 rad.), éclairer, 
illuminer (94 ). 

PoâM fy-t, champ, campagne (52) ; 

Qrt limX 

Campagne du Sel ( région de Wâdi 
Natmùn) (62) ; (](]() XN ^ fhtj. paysan 
("celui des champs ") (23). 

P^S éhwvoir wéh. 

P - fliiurf(D43). enrichir. 

P fhpr (vb. caus. 3 rad.), créer ("faire 
advenir "),fmire cmitre , accroître (66). 

être / devenir puis- 
sant ; f | | fhm-t, puissance ; 

var - Y 1 - var - 

T 1 fhm (Y8), sistre voir aussi sS-t ; 
I Sekhmet ( déesse-lionne ) ; 

? fhm-lrf, potentat ; 

f ® m '*> (S5 ’ S6) * Douhle ~ 

Coumnne de Haute et Basse Egypte 
("les deux puissantes "). pschent (via le 
grec i/>x^t) (87). 


P©^?? Zhrnh-lb (vb. caus 3 

<Se> diWr " r ,36 > ^ d-n.se J,', 

sport. 

— ^ fhn (G4 1 ), reposoir ■ "J - Q Y 
i?in-r(03ü), support, étais. ~ 

P 

(61; 67). 

% (vb. caus. 2 rad), 
tomber, renverser, abattre ( 9 | ; 95) 

Pt<*£ fhttvb. 3 rad.), tisser 09). 

PS^ Qft (vb. 3 rad ), piéger (T26). 

PJ.J, W (A29) ou P^^J 

fhdhd (vb., caus 4 rad.), être sens 
dessus dessous. 

P ébnn (037), démolir. 

P <■ — ■> /i &b r (Tl I ) (vb. 3 rad.) 1. tirer, 

étendre, traire ; 2. recouvrir, enduire. 

P <=> (] Q?kr (Aa30) (vb. caus. 3 
rad.) décorer. 

PP^St*/ voirrfn^ 

PP JLA fl (M44) ( v b’ caus - 3 rad.) 

I . affilier ; 2. équiper. 
g Pfli ^m-r(E6), cheval. 

i i ss ^. va r. £&8). var. fl 

(G48, G49), nid ; au pluriel fourrés des 


jüg ^Sl) St/ s!i(f 5), prière. 

Stt (R20), Séchât (déesse de 
P écriture, protectrice des bibliothè- 
ques). 
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fkn (vb. 3 rad.), convoiter, être 


^ X %0 ^Tu^(S2l ), disque de métal. 
var. (042), lumière 

(lOD- 

0 gp-t{ 042), concombre, 
ao 

âm (vb. 3 rad.), guider , 
conduit' (64) ; âm-'- 1. (vb. 3 rad.) 
diriger ( "conduire [ avec J les bras") ; 
l (subst.) P'S' = _ = |‘7 J Î Sm-t-r, 
eondiMc, direction, instruction! s) (97) ; 

, | Sm (subst.) ; attitude, 
cordiale ; état (des choses), situation 
(71); fonctionnement ; [I ^ ~ J 

Smw, guide (M). 


—fl, var. ^ Sm, boucher (T31 ). 

1^ ! , | 8 m, répartition ( T 3 1 ). 

J 8r ( T I Oa), tirer à I an ; tuer un 
liquide, d'où P J traire. 
fl^ fir(vb. 3 rad.), recouvrir, enduite 
voir Shr. 


var. Sr (U9, V33). blé. 

grain. 

f f$r. chose ; action, façon. 

□ T. var. Vf- P~* - 
^ C p Krw (S28, V33, Tll), lin. 
étoffe ; ^ Srw, sac(s) de lin. 

<- ai a O O 

secret , mystère ("ce qui 
® difficilement connaissable ") (31) ; 

w éSti. celui qui 

préside aux secrets. 




^ iÈd (VI2), bandeau. 

Skbb (vb. caus. 2* rad. 
(se) rafraîchir ( 1 7), voir kb. 



avide. 


P ^ Ûai(l) (vb. caus. 3 rad. faible), 
fortifier, rendre vigoureux, courageux 
(76). 

P var. P^^ (vb. 3 rad.) 

1. bat ne, frapper ( les ennemis) ; 

2. jouer ( d’un instrument) (86) ; 
^ ^ rrn b, prisonnier 
(86). 

Pfr^*- var - P| c o = fâ 

(vb. caus. 3 rad. faible), naviguer 
(64) ; 44 murin (64) ; 

PI O 1 ja h 4^*^ 6 navigation. 

Pu^ Ski (U13) (vb. 3 rad), 
labourer, cultiver. 


Pl^^. ék (t) (V29) (vb. 3 e rad. 
faible) 1. détruire, ruiner ; 2. périr ; 
Pî-î*. aussi avec le dét. ^ 
$kw, troupes, escadrons. 


î^sg» Skt-t, barque nocturne de Ré, 
voir aussi rrdkt-t (94). 


p® 

s 


j) igr voir gr. 

| Égrh (vb. caus. 3 rad.), calmer 
(74) voir grh. 


P Q 8 pronom pers., elle, cela ; ils, elles 

( 15 ). 


P MD (F29) (vb. 3 e rad. faible), 
décocher une flèche ; percer ; 

, rayons. 

"ï" MD (vb. 3 e rad. faible), nouer. 

"Y" v — û 8(1) (vb. 3 e rad. faible), \erser. 
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f rV Sti dans tbéti. Subie à/;(G331 

fî û \ vÀ . . „ " 


(litt. ‘pays de Parc") ; |^^ N | iî ^tiiv. 
Nubiens. 

V^ Q - var - P"¥*qî 3 4KW puis 
ft-t, ( déesse ) Saris, dame d'E/éphanti ne 
et de ta /*' Cataracte. 


ï Stj'W (plur.), bédouins du 
Pioche Orient (89,9) voir aussi ft-t. 

I 1 Q , , ftp (U21) 1. couper, préle- 
ver ; 2. choisir ; [I |j ftp-t, choix ; 
VT ** pièces de vêtement, 
haillons ; ftp-st , palais (50 ; 

86). 

V var. fth, Set ^ (divinité) 

(51). 

Jnll/S— a-kift, voir a. 

P ft (Aa3), odeur ; P ^ ft) puis ftj, 
parfum (parfum contenu dans le sac de 
lin). 

ftt (V2) (vb. 3 rad.), traîner ; 

P ^ ° ^ fti-t, coffre-traîneau ( V2 ) ; 

fti-t, amure (mesure de surface) 

(57,5) ; P a ftt (vb. 3 rad.), tisser ; 
— 4— rn 

I 1 ftit, tissage ; 

Et~) fit (S22), Asie (89) ; 

P o var - y V: é $' w 

(plur.), habitants du Proche Orient 
(Asie). Bédouins (89,9) voir ft-t. 

*?T ft-t, habillement (époque grec- 
que). 

P^>(F33). queue. 

[' fd 1. (vb. 2 rad.) être vêtu 
(27) ; 2. (subst.) vêtement (des dieux ou 
du défunt). 


-n -■ ”gnve 

id, (vb 3 

trembler W) , P=>\»V 
fdiw, tremblement (87), 

^^'°"" m ( F 2I.D4)(vb.3 Iad) 

farder. ' 

o fd-t (Q7 ). flamme. 

P - J 1 (030), obstacle. 

1. (vb , 3 rad.) écouler, 
entendre (5) ; 2. (subst.) 

«met ^m-^(A26), serviteur. 


xi ( 29 ) ( v b. 3 e rad. faible), 
briser. 


) idd. voir 4d. 

^ . — . r 1 Sdr ( A55) (vb. 3 rad.), passer 
la nuit, dormir. 


1=1 S 

^ | J, pièce d'eau, étang, bassin, lac 

(9). 

^ S-t (VI) (peut-être Sn-t à l’origine), 
cent, ion. 

Mil 

fi, campagne inondée, marécageis) 

( 68 ). 


q (H7), serre. 

I û 1 JH, Shat I lieu de Haute 

’y * |W] 

Égypte). 

Ul). cochon, porc P \) 

Sr (vb. 3 rad.) + j f - 
commencer à (47) ; ‘ 
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V -m nfrj-t-r, 

fcpUL* jusqu à (90). 

° §r.t ( V 1 2), lettre, écrit. 

c^ 3 ÿc ^ i 1 "*f ( F 4 1 ). massacre. 

^jjpi 1 1 

Srj, sable (36). 

\\o! 

0 friv-t (X2), gâteau. 

_o*2jTi W- unité 
jnonétaire = '/ 12 de dében. 

j ^ ^ ■ var ' § ^ lrd < T3 °- 

p4|)(vb. 3 rad.), couper, trancher. 



sec 


0 Siv (H6, N5) L (vb. 2 rad.) être 
; 2. lumière. 


Sivfl) (vb. 3 e rad. faible), être 
\ide ; - manquer de , ê/ne prisé de , 
être exempt de (66) ; P ^ iu* Chou 
(dieu de I air). 

Sw(j)‘t / Sur-t. ombre (13). 

f* bv-t, plume (H6) ; (î^ NN [J] Sw-tj, 
deux plumes (coiffure divine) (S9). 

a J X • a ^ v - X ( v b. 3 rad.), 
mélanger : (subst.) varié, mélangé. 

a 

q \ar. Æta- £p(D4, D5) (vb. 2 
rad.), être m eugle. 

m , var. ^PP| ipS(£) 1 Spt(l) (vb. 
■adj. 3' rad. gém. ou faible), être noble 
f auguste), excellent, magnifique (12) ; 

Spé / Spé't, (une personne) 
n °Me, de haut rang ( A50) ; P P , ( ! 

! $pé(§) 1. richesse(s ) , fortune ; 
^ choses excellentes (12) ; 3. Spéw 
offrandes (A50). 


D ^ Spt (K7) (vb. 3 rad.), être irrité, 
être en colère (r contre). 


Q Q Qfc> Spt (K7) (masc. ?), Tétraodon 
(“le gonflé "). 


$f‘t (F7), tête de bélier. 

n (|(j Sfj-t (F7), considé- 

ration. renommée, crainte respec- 
tueuse : „ , û 15 ift/W-t. 

dignité. 


Sfdiv I. rouleau de papyrus 
(lié) ; 2. écrits sacrés (25). 


‘TT Sfn (vb. 2 rad.). aller, mar- 

cher (44 ,1) ; 7) J\ Sm-t, démar- 
che. déplacement (97). 

var. ©, Smrw, 
Haute Égypte (26) ; ^ | (M28) 

wr-md'W —, Grand des Dizaines de 
Haute Égypte (titre) (92) ; Q© ® 
- Sm r w. Héliopolis du Sud (Hermon- 
this) ; Smr-i (S2), la [cou- 

ronne] du Sud. 

•^»(](j Q Smr j-t ( M26), chanteuse. 

0 Smw (chémou), saison des mois- 
sons (4). 


1=1 ^ ^ fl. Sm(m) (Q7) (vb. 2 e rad. 
gém.), être /devenir chaud, brûlant. 

j)P-A SmÉ (vb. 3 rad.), suivre, accom- 
pagner, servir (87) ; P^^P|5î $mÉw 
I. suivant ( serviteur ), membre d’es- 
corte ; 2. suite (d'une personnalité) 
< 87 > ; , SmfuH, escorte, 

suite , cortège (94 ). 
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0 û 

a 5n<"( V7) (vb. 3 rad.), repousser. 

^ t ^ n Sni (V7) (vb. 3 e rad. faible) 
1. encercler, entourer ; 2. % ! CD . 
var. X QSni, encercler, entourer ; 

ü Q Snur (subst.). circuit ; 
' ' Q Sn (V9), anneau. 

Ü ^ Sni, chex’eux (33 ). 

^ Snj-t. courtisans , cour 

(85). 


^ QQ c ÿÿjÿ 1 Snj-t fN4). pluie. 

— n v ^, var. Sn< - (vb. 3 rad.), 

écarter , repousser ( U 1 3 , V 7 ) ; % ^ 
in-' (vb. 3 rad.), é/n? timide (en parlant 
des poissons) (20). 


K Wi^(U14,N4), orage. 

var. n im Snr(w), magasin , 
entrepôt, grenier (20). 


dHi inu*f, grenier, silo à grains 
(24). 


^ J Snb-/ ( G 1 1 ), poitrine. 

^ P c=> , var. % P 0 SnS, gâteau (60). 
8 Q ^ Snt-t(V I ), querelle. 

(31 Sn4j-t/Sndu*t, pagne (royal) 

(65). 

<^>â^(V19), nez. narine. 

, — > Q Sr(i ) (vb. y rad. faible) (à 

l’origine Srr vb. 2 e rad. géminée) 
I. devenir petit, (s jamenuiser ; 2. se 
dégrader (15) ; 3. (subst. masc.) (un) 
petit, (un) jeune, jeune garçon (15); 
Sr(i)-t, (subst. fém.) jeune fille. 


Æt (vb. 3 fad.) h saisb . ^ 
dtv ; 2. recevoir, accueillir ( l 0) . 

ma]ssp slalueiirnage sphinx 

m q , 

□ n %>' '• refuge, p av ,u ori ^ 

jardin ; 2. chambre (10). 

tont (Sl7aX mala. 

chite. 


*>W-t (déesse- 

lionne) Chezemtet. 


5P<!«(V6), corde. 

' 'P ^7 & ( V6, W3), albâtre (96). 

“6^ ié fl, var. 

P ^ ^ ^ fl «//a/si/ 1. inei. 

ligent, habile ; 

2.~ m (être) expérimenté en, être 


expert en (25). 

='P= é lh^^S'“'<F5), bubale. 


m- 

□ 


«P (W*), 


paume (mesure de longueur). 

1k ^ «m (F27), verge Jouet (79). 

_ m , var. SP fâ-/Ær(TII). 

flèche ; tuer avec une flèche. 


o Q I ( v ^- 3 rad), ê/H? cucté. 
secret, mystérieux voir aussi SStt. 


C ^ > ^ () (j ° chef & nüge ( 55 )‘ 

if(/J«r(l2). rortue. 

SOC. 

^(](]^ (V19), sanctuaire de 

Sokaris. crypte. 
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Sd-t ou ^ J W Sdtf, CrxKodilopo- 
^ (vil U 1 du Favoum. Arsinoë à l 'époque 
piolérmïïifue). 

*1$ Ml) (vb. 3 e rad. faible), lire 

%y 

5d(i) (vb. 3 e rad. faible), tirer, 

^Oraiiv ( F30). 

irfi^(F30), radeau, 
e? 

^ ^ ^ Sdur, outre. 


A k 


ki(l) (vb. 3' rad. faible), être 


élevé, haut (34) ; 


. A 


kiw. 


A ^ )& V )tow(TI4)(vb. 3iad.)./unr<7'; 

a km mvr 

i | ton/’-t, gomme (53). 
T!* kn (Aa8) (vb. 2 rad.), être complet. 
fl- kn ( Aa8), natte. 

~Zr - var. kn(l) (vb. 3 e rad. 

faible), être fort, puissant, vaillant (73) ; 
^ ^ v X n knkn (vb. 4 ra d.), frap- 

per {13). 

~9). 

A 


kniw ou knjur, tisserand 


fauteur (34) ; W* 

(041), éminence ; kn, col- 

line. 

û\ , ktb L ce que contient un 

territoire. I intérieur des terres ; 2. intes- 
lins, intérieur ; Hk A ]j S 
m-kib, parmi, au sein de (72). 

/l(j}| ki(\53), forme. 

|J5 @ kiï (A38), Cusae (ville de Haute 
Egypte). 

k r h. bras, épaule (76). 

J/5 - var - û J Æ— * bb(vb - 

* rad. gém.) I. être / devenir fi ais ; 
tare/ devenir calme (47 ; 52). 

*M (WI5)(vb. 3 rad.) \. pur i- 
fa ; 2. faite une libation ; û J | — 

tyfw. eau fraîche ; fcb/i-f ou 

kbhj-t, vase à libation ; 
- ^ kbh-fn-urf, Qébehsé- 
**4 (divinité) (%). 


knb-t (038), angle ; 

^ j (p* jÏ knb-t, tribunal ; 
knbtj , magistrat. 

(E32), é/n? furieux, en 

colère. 

A . frr (17), grenouille. 

A î û 

< _ > g krh-t, vase. 

Ë=J, var. 1. (vb. 

3 rad.) enterrer (“posséder une sépul- 
ture’) (92) ; 2. (subst^p^fâ 
kriw, cercueil (Q6) ; 3. ^ 

kri-t, funérailles ; sépulture (99). 

^1 tf(T19), os. 

kén (vb. 3 rad .), être / devenir diffi- 
cile, pénible (65). 

^ w sculpteur (75). 

| Q kd (N33) 1. caractère, nature ; 
2. forme (6 1 ). 

fcd (W24), pot. 

i'o = ’fl kà. forme. 
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12- var - m ( N33 - w24 > 

(vb. 2 rad.), construire. 

1o./i kd(i){\b. 3 e rad. faible) 1. contour- 
ner, circuler (fuite un tour) ; 1 entourer 
(95) ; kdw-t , contour 

voir (pfl^m s5-~' dessinateur, 
peintre ( 1 0()). 

kdm , Quédem (ville) 

(97). 

k 

^ k/, (le) ku, "I esprit " ( I ). 

, taureau (19). 


'Ét' ku * ICr minai,son de fc, |, 
personne du singulier du parfai, 

(29; 35). 

□ kpnl <R5 >. Byblm Mle ^ 

Phénicie). 

a — ^ ^ tfi (F22), partie arriére 

base. 
v ^ Tl 

J&^î= VHf22), être discret. 

§ 2. V' (049) (Vb. 3 rad.), empoi. 
gner. 

km / hnt (adj.), noir (du 
verbe vb. à 2' rad. gém. hnm être 
noir) (5) ; (on-t, Terre 

noire (terre limoneuse), Égypte (5) ; 


ki-t, travail (23). 

^ ^ kt(l) (vb. 3 e rad. faible) 1. penser 
(à), imaginer (c/ue), concevoir ; kti-w 
Sbi-t, fomenteurs de trouble ; 2. songer 
( 88 ). 

v -"* i Ibv j j k/-iv (toujours au pluriel 
et accompagné de nk r ’ivt, voir ce mot), 
fruits non-entaillésdusycomo/v (15). 

q n k/p 1. appartements privés du 
palais ; 2. harem (ce mot ne signifie 
pas, dans l’Egypte ancienne, la réclu- 
sion des femmes) ( IM). 


n km-wr. 
Grand (Lac) noir (sans doute les lacs 
Timsah et Amers) (90). 

km (vb. 2 rad.) 1. termi- 
ner, achever ; 2. totaliser (76) ; 

.1^ Q Q ° *7^ kmj-t, Kèmyt ("La 
Somme") (ouvrage pédagogique) (73). 

kf(i) (vb. 3 e rad. faible), (s) 
incliner (Al 6) ; , var. 

' P tjij hjm prosternation, inclinai- 
son (du corps) (89). 

^ 'y 3 kkw{\2). obscurité. 


□ bp(R5) (vb 3 rad.), encen- 
ser 

kmj (M43), jardinier. 
v * ==> [Ô] kir. chapelle. 

Î5f kj. singe (babouin) (34). 
•r=r»(](] kjlkj-t (adj ), autre (40). 


S g 

var. 

(V32) (vb. 3' rad faible), être étroit. 

P w *' 6o " l ’ s ’ R ^' 

faisceaux. 

S J °i^i gtbt, feuille (16). 
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jâ B'b < vb ' 3 rad ) - élrejatigué 
(95). 

jj(j ^ g Wf (E33), verve! ou singe 
vert- 

^ &' Gvk (divinité) (51 ; 94). 

sJ^Bh-nie. 

3 J ^\—*gbi,hras. 

© gbtjw. (ville Je Haute 
Égtptcl Copias. 

'•jf» gmW (G28)(vb. 3' rad. faible). 
trouver. constater, découvrir (50). 

gmw, tristesse, peine, 

affliction (46). 

X g m S m ■ casser. 

""¥* 1 Btd) (vb. 3 rad.), scru- 

ter, obsener, chenher du regard (90). 


(N2), nuit (6). 

,5, SL grg (U 1 7), mensonge (66). 

grg ( v b . 3 ni.), fonder, établir. 

,5,5 fFJ» ( v b. 3 rad ). prendre au 
filet. 

E29), gazelle. 

! g£ côté, moitié ; ^ , hr-~,à côté 
(28). r-~ (Aal3) <=> , r-gf, à côté 
de, près ( 40). 

^0^ grf ( Aa 1 3 ), oindre (37). 

(037) (vb. 3 rad.). 

pencher. 

® P ^ ^ gfw (X7), morceaux de pain. 

_ j (] v '*~ , var. J (] gfti, palette de 
scribe (25). 



gn (vb. 2 rad.), graxvr ; 
£ 0 * 0 ^ 7 . gnubt, annales ; 
\v ^5l ï& % nwt î' SC{ dpteur. 
gnw, loriot. 

^ gnn (M), faible. 

^(vb- 2 rad.),. vf /o/n?, être silen- 
cieux (55) : P < 5 > ^| $gr I. (vb. caus. 3 
rad.) calmer, faire taire (46) ; 2. (subst.) 
iilence (46 ) ; voir grh . 

E __ G ^ . S , . 

«a P <= ~ > Jp gnf, aussi ; <=> grf parti- 
ale. or, en outre , déplus (43 ; 54). 

51 | — 

=, S ^l ! , ( 041 ) ( vb. 3 rad.), cesser. 
Qci *ver. finir ; p < 5 > J * — ^ fgrh (vb. 
^ 3 rad. ). faire cesser, calmer (74). 


^ t 

^ -t terminaison du féminin (3 ; 7). 

o - 1 —— > es 

q . var. 9, , ,, q □ t,pain. nourriture 
(5); q -hd, pain blanc (98). 

■jj |, var. ^ |, abrév. f/. /fm 1 (6) ; 

U-wj, les Deux Terres , le Double 
Pays (la Haute et la Basse Égypte ) 
(20) ; =^(]£e^ tt-mrj (M5, 
M6), Egypte (litt. "terre bien aimée"), 
sans doute pour désigner “l’Égypte" 
des défunts (“bienheureux”) (80) ; 
-=\JM tt-nùjuv. Basse Égypte. 
Delta ; j- abrév. J tt-wr, 

nome thinite (région administrative de 
la ville de This, dont Abydos était la 
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>DoD 


nccropole) ; ^ tt-S. h'itxoum 

("pays du lac') ; (TK>a) 

ti-iti, Nubi e (litt. “pays de l’arc”) ; 
abrév. ti dir. nécropole (‘‘terre 

sacrée ") : """Il f ti-tnn (CI8). 
Tatenen (“terre qui se soulève”, divinité 
personnifiant la terre primordiale émer- 
geant du Noun). 

^ U pronom démonstratif fém. sing. 
voir pt (63,1). 


ti (U 30) four. 

ti (Q7), être / devenir chaud ; 
i tiw , chaleur. 

e?T- - eM~e <* 

(016), écran . rideau ; g ^ (j (j o ^ 
ttj’t , Ta\'t (divinité du lissage et des 
étoffes) ; P5 t/jtj / titj , “ celui du 
rideau " (épithète du vizir) ; H*.- 
var. ti-wr 

(S22, 016), bâbord. 

^ (] -ti terminaison 3 e personne sing. fém. 
du parfail ancien (35,4). 

o 

XN -tj terminaisons du duel fém. (25). 

^ tj variante de or, en effet , tandis que. 

J tj variante de fr, donc. 

(DI 7), dessin , signe, figure. 

J o | eu t lt ( U33), pilon. 

£ I ti-t (V39). amulette-lit (en relation 
avec Isis ) ( 1 00). 


tiw, oui (3 1 ). 

^ tw marque du passif (43 ; 77). 

^ fu^autregjaphiede * — ’ ^ m/(voir 
ce mot). 


<^-lw (pron. père.) indéf, on ~ 
35,2). W 1 

û ^ ^ 0or(Tl9), roseau (?) 
pecter. 

o^J.abrév. J «^(subsDmasc.,^ 
image (97). 

4TÎI var (vb. 3 rad.) 

I . être semblable, égaler ; 2. être agréa- 
ble, plaisant : 3. être complet, entier, 
accompli (74) ; 4. (vb. 3 rad.) rassem- 
bler, s 'unir (74). 

? fa tête ( D l ) ; - brm/f^position sigm- 
fiant le deuil (‘tête sur / e genoux") 
(85). 

® <P prep . sur (28) ; ® N , var. J tpjl 
tpj-l 1. nuin. premier! I ) ; 2. adj. qui est 
sur, de premier rang ; 1 de première 
qualité ; ^ , tpj-', ancêtre, prédé- 
cesseur ("qui se trouve devant") (49) ; 

tpj-dw-f "qui est sur sa colline" 
(épithète d’Anubis) (93). 

^ tp(l) (vb. 3' rad. faible), à l’ori- 
gine g ^ tpr ; fait à l’infinitif (pf ; 
respirer, aspirer, inspirer (79). 

, Q tfn-t. Tefhout (divinité) (51) 

fm(vb. 2rad.)(UI5),perrr 
(51). 

$= fl <m (vb. 2 rad.), être complu 

(51). 

tm (vb. 2 rad.) (auxiliaire 
négatif), ne pas faire, ne pas être (55 . 
56,2.5). 
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tm-t, traîneau (U 1 5). 


(Ul. 


° 1 

J* 

ft. var. tmi I 

Aa6). noue (25). 

Al tmt{*~ tmf) ( Aa6), division 
territoriale. 

° pi, démonstratif cette (20). 

° 1 â- var w tr/tf, donc (62). 

° I ® ri - ' mome nt, temps (87). 

“trj • var. ° t(iv)r(tri) 

/t(w)i{ M4, Tl 9) (vb. 3 rad.), respecter. 

th{UA\),pe.son. 

Jfi thi ( W22) (verbe fort à 3 rad. ?), être 

saoul 

jj thn (025), obélisque. 
ul var - ul tki(w) (Q7), torche. 

flamme. 

tkn (vb. 3 rad.), fs') apprcxrher 
(27). 


& ft (pron. pers.), suffixe, 2' personne 
sing. fém. ( 14). 

f/( G47 ), oisillon. 

f] fj ==ÎJ tii (D53), mâle. 

tiw, venu souffle (68). 

0 O t/r-t, cabine (de bateau) 
(72). 


1 — ’ ^ |u/ pronoms personnels encliti- 
ques (dépendants) ; 2' pers. sing. masc. 
(28). 

^=> J S ( v ^- 2 rad) 1. être chaussé 

2. chausser (avec des sandales) (27) 
(b(w)-t sandale (3) 
ÿ (? ^ tbw cordonnier (81). 

■==J^ AA, var. 
pi I 

abrëv. T1 xr fvm, cadastre ; 
(•jjf AA si n(j) -, scribe 

du cadastre (25) ; Al fm/ («— 
tmt) (Aa6), division territoriale voir 

tmi. 

tmhw. peuple 
d’ Afrique, appelé aussi “ Libyens " 

( 864 ). 


ç> © trrw, Tjarou (Silé), ville 
Delta oriental (72). 

& I trt(j), vizir (99). 


fmtf (Y3), rouge et déri- 
vés (une des deux encres utilisées par 
les senbes) ; (miw, 

faute, crime. 

. frd) (G4l)(vb. 3 e rad. faible), 

lever, soulever, distinguer. 

t=> CV~\ 

I nt»t (Aall), plateforme ; 
(ntt't (040), estrade. 

< > E îrp (038), oie. 

thn, Libye ; fff q tfmii/ 
1. “Libyens ” ; 2. déser/ libyque (86). 

*=î ‘yff’ //m (SI5) (vb. 3 rad.), 

étinceler, être lumineux, éclatant. 

irrfïî»w. “faïence”, verre ( 1 6). 

•=î'l~Va/ (hnn (TI4, DUS) 
(peut-être verbe géminé dérivé de (hn 
réjouir le visage , orner une divinité ?), 
se réjouir. 
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m ^ n (s (vb. 2 rad.), nouer ; 0 | ts t 
(S24), nœud ; ^j) ts 1. discours 

( empli de samir), citation ; 2 . verdict 
(56). 

_ ^ — û JsflHvtx 3 e rad faible). élever, 
soulever , porter (90) ; 1^) ts(l). 

blâmer (U39). voir wts. 

"S" 1 S ^ (^39). pleureuse. 

O ïè |s f. équipe. 

ü tsu». banc de sable [entrave à la 
circulation]. 



= iy dtlw (N 18), ballot d'étoffe, 
vêtement. 


“kJH),, ° , d<b, figue (13). 

d/r(T12)(vb.3 rad.), 
réprimer, repousser. 

^ , var. a — û di autre radical du verbe rdi , 
voir ce mot. 




dwi(w) (N 14, N5), aurore , 


matin ; le lendemain (90) ; 'k q 
dwtt. matin ; ^ Q 14 dwt t , étoile 
du matin ; . var. dwt 

(vb. 3 rad.) prier , adorer (la divinité ) 
[au matin J (83 ; 96) 

Var - 1 el abrev. T* 

remercier quelqu ’un ("prier la divinité 

pour "), rendre hommage (83). 

1=3 "f \ * dwt-mwtff 

Douamoutef ( divinité ) (96). 

], var. (=>^0 dwi-t, l'Au- 
delà. Douât. 


= duT. (E34,D54)(vb. 3 rad.) 

étendre. ’ 

=J_0dW/J (vb. 3' rad. faib | e) w 
cher, fermer (ta bouche ou le ney (82) 
— dbn.dehen, unité dépends (26) 

— A dbn (vb - 3 "“*•> 1 . entourer, 
encercler ; 1. parcourir, circiJert(él\ 

_ Oï ° 

.1 I dbht, ustensiles (il) ; 
} dbbw (plur ), ustensiles, 
équipement, (le) nécessaire (%\) 

□ 1 dp (vb. 2 rad.), goûter (4 ; 
l6,; □ dp-t.goùt . 

(=> 

D @ dp. Dep (ville). 
e=« . 

□ 0 dp-t. bateau (4). 

t== 3 .l^^V var. 
dm (T30) (vb. 2 rad.), aiguiser : 

dm ‘ (T30), couteau ; 
= dm, parier de 

manière saillante, élogieuse ; énoncer. 

<=5^^,, var. dm, (M36, 

M38) (vb. 3 rad.), lier. 

t=a £ Q i dml 1. havre, port ; 2. terri- 
toire habité, cité (89). 


* ==t £ (j - — * dml (vb. 3 rad), atteindre, 
toucher à ( aborder ) (89). 

dnt4 (S23) (vb. 3 rad), réunir, 
rassembler ; _ dmé-(w). total, 

entier ; , , dm4un, fouie. 

“(jC^ dnfi) (VII) (vb. 3' rad. 
faible), contenir, repousser. 

dn(l) (VI I ) (vb. 3' rad. faible). 
partager. 
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ci/ii (U32) (vb. 3 rad.), être 

lourd sam. 

dr{\ b. 2 rad .). repousser, écarter 
(58 ) 

^ ^ rfrp (D39) (vb. 3 rad.), offrir. 
^ drf(Aa 1 0), écriture. 

^ ^ d/ir(F27), dépouille, peau. 
^ 0 d£( W22 ),/*j/. mesure-ds. 

rff (T30). couteau. 

§ dÉr(G21), fl amant. 

CP 

g *5r* (adj. -vb 3 rad.), ê/w / 

devenir rouge (5) ; _ ^(w) 

dSrt. désert, /Jtrç.v étranger (5) ; 

TV <** coumnne muge 
Ide Has.se Égypte) (S3) ; ^ Q dir-t 
(Wll). bol muge (en terre cuite). 

XTr var - A 4 ° i ! ^(D5l ),>!"/ 

(17). 


^>1 d t (N 17) 1. (subsl.) éternité ; 
2. (adv.) éternellement (30). Voir aussi 

nhh ( 81 ). 

(NI 6), domaine ; <r 

serviteur ; serfs. 

I 4* (U28), briquet. 

|[ 'lék M) (vb. 3* rad. faible), tra- 
verser (dans une embarcation ou à gué) 
(89). 

V3r Q© < N24 ’ Aa8 ' 049 ^ & M ' 

domaine ( 1 8). 

dtdw (027), salle 

d 'audience. 

II T iff. diëid (W24, Aa8), assem- 
hlée. collège de magistrats. 

4î-t(M\5),fi)urré depapy- 
tus. 


dkr{vb. 3 rad.), presser. 

^ dkr(vb. 3 rad ), repousser. 

g dg(i) (vb. 3 f rad. faible) 1. (+ r 
ou tu i«ry) regarder, contempler ; 
1 chercher des yeux (39). 

ÎH var Tl 4gto 1 dgfO 

Ivb. 3 e rad. faible), se cacher (88) ; 
I 0 41 idg/, cacher. 




d 


{ “ 

'l ( 1 1 0), cobra. 


\ d t (M 1 5), papyrus. 


^ ^y 1 d r w ( P5), tempête. 
d r m{ si 2 ), électrum. 

<i " = 3 _^ > | d r m (S4 1 ), sceptre-djam. 

var. d r r (M3a, 

T 1 4), chercher. 

4iv ( vb. 2 rad.) I. être /deve- 
nir mauvais ; 2. être / devenir triste 
(46) ; ,^j dw-t, le mal (46). 

iv/i 

, dur, montagne , colline , plateau 
désertique (46). 

var. efc dwiw, 

jarre (60). 
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j 4i>t (G22, 039), brique (53). 
dbr (vb. 3 rad.) I. rem- 
placer, échanger ; 2. rétribuer (57) ; 

! 7 I dbi-w, contrepartie \ 
équivalent (57) ; r~. en échange. 

vêtements. 

^ û | | dbi-t (T25 ), sarcophage. 

J 4b- (D50) 1. doigt (61) ; 2. 10.000 ; 
JJ— û 4b- (vb. 3 rad.), montrer du 

doigt. 

j] q 4b r ’t (D50), empreinte, sceau. 

( ( w (plur ), provisions, 
aliments (96). 

dfd (D 12), pupille. 

J ^ dnh (H5), aile. 

4nd( F2), rage. 

^ os®, var. “ dr t (D46, D47), 


main. 

P 4r, finir (58) ; (vb. aux.) dr + (parf. 
anc.), finir par (faire quelque chose ) ; 
< 5 > dr iv. fin, limite (86) ; <=> ® 
r-dr^lfl (+ pron. suffixe), en entier (68). 

^ drutw (M36), côtes, côté, 

flanc. 

< ? > ^ dr(l) (vb. 3° rad. faible), écarter. 
y ° 4rwj, couleur , pigment (s) ; 
mh-(w) m -, colorié , rempli avec de la 
couleur ( 1 §0). 

^3 ■ var - • abrév - 3 

Thot (divinité) (25) ; |fj P dhwtj-mÉ- 
(w), Thoutmôsis (ou Thoutmès) (25). 


‘‘“t P- var. df(+ pron. su fT.), enper _ 
sonne. ...-méme(l\). 

<= fl «i#r (vb. 3 rad. ) 1. séparer, singu- 
lariser, distinguer , privilégier ; 2 . ^ 
purifier ; 3. être / devenir saint, sacré 
(30) ; n i abrév. ^ r;dfr, 

nécropole ("terre sacrée"). 

O 0 UQ| . 

•c=>i i r var 0 6 ! & rt ' t»nson(%). 


U © tër-kt-rr, Djéserkaré (30). 
^ 4d (R 1 1 ), pilier-djed. 


4d (vb. 2 rad ), dire, parler (2) ; 
m-dd, comme suit , c est-à-dire (73) ; 
dd-mdw I . déclaration ; 2. (expr.) 
(J — “ - in, paroles dites par (94) ; 
Pitâ^ (vb. caus. 3 rad.), racon- 
ter , dire, parler (47) 

64du>, récit (45 ; 48). 


dd(i) (vb. 3 e rad. faible), rester ; 
Çq dd- t, stabilité. 

^ ^ <&• 8 ras < 65) - 
§ § ^ ®. var - d du '. Bousi - 

ris (ville du Delta ) (92). 
f f fl il m dd- éw, ~ DjedSoul I ville ) (95) 
"Lia. ddf-t (114), reptile, ver. 
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